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AVERTISSEMENT.
3° I l’Hiftoire des Juifs a fait connoiflre que Jofeph merite

l -a* . tre mis au rang des plus excellens hiltoriens , celle de leur
, ’èèv’; guerre contre les Romains qui fait la premiete 8c la plus

’ a grande partie de ce fecond volume , ne permet pas de doué
ter qu’il ne s’y (oit furpaflé luy-mefme. Diverfes raifons ont:
contribué à rendre cette hilloire un chef d’oeuvre: La gram
deu: du fuier: Les fentimcns qu’excitoit dans fon cœur la.
ruine de fa patrie: Et la part qu’il avoit euë dans les plus ce-
lebres evenemens de cette fanglanre guerre. Car quelautre

fuier peut égaler celuy de ce grand fiege , quia fait voir à toute la terre qu’une feule
ville auroit cité l’écœuil de la gloire des Romains , fi Dieu pour punition de les cri«

mes ne l’cuft point accablée parles foudres de fa colere? fiels fentimens de dou-
leur peuvent ellre plus vifs que ceux d’un Iuifôc d’un Sacrificateur , qui voyoit ren-
verfer les loix de a nation dont nulle autre n’a jamais efié fi ialoufe , 5c reduire en
cendres ce fuperbe Temple, l’objet de fa dévotion 5c de (on zele? Et quelle plus gran-
de part peut avoir un hillorien dans f0 n ouvrage . que d’ellre obligé d’y faire entrer
les principales aé’rions de fa vie,& de travailler à fa propre gloire en relevant fans fla-
torie celle des viétorieux , 8c en s’acquittant en mefme temps de cc qu’il devoit à la
generofité de ces deux admirables Princes Vefpafien 8c Tite , à qui l’honneur eûoit
deu d’avoir achevé cette grande guerre à

Mais comme il le rencontre dans cettehilloire tant de choies remarquables , je
croy que ceux qui la liront verront icy avec plaifir dans un abregé plus exaâ que
n’ell celuy de Iofeph en (a préface , ce qu’elle contient , pour pafl’er enfuite de cette
idée generale aux particularitez qui en dependent. Elle el’t diviiée en Sept livres.

Le Premier livre 6c le Second jufques au a 8 . chapitre font un abrcgé de l’hif’toire
des juifs rapportée dans le premier volume déja donné au public , depuis Antiochus
Epiphane Roy de Syrie , qui aprés avoir pillé leur Temple voulut abolirleur reli-
gion , jufques à Florus Gouverneur de Judée , dont l’avarice 5c la cruauté furent la
premiere caufe de cette guerre qu’ils foûtinrent contre les Romains. Cet abregé cil fi
agreable qu’il femble que Jofeph ait voulu montrer qu’il pouvoit comme les excel-
lens peintres teprefenter avec tant d’art les mefmes objets en des ma nicres diffèren-
tes , que l’on ne fceul’t à laquelle donner le prix. Car au lieu que dans le premier volud-
me ces hifloires font interrompuës par la narration des chofes arrivées en mefme
temps , elles font icy écrites de fuite , 6c donnent le plaifir aux lecteurs de voir com-
me dans un (cul tableau ce qu’ils n’avoient veu que feparément dans plufieurs. De-
puis le zs. chapitre du recoud livre jufqucs àla fin ofeph rapporte ce qui s’ell pané
en fuite du trouble excité par Flotus , iufques à la’defaite de l’armée Romaine com-
mandée par Cei’rius Gallus Gouverneur de Syrie.

Au commencement du Troiflémc livre Iofeph fait voir l’étonnement que donna
à l’Empereur NCl’Ofl ce mauvais fuccés de fes armes qui pouvoitei’tre fuivi de la re-
volte de tout l’Orienr , 8c dit qu’ayant jette’ les yeux de tous collez il ne trouva que
le fiaul Vefpafien qui pûft foûtenir le poids d’une guerre fi importante , 6c luy en don-
na la conduite. Il rapporte enfuite de quelle forte ce grand Capitaine accompagné
de Tite fou fils entra dans la Galilée, dont lofeph auteur de cette hifloire efioit Gou-
verneur , &1’afiîegea dans Jotapat , où aprés la plus grande refifiance que l’on fçau-

toit s’imaginer il futpris 8c mené prifonnier à Vefpafien: 8: comment Tite prit plu-
fieuts autres places , 8c fit des aé’tions incroyables de valeur. .

On voit dans le (æatriémelivre Vefpafien conquerir le telle de la Galilée z La di-
vifion des Juifsücommencer dans Icrufalem: Les faélieux qui prenoient le nom de
Zelateurs fe rendre maifires du Temple fous la conduite de jean de Gifcala, Ananus
Grand Sacrificateur porter le peuple à les y afiieger: Les lduméens venir à leur fe-
cours , exercer des cruautcz horribles , a: aprc’s le retirer : Vefpafien prendre diver-

t . . R r 3 l ifs



                                                                     

AVERTISSEMENT.
fes pla ces de la judée , bloquer Jerufalem dans la refolution de l’ailieger . 8c furfeoir’
ce deifein à caufe des troubles arrivez dans l’Empire devant ôt aprés la mort des Em-
pereurs Neron, Galba , 6c Othon : Simon fils de Gioras autre chef des fac’tieux ente
receu par le peuple dans jerufalem : Virellius qui s’efloit emparé de l’Empire’ aptes la

mort d’Othon fe rendre odieux de méprifiible par fa cruaute’ôtparfes débauches:
L’armée commandée par Vefpafienle declarer Empereur: .Etenfin’Vitellius ellre
alfaffmé dans Rome après la defaite de (es troupes par Antonius Primus quiavoir
embrallé le party de Veipafien.

Le Cinquiéme livre rapporte comment il fe forma dans jerufalem une troifiéme
faCtion dont Eleazar fut le chef 5 mais que depuis ces trois faé’rions fe reduifirentà
deux comme auparavant , de de quelle forte elles fe faifoient la guerre. On y voit 2mm
la defcription de jerufalem , des tours d’Hippicos , de Phalael 8c de Mariamne , de
la forterefie Antonia , du Temple , du Grand Sacrificateur . 6c de plufieurs autres
chofes remarquables: Le fiege de cette grande ville formé par Tire 5 les incroyables
travaux 8c les aflions merveilleufes de valeur qui fe firent de part ô: d’autre; l’extréme
famine dont la ville fut affligée , à: les épouvantables cruautez des fadieux.

Le Sixiéme livre reprelenre l’horrible mifere où jerufalem fe trouva reduire: la
continuationdu fiege avec la mefme ardeur qu’auparavant . 5c de quelle forte aprés
un grand nombre de combats Tire ayant forcé le premier de le fecond mur de la vil-
le , prit 8c ruina la fortereffe Antonia (5C attaqua le Temple. qui fur brûlé quoy que ce
Prince pûll faire pour l’empefcher55c commentcnfinil fe rendit maître de tout le telle.

Dans le Sepriéme de dernier de ces livres on voit comment Tite fit ruiner jerufa-
lem à la referve des tours d’Hyppicos, de Phafael , «St de Mariamne: La maniera dont
il 10ua à: recompença l’on armée : Les fpet’lacles qu’il donna aux peuples de Syrie:

Les horribles perfecutions faire; aux juifs dans plufieurs villes : L’incroyable ioye
avec laquelle l’Empereur Veipaficn , 6c Tite qui efloir declaré Cefiar furent receus
dans Rome , 6c leur fuperbe triomphe: La prife des chafleaux d’Herodion , de Ma-
cheron 5L de MafTad-a qui elloient les feules places que les juifs tenoient encore dans
la ridée; ô: comment ceux qui defendoient cette derniere fe ruerent tous avec leurs
femmes 8c leurs enfans.

(Tell en general ce que contient cette Hil’toire de la Guerre des juifs contre les
Romains: 8c il n’y a point d’ornemens dont ce grand perfonnage ne l’ait enrichie.
Il n’a perdu aucune occafion de l’embellir par des delcriptions admirables deProvin-
ces, de lacs,e fleuves , defontaines,de montagnes, de diverfes raretez,6c de ballimens
dont la magnificence palferoit pour une fable , fi ce qu’il en rapporte pouvoit eüre
revoqué en doute lors que l’on voir qu’il ne s’en trouvé performe qui ait olé le con-

tredire , quoy que l’excellence de fou hiftoire ait excité contre luy tant de jaloufic.
On peut dl re avec verité,que foit qu’il parle de la difcipline desRomains dans la guer-

re, ou qu’il reprefenre des combats, des rempefies , des naufrages, une famine, ou un
triomphe,tout y cil tellement animé qu’il s’y rend maiflre de l’attention de ceux qui le

lifentzâc je ne crains point d’ajouter que nul autre fans en excepter Tacite,n’a plus ex-
cellé dans les harangues, tant elles font nobles,fortes,petfuafives,toûjours renfermées
dans leur fuict,& proportion nées aux perfonnes qui parlent,& à celles à qui l’on parle.

Peut-on trop louer auffi le jugement sa la bonne foy de ce verirable Hiflorien dans
le milieu qu’il tient entre les louanges que meritenr lesRomains d’avoir terminé une
fi grande guerre , 8c celles qui font deuës aux juifs de l’avoir foûrenuë , quoy que
vaincus , avec un courage invincible , fans que fa reconnoifiance des obligations
qu’il avoit à Vefpafien «St à Tire. ny fon amour pourià patrie l’ayent fait pencher
contre la iullice plus du collé des uns que des autres 2

Mais ce que je trouve en luy de plus efiimable cil qu’il ne manque point en toutes
rencontres de loüer la vertu , de blaimer le vice , ô: de faire des reflexions excellentes
fur l’adorable conduite de Dieu de fur la crainte que l’on doit avoir de fes redoutables

jugmens. ’On peut affurer hardiment qu’il ne s’en cil jamais veu un plus grand exemple que
celuy de la ruine de cette ingrate nation , de cette fuperbe ville, &de cet augufle

Tem-
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Temple , puis qu’encore queles Romains fuirent les maillres du monde , ô: que ce »
fiege ait efié l’ouvrage d’un des plus grands Princes qu’ils fe (oient glorifiez d’avoir

eus pour Empereurs , la puillancc d e ce Peuple victorieux de tous les autres , de l’he«
ro’i’que valeur de Tite en auroient en vain forme le dcffein . f1 Dieu ne les cuit chorlis

pour ellre les executeurs de fa jullice. Le fiang de fort Fils répandu par le plus horrible
de tousles crimes a ellé la feule veritable eaufe de la ruine de cette malheutcufe ville.
C’ell la main de Dieu appefantie fur ce miferable Peuple qui fit que quelque terrible
que full l’a guerre qui l’atraquoit au dehors: elle elloit encore au dedans beaucoup
plus affreufe parla cruauté de cesjuifs dénaturez , qui plus fcmblables à des demons
qu’à’des hommes firent petit par le fer , de par l’horrible famine dont ils clloient les

auteurs , onze cens mille perlonnes , 5c reduifirent le telle à ne pouvoirelperer de
falut’que de leurs ennemis , en fe jettant entre les bras des Romains.

Des effets li prodigieux de la vengeance de la mort d’un Dieu pourroient palier
pour incroyables à ceux qui n’ont pas le bonheur d’ellre éclairez de la lumicre de
l’Evangile , s’ils n’elloient rapportez par un homme de cette incline nation aulli
confiderable que l’elloitjofeph par fa nailTance . par fa qualité de Sacrificateur, 8:
par, fa vertu: de il eft viiible ce me fembleque Dieu voulant fc fervir de ("on témoi-
gnage pour autorifer des veritez li importantes , il le conferva par un miracle , lors
qu’aprés la prile de jota par , de quarante qui s’efroicntretircz avec luy dans une ca-
verne , le fort ayant cllé jetté tant de fois pour fçavoir qui feroient ceux qui feroient
tuez les premiers , luy de un autre feulement demeurercnr en vie.

C’ell ce qui montre que l’on doit donner toutun autre rangàcet hiflorien qu’à
tous les autres, puis qu’au lieu qu’ils ne rapportent que des évenemenshumains,
quoy que dépendans des ordres de la fouveraine providence , il paroill que Dieu a
jetré les yeux lut luy pour le faire fervir au plus grand de fes delleins.

Car il ne-faut pas feulement confidererla ruine des juifs comme le plus effroyable
effet qui fut jamais de la juflice de Dieu, 8c la plus terrible image de la vengeance
qu’il exercera au dernier jour contre les reprOuvez. Il faut aulli la regarder comme
unedes plus éclatantes preuves qu’il luy a plû de donner aux hommes de la divinité
de (on Fils , puis que ce prôdigieux évenementavoit ellé predit par jesusCHRIST
en termes précis ô: intelligibles. Il avoit dit à fies difciplcs en leur montrant le Tem-
ple de Jerufalem: Que tous ce: grand: Ëzgflimemfiroient tellement détruits qu’il n’y
demeureroit par pierre fier pierre. Il leur avoit dit: Que [on qu’il: verroient les armer:
environner jerufizlem ilsdevoientfiuvoir quefu defilution feroit proche.

Il avoir marqué en particulier les épouvantables circonüances de cette defolation:
Malheur, leur avoit-il dit, à celle: qui firontgrofi’e: ou nourrice: «ajourer-là : car ce

aï: [en accable’de maux , â la eolere du riel tombera fur repeuple. 115p: [feront pur
lefil de l’e’pée:i1:firont emmenez cuptzfi dam-toute: le: notionné’ Jerufil; mfirufiult’e

«expiai: par le: Gentils. .Et enfin il avoit declaré que l’efl’et de ces propheties el’toir prcft d’arriver: Que le

temps rapprochoit que leur: mafia: demeureroient defirlt: , ô: mefme que ceux qui
citoient de fon temps le pourroient voir. je vous dis en werite’, dit-il , que tout relu
viendra fondre fier tette race qui (fi aujourd’huy..

Toutes ces chofes avoient ellépredires parj E s U s - C H R I s T 8c écrites par les
Evangelifies avant la revol’te des juifs . 61 lors qu’il n’y avoit encore aucune appa-

rence à un li étrange renverfemenr. ,Ainfi comme la prophetie cil le plus grand des miracles ô: la maniera la plus
puiflànte dont Dieu autorife fa doûrine. cette prophetie de jES’US-CHRIST à la-
quelle nulle autre n’ell comp irable . peut pallèr pour le couronnement St le comble
des preuves qui ont fait connoillre aux hommes fa million 5c fa nailTance divine.
Car comme nulle autre prophetie ne fut jamais plus claire , huile autre ne fur in mais
plus poufiuellement accomplie jerulalem fut ruinée dofond en comble par la premie-
re armée qui l’ailiegea : il ne relia pas la moindre marque de ce fuperbe Temple l’a da
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AVERTISSEMENT.
mirarion de l’univers de l’objet de la vanité des Juifs 5 de les maux qui les ont accaa
blez ont répondu precifémenr à cette terrible prediâion de jESUS-CHRIST.

Mais afin qu’un fi grand évenement-pull fe’rvir aulIibien à l’inûruélion de ceux qui

devOient milite dans la fuite des temps , qu’à ceux qui en furent fpeâateurs , il citoit
de plus neceil’aire comme je l’ay dit , que l’hifloire en full écrite par un témoin irre-

prochable. Il faloit pour cela que ce full un juif, 8c non un Chrellien , afin qu’on
ne le pull foupçonner d’avoir ajullé les evenemens aux propheties. llfaloit que ce
full une perfonne de qualité , afin qu’il full informé de tout. Il faloit qu’il cuit veu de
les propres yeux tan; de choies prodigieûfes qu’il devoit rapporter , afin que l’on pull:
y ajouter foy. Et en fin il faloit que ce full un homme capable de répondre par la gran-
deur de fou CloquchC 8c de fon erprit à la grandeur d’un tel fujet.

O’r tant de qualîtez neceflaircs pour rendre cette h iltoire accomplie en toutes ma-
nieres fe rencontrent fi parfaitement dans jofeph , qu’il ellevident que Dieu l’a choi-
fi pour perfuader toutes les perfonnes taifonnables de la verité de ce merveilleux e-
venement

Il el’t certain qu’il ne paroifi pas qu’ayant contribué de la forte à l’érabliil’ement de

l’Evangile il en ait profité pour luy-mefme,ny qu’il ait pris part aux graces qui fe font
répanduësde ion temps avec tant d’abondance fur toute la terre. Mais s’il y a fujet en

cela de plaindre fou malheur , il y a fujet aulli de benir la providence de Dieu , qui a
fait fervir (on aveuglement à noiire avantage , puis que les chofes qu’il écrit de fa na-
tion font à l’égard des incredules incomparablement plus fortes pour l’érablill’ement

de la Religion Ch reliienne , que s’il avoit embraifé le Chriiiianifme. Ainfi l’on peut
dire de luy en particulier ce quel’Apol’rre dit de tous les juifs : (a; [on infidclité a en-
richile monde des trefors de la foy,& que [on peu de lumicre a (ervi à éclairer tous les
peuples : D’elié’r’um arum divitiiefunt mundi : ("ç diminutio une)» divine gomine».

Le Second ouvrage de jofeph rapporté dans ce fccond volume , outre (a Vie écri-
te par luy-mefme , cil une Réponfe divifée en deux livres à ce qu’Appion à: quela
ques autres avoient écrit contre fon hilioire des juifs , contre l’antiquité de leur ra-
ce , contre la pureté de leursloix . de contre la conduite de Moïfe. Rien ne peut cil
tre plus fort que cette réponle. jofeph y prouve invinciblement l’antiquité de fa na-
tion par les hilloriens Égyptiens , Chaldéens , Phéniciens , de mefme parles Grecs.
Il montre que tout ce qu’Appion 8c ces autres auteurs on’tallegué au defavanrage
des juifs -fonr des fables ridicules , anal-bien que la pluralité de leurs Dieux; 8e il
releve d’une maniere admirable la grandeur des aé’rions de Moïfe , 6c la fainteté des

loix que Dieu’a données aux juifs par fon cntrcmifc. ’ . ’
Le Martyre des Moachabées vient en fuite. C’eü une piece qu’Erafmefi celebre

parmi les fçavans nomme un chef d’oeuvre d’eloquence: «St j’avouë que je ne com-

prens pas comment en ayant avec raifort une opinion fi avantageufè, il l’a paraphra-
fée , 6c non pas traduire. jamais copie ne fut plus diiferente de (on original. A pei-
ne y reconnoiliz-on quelques-uns de fes principaux traits; a: fi je ne me trompe
rien ne peut plus relever la reputation de jofeph que de voir qu’un hommefi ha.-
bile ayant voulu embellit fou ouvrage, en a au contraire tant diminuéla beauté,
de fait connoil’tre combien on doit ellimer jofeph de n’écrire pas comme font préf-
que tous les Grecs d’une maniere trop étenduë . mais d’un hile prellé qui mon-
tre qu’il affeéte de ne rien dire que de necell’aire: Et je ne fçaurois airez m’é-
tonner que l’on n’ait fait jufques icy fur le Grec aucune traduâion de ce Mar-
tyre foit Latine ou Françoife , au moins qui foitvenuë à ma connoilfance. Car Ge-
nebrard au lieu de traduire Jofeph n’a traduit qu’Erafme. je me fuis donc attaché
fidellement à l’original Grec , fans fuivre en quoy que ce foit cette paraphrafe d’E-
rafme . qui invente mefme des noms qui ne font ny dans jofeph ny dans la Bi-
ble , pour les donner a la mere des Machabées de àfes fils. Ilfemble que jofeph
n’ait rapporté ce celebre Martyre autorifé par l’Ecriture fainte , que pour prouver
la veri té d’un difcours qu’il fait au commencement , dont le delfein cil de mon-

trer
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lrer que la raifqri en: la mailirell’e des pallions z de il luy attribue un pouvoir fur elles
dont il y auroit fujet de s’étonner. s’il citoit étrange qu’un Juif ignorait que ce poué

voir n’appartient qu’à la grace de j a s us-C H a 1 s T. Il fe contente de direqu’il
n’entend parler que d’une raifon accompagnée de jullice 8L de picté.

;Ainli il n’y a aucun des ouvrages de jofeph qui ne loir compris danslces deux vo’:
lumes que je m’eltois engagé de traduire. Et parce que P H I L o N , quoy que Juif
comme luy , a aulli écfir en Grec fur une partie des mefmeslujets , maisqu’iltraite
en ,Philofophe plûtolt qu’en hidorieu; de qu’entre les écrits qui font tous fi ellimez .
pnul’ ne l’eft davantage que celuy de ion Amballade vers l’empereur Caïus Caligula ,’

dont jofeph parle avec eloge dans leX.Chapirre du x v I r I. livre de ion hilloire
des’juifs , j’ay creu que cette piece y ayant tant de rapport , feroit bien aile de.
voir par la. traduélion que j’en ay faire la difi’erente maniere ’écrire de ces deux

grands perfonnages. Celle de Joieph ell fans doute beaucoup plus brev.e , 8c ne
tient tien du ftile Aliatique qui m’a fouvenr obligé de dire en peu de paroles ce que
Philon dit en beaucoup de lignes. On pourroit fairel’niltoire de cet Empereur en
joignant ce que ces deux celebres Auteurs en ont écrit; puis que Philon rapporte
nuai particulicremcm a aulfi éloquemmenrles aérions de la vie . que jofeph a n01
blement 6c excellemment écrit ce qui le parla dans la mort. L’une-ô: l’autre ont elle
fi extraordinaires qu’il ell avantageux qu’il en relie de telle images a la pollerité ,
pour animer de plus en plus les bons Princes à meriter par leur vertu que l’on ait au?
tant d’amour pour leur memoire . que l’on a d’horreur pour ceux qui le font mon-

trez fi indignes du rang qu’ils tenoient dans le monde. .
Parce qu’un ’difcours continu oblige à une trop grande attention à caufe que l’on’

ne fçair où fe repofer, j’ay divilé par Chapitres ce Traité de Philon, les deux livres de
jofeph contre Appion , 8c le Martyre des Machabées , où il n’y en avoit point. Et
quant à l’hiltoire de la guerre de Juifs contre lesRomains , je n’ay pas luivi dans
les livres 6c les Chapitres la divifion de Rufin qui le trouve dans les imprellions qui
font tout enfemble grecques ô: latines , parce qu’elle m’a paru mauvaife: Mais je
me fuis tenu . comme a fait Genebrard , à celle des imptellions toutes Grecques ,

qui eft fans doute beaucoup meilleure. ’ j ,
Ayant fceu que plulîeurs perfonnes témoignoient delîrer que pour rendre cet ou-

vrage complet il y eul’t deux Tables geographiques , l’une 2e la Terre-fainte . a:
l’autre de l’Empire Romain , i’ay creu leur devoir donner cet e fatisfaétion: 8c ME
du Val Geographe du Roy y a travaillé avec tant de foin a: decapacité , qu’elles pour:
tout non feulement faire enc’ore mieux entendre les chofes rapportées dans ces deux
volumes ; mais fervir à l’intelligence des autres hil’toires tant Ecclelialliques que
prophanes,parce qu’il y ajoint une Table.Alphabetique li exaéle de li curieufe.qu’el-
le y donne beaucoup de lumicre de en éclaircit de grandes difiîcultez. Il ne s’ell pas
mefme contenté d’y mettre les noms anciens , ily a mis aulli les modernes.

Il ne me telle rien à ajouter , linon que Comme ces deux volumes comprennent
toute l’ancienne HiftoireSainte I, JC fouhaite qu’on ne les life pas feulement par diver-
tillement 8c par curiofité z, mais que l’on ralche d’en profiter par les confidetations
Utiles dont elles fournilfent tant de matiere. C’ef’t le dell’ein qui m’a fait entreprendre

cette Traduâion: 8c autrement elle m’auroit à quatre-vingt ans fait employer en
vain beaucoup de temps de prendre beaucoup de peine dans un âge auquel on ne
doit plus penfcr qu’à fe preparer à la mort.



                                                                     

TABLE pas
Xll. Mntzgone sifflage luforterefle de Wujflsdu. fie-

rade a jo’n retour de Rome fait lever le fiege (à aj-
fiege inutilement ferujàlemJl defuit dans ungrund
combat un grand nombre de voleurs.Adreflè dont il
fifirt pour forcer ceux qui s’effacent retirez. dans
des cavernes. fi va Avec quelques ira es trouver
Antoine qui falloit luguerre aux Tan es. 5 x 5

XIlI. Ïofipb frere d’Herode ell tue’dans un combat ,

65 Antigone lujrfnit couper la tefle. De quellefirte
Herode vange cette mort. Il e’vt’te deu t rundspe-
rils. Il afflige forufitlem afijle’de 501?);54’065 une

urme’e Romaine , 59’ epoufe Murlumne durant ce

juge. Il prend de force faufilent 65’ en rachetele
prllige. Sofi’us meine Antigoneprifinm’er a Anttnne

qui lu] fuit trencher la tejle. Cleoputre obtient
d’Antome quelque partie des Ejluts delu Ïude’e,
ou elle vu , Cf] ejl’ mugiifiquemnt receuè’p’r He-

T . 1 6XIV. Hcrode veut ullerficourir Antoine contre in-
gufle; mais C leoputre fait Zu’tl l’ oâltge a continuer

de faire lagucrre aux Ara es. Il gagne une bataille
cantre eux à; en perd une uutre.Merzgilleux trem-
blement de terre urrive’ en 7nde? les and fi nu-
dncieux qu’ils tuent les Mmôuflndeurs des
Herode voyant les fient étonnez leur redonne tant
de cœur par une harangue , qu’ils vainquent les
Arabes 65 les reduifênt u le prendre pour leur pro.

«Sieur. ° 5 I 8XV. Antoine ayant ejt’e’vuincu par Augujle à la lm-
tuille d’ezIElium ,Herode vu trouver Augujle , 59’

lu) parle fi genereuflment qu’ilgugne [on amitié,
. 65 le. report enfuite dunsjès Ejluts avec tant de m4.

gmficence qu’eÀugufle utgmente de beaucoup fin

Royaume. 5 10XVI. Su crées edifices fait en fies-grand nombrepur
’ Hero tant du dedans qu’au dehors de fin roJuu-

me , entre lejquels furent ceux de rebujlir entrere-
ruent le Temple de ferujàlem Ü la ville de C (furet.-
Ses est-trente: libernliuLcAvnntu es qu’il avoit re-
ceus de la nature , aujfi-bien que dg la fortune. 5 z r

KV; Il. Par quels divers mouvemens d’ambition , de
jaloufie , 63’ de defiancc le 7(2) Herode le grand

urpris par les culmles 59’ les calomnies d’ Antipa-

ter, de (Marrons, Cf de Salome’, fit mourir Htrcun
Grand Sumficateunu qui le Ryuume le fadée up-
purtenoit , drrflobulefrere de Murinmne , Mu-
24mm [à femme, (9’ Alexandre c5 Ariflobukjès

ls. 5 z 3XVIII. and" d’Antiputer qui ejlolt n’ai de tout le

monde. Le R0] Herode témoigne vouloir prendre
un grandfôin des enfant d’ Mlexundre 69’ d’ Art-

flobule. Mnriages qu’il projette pour ce figer, 59’ en-

funs qu’il eut de neuf femmes , outre ceux qu’un-

voit eus de Mainmne.Antipnter lu] c un er
de deflein touchant ces mariages. Grandes divtfiâns
à. La cour d’ Herocle. Mnnputerfutt qu’il l’en-
mye à Rome , ou Silleusfi rend auflï , 69’ en de’cou-

vre qu’il vouloit faire tuer Herode. 5 3 2.
XIX. Herode chaffè de fi: cour Pherorasfonfiere pur-

ce qu’il ne vouloit pas repudier fis h femme : (5 il
meurt dans [à Tetmrchie. Herode de’couvre qu’il
l’avait voulu empoifimner à l’mflunce d’Mntipu-

ter, 65 mye de deflîtsjôn tejlument Herode l’un de

.- .

C a A r r r a E s.
fis parce que Wfliumne jà merefillede Si-
mon grand Sacrificuteur avoit eu part a cette con-

X)Ëirution deÂmiputer. 5 3 4,
Autres preuves des crimes dvfntt’puter. Il re-

tourne de Kim: en Herode le confond en
prefènce de Vans: gouverneur de gifle , le fait
mettre en pt ifin , 6’ l’aurait de? lorsfuit mourir ’

fins qu’il tomba maltais. Herode changefin rejin-
ment a déclare Arcbeluusfonfuccefleur au nyctu-
me à calife que la mere d’Antipus en faveur du-
quel il en avoit difiofe’uupuruvunt s’ejlott trouve’e

enguoe’e dans laconfilrution d’ Anttpnter. 5 3 6
XXI. et? arrache un vfigle d’or qu’Herode avoitfnit

confiner fier le portail du Temple. Severe chafii-
ment qu’il enfuit. Horrible maladie de ce Trine ,
69’ cruels ordres qu’il donne à Sulomefifieur a 4

[on mat). Auguflefi remet à lu) de difpofer comme
il voudroit d’Antiputer. Ses douleurs l” u jam repris

1’le veut tuer. Sur le huit de [à mort dmiputer
voulant ’corromprefèsgardes il l’ env e tuer.Can-

le [on teflument fi declure MrclJeZusfinft’tccefi
fiur. Il meurt cinq joursa re’s Mnttputer. Super-
besfuneruilles qu’eÂrcbe lujfisitjizire. 5 59

L’IVRE SECOND.
CHAPITRE A RebeLzus enflure des fitneruilles du
PREMIER. 7(1);! Herodefonpere vu au Temple ,

ou il cf! receu avec degrnndes acclamations , a” il-

accorde au peuple toutes je: demandes. 54,1
Il. Qelques qui demandoient la vengeance de

Le mort de funins , de Mathieu , (’5’ des autres
qu’Herode avoit fait mourir à cuufè de ces flip]:
arrache’duportuil du Tempk,excitent une [édition
qui 051i e Arcbeluus 91’ en faire tuer trois mille. Il

part en un pour [on voyage de Rome. ibid,
III. Substrats Intendant pour Mugujt’e en Syrie vu à

ferufulempourfi des trefirs luiffirepur Herc-
de , 69’ des forterejjes. 5 4,2:

N. Antipue l’ un des fils d’Herode vu «117.2 Rom

pour conte cr le royaume à Archeluus. ibid’
V. grande revolte mive’e dans 7erufizlem par la

mauvutfè conduite de Subinus duth qu’eÀrclJe-

lieus eflq’t à R ame. ’ 5 4 3
VI. Autres rands troubles Arrivez. dans la j’ude’e

’durunt l’a fince d’eÂrcheIaus.

VIL Vurus Gouverneur de Sjrie pour les Romains
reprime les joulevcmens arrivez. dans lu fadée. 5 4 5

VIII. Les envo ent des vimâujj’àdeurs À Au-
gujlïour le prier les exemter d’obei’r à des Rois ,
69’ e les re’u’nir à la S prie. Il: parlent contre

Archeluus (à contrela memoire Herode. 546
IX. Mugujle confirme le tejlument d’Herode Cf re-

met 4 fes enfuns ce qu’il 1:? avoit [algue]. ibid.
X. T’un impofleur qui je ifôit ejlre Alexandre fils

du Roy Herode le grand. Augufle l’envoje aux

guleres. 5 4.7XI. du rifle fur les plaintes que les lu] font
d’Arclieldus le relegue à [5mm dans les Gaules 69’

confifque tout [on bien. Won de la Princejjè
Glupht’rnqu’Arclaeldus avoit epouje’e , (9’ qui avoit

die mariée en premieres no’ces à Alexandre fils du
Ra] Herode le Grand 69’ de la Reine Wurtumne.

Songes qu’ils avoient eus. ibid.
X11. Un



                                                                     

TABLE nus
m vn nomine’ 714M galile’en une: parmi la

une quatrie’me fille. De: autre: trois fille:
qui efloient deja , apartimlierement de celle de:

Efleiiiene. 54.8X111. Mort de Salome.’ [leur du Re Herode le
Grand. Mort JeÂugufle. Tibere j fuccedea

[Émpim v i 5 5oXIV. Leefaififiepportentfii atjemment ue7’i1a-
te Gouverneur de Îude’e eu fait entrer an: 7em-

falem de: drapeaux ou ejloitla figuredefEmpe-
reur qu’ille: en fait retirer.Autre emotion de:

qu’il chajlie. ibid.XV. Tibere mettre en prifin Agrippafilt d’ Ari.
’ flobulefili d’Herode le Grand a il 5 demeurajufl

que: a lamort de cet Empereur. 5 5 I
XVI. L’Empereur Caïue (abattu donnea Mgrip-

pa la Terrarchie qu’avait 7’ flipper, a [établit
Ra]. Herode le Tetrarque beau-fine d’Agrippa
va a Rome our 4re auflî de’clare’ Ra]: mai: au

lieu de la tenir Caïu: donne [a Tetrarchie a v!-

grippa. ibid.5 XVII. L’Empereur Caïui ordonne): Termite gou-

verneur de de contraindre le: par le: ar-
met a recevoir fit flatuë dan: le Temple. Mai:
Petrone fle’ch; par leur: priera [i9 e’crivit enleur
faveur : ce qui hg auroit Jotîte’la vie fi ce Prince

ne fujl mort aufli-tofl apreî. 5 5 2.
XVIII. L’Empereur Caïn: ajant ejle’aflafline’ , le

Senat veut reprendre l’autorité.- maie let ent de

, guerre declarent Claudiue Empereur, a Senat
e]? contraint de eedar. tClaudiuJ coufirmeleRty
Agrippa dans le rojaume de Ïude’e , j ajoute enco-

re d’autre: êflatt , a donne a Herodefinfiere le

re «me de Chalcide. 5 5 3
Mort du R9 A ip afurnotnme’le Grand. Sa

pojlerite’. La jeuqe e jAgrip a fin fil; ejl caufe
que l’Errçereiir Claudiut re tla frede’eewPro-

vince. Il] envole pour Gouverneur Cufpiu: Fadue, «

6’ "fuite Tibere Alexandre. 5 5 4
XX. L’Empereur (laudiu: donne aAgriæafile du

w Agrippa le Grand le ro aume’ de ’Chalcide
5 2: avoit Herodefon oncle. L infilence d’un fildat

t t troupe: Romaine: caujê dans erufalem la mort
d’ un net-grand nombre de t. Autre infolence

1 un autre fildat. ibid.XXI. grand dijferend entre le: de Galile’e ,. a
le: Samaritain: ue Cumanu: Gouverneurde in.
de’e favorijê. uadratu: Gouverneur de Sjrie
l’envoJe a Rome avec plujieur: autre: pour fe jujli-
fier devant ançereur Claudiu: , (9’ en fait mou-
rir quelques-une. L’Empereur envoje Cumanu: en
exilpourvoit Felix du gouvernement de la 7Kddlt,
55 donne a Àgrippa au lieu du rajaume de (hal-
cide la Terrarchie qu’avait eue Philippe! a plu-
jieurr autre: Ejlatt. Mort de Claudine. Neron la]

fiiocede a f Empire. ibid.XXII. Horrible: cruautez. fiâfalie: de l Empereur
Neron. Felix Gouverneur de fude’e fait une rude

guerre aux voleur: qui la ravageoient. 5 5 5
X X111. Grand nombre de meurtre: commit dan:
. ierufalem par de: aflaflin: qu’on nommoit Sicairet.

Voleur: 65 faux Prophete: chajliez. ar Felix
gouverneur de 7nde’e. Grande conte arion en-

CHAPITRES.
tre le: a) le: autre: habitant de Cefitre’e.
fieccede a Felixau Gouvernement de la p71;-

e. 6 vXXIV. Albinut filocede a F81M! du Gouvfinerrsignt
dela de’e si traite tjranniquement le: Flo-
ru: upjuecede en cette charge Œfait encore beau-
coup i: que lu]. Le: Grec: de Cefire’egagnent leur

eau e devant Neron contre le: qui demeu-

roient dan: cette ville. l 57XXV. Grande conteflation entre le: Grue (5’ le:
de Cefiire’e. Il; en Ünnent aux arme: , a le:
[ont contraint: de quitter la ville. Floru: Gouver-
’neur de Ïude’; au lieu de leur rendre jujfice le: trai-

te outrageufèment. Le: fuîf: de faufilent t’en e1-

meuvent 5 quelque-un: difènt de: parole: (afin-
fantei contre Florut. Il vaa ferufalem C974" de;
chirer a coup: de finie: 55’ crucifier devant [on tri-
bunal de: [qui]? qui eonient honorez. de la qualite’de

Chevalier: Romains. ibid.
XXVI. La Reine Berenice fleur du R0) Agrippa

voulant adoucir l’efprit de Floru: pour faire ceyÏer
fi cruaute’, court elle-mefme fortune de la vie. 5 5 9

XXVII. Florut oblige , par une horrible mechance-
te’,. le: habitant de faufilent d’aller par honneur
au devant de: ’troupe: Romaine: qu’ilfaifoit venir
de Cefitree ; (9’ commande a ce; mcfme: troupe: de

le: charger au lieu de leur rendre leur filut. Mai: l
enfin le peuple je met en defence , 69’ Florut ne pou-
vant executer le deflèin qu’il avoit de piller le [acre’

treforfi retire a féline. ibid.
XXVIII. Home mande a Cgfliue gouverneur de S]-

rie que [et t’elloient revoltez, ; Cf eux de leur
cofie’accufent Florut aupreÏr de luy. Celliut envo e

fur [et lieux pour t’informer de la verne: Le 1go
Agrippa. vient a ferufixlem et; trou me le peuple por-
te’ a prendre let armetjion ne lujfiiifittjuflice de
Florut. Grande Harangue qu’il fait pour l’ en de-

tourner en lu] reprefèntant quelle (fioit la puijjance

de: Romaine. 560XXIX. La Harangue du Ra grippa perfuade le
i peuple. Mai! ce Trince Âxhortant enfiiite d’o-

beïr a Florin jufquet a ce que [Empereur lu] eufl
donne’unfieccefleur , il t’en irrite de telle forte qu’il

le chafle de la ville avec de: parole: afinfantet. 5 65
XXX. C Let [Milieux fiirprennent Mafiidd , coupent

la gorge a la garnifon Romaine : 65 Eleazarfil: du
Sacrificateur Ananiae empefihe de recevoir le: vi-
flimet offerte: par de: étranger: : en quo] [Empe-

reurfe trouvoit comprit. I ibid.
XXXI. Let principaux de ierufitlem apre’t t’offre ef-

force? d’ appaifer la fedition en vojent demander de:

neige: a Florin , .55 au Ra] Agrippa. Florui qui
ne ejiroit que. le defordre ne leur en envoye point .-
maii Agrippa leur envoje trot; mille hommet. Il:
en viennent aux mame avec letfiiflieuxqui «fiant
en beauconpplutgrand nombre le: contraignent de
je retirer dan: le haut palai: , brûlent legrefe de:
, afin public: avec letpalai: du Ra] Agrippa 55 de
la Rem Berenice , Cf ajjîe ont le hautpitLiit. ibid.

XXXII. Manahemfi rend c ef detfiditieux , conti-
nue’ le ficge du haut palai: , 59’ le: aflicgezfont con-

traint; defè retirer dam le: tour: Royal". (à Ma-
nahem qui faifôit le K0] ejl execute’ en public; 65

R r. 6 ceux



                                                                     

TA 13qu bus
fieux qui avoient formé un part] contre lu] con-
tinuent le fiege , prennent ce: tour: par capitu-
lation , manquent de fa] aux Romain: , (7’ le:
tuent tout a’ la referve de leur chef. 5 6 6

XXX111. Le: habitan: de Cefare’e coupent la gor-
l ge à vingt mille fuif: qui demeuroient dan: leur

ville. Le: autre: fui’f: pour t’en v’enger font

de tre:grand: ravage: ; (7* le: firien: de leur
V cofie’n’enfont pa: moin:. Eflat deplorable ou la

Syriefetrauve reduite. . 67XXXI V. Horrible trahififiar laquelle ceux de
S citopoli: maganent treize mille fuif: qui de-
meuroient dan: leur ville. Valeur toute extraor-
dinaire de Simon fil: de Saul l’un de ce: fuif: ,

c712: mort plu: que tragique. 563
XXX V. Cruautez exerce’e: contre le: fuif: en di-
. verfe: autre: ville: 5 (7’ particulierement par

. Varu:. 56 9XXXVI. Le: ancien: habitan: d’Al’exandrie
. tuent cinquante mille fuif: qui 7 ejloient habi-

tuez. depui: long-temp: , 0’ i: qui Cefar avoit
donne’ comme à eux droit de bourgeojie. ibid.

XXXVII. Cefliu: Gallu: auverneur de Syrie en-
tre avec une grande arme’e Romaine dan: la
Ïude’e oie il ruine plujieur: place: a" fait de
Ira-grand: ravage:. Mai: t’efiant approché
de ferufalem le: fui-fi l’attaquent 0* le con-

traignent de le retirer. Î 5 7o
XXXVIII. Le Roy A grippa envoje deux de: fien:

ver: le: fafiieux pour tafcher’de le: ramener à
leur devoir. Il: en tuent l’un , 0’ blefl’ènt l’au-

tre fait: le: vouloir écouter. Le peuple improu-

ve extremement cette allion. 5 7 1
XXXIX. Cejliue ajfiege le Temple de ferufalem ,

0’ l’aurait prie :’iln’eufi imprudemment leve’

le fiege. ibid.XL. Le: fui]: paurfieivent Cejiiutdan: fa re-
traite , lu] tuent quantité de gen: , (7 le redui-
fait à avoir befoin d’un jiratage’me pour f e fau-

ver. 572XLI. Cefliu: veut faire tomber fur Flor’u: la cau-
fe du malheureux fitcce’: delà retraite. Ceux de
Dama: tuent en trahifon dix mille Iuif: qui de-

meuroient dan: leur ville. 5 7 3
XL11. Le: kif: nomment de: chef: pour la con-
. duite de la guerre qu’il: entre renoient contre
I le: Romain: , du nombre de quel: fut jofeph

auteur de cette hifloire, È qui il: donnent e G ou-
vernement de la haute 0’ de la bafl’e Galile’e.

Grande difcipline qu’il Établi: , 0’ excellent

- ardre qu’il donne. ibid.
XL111. Defl’èin: formez. contre Ïofiph par flan

de Gifcala qui ejloit un tre: méchant homme.
Diver:grand:peril: que Ïofiph courut, 0’ par
quelle adrflfe il Penfauva 0’ reduifit 7mn if:
renfermer dan: Gifcala , d’oie il fait en flirte
que de: principaux. de faufilent envoyer" de:

en: de guerre 0’ quatre perfimne: de condition
pour dcpojfeder faleph de f on Gouvernement.
Iofeph prend ce: Deputez prifonnier: (7* le:

CHAPITRES.
S trage’ueme de fofephour reprendre Tibet
riade qui :’ejioit revolie’e contre lu). 57.5.

XLlV. Le: fuif: fe proparent à la guerre contre
le: Romain:. V olerie: (7’ ravage: fait: par Si-. .

monfil: de Giono. 577
LIVRE TROISIÈME.

CHAPITRE] ’Empereur Neron donne à Vefpa-
PREMIER. fieu le commandement de fi: ar-

me’e: de Sjrie pour faire la guerre aux fuifr.
8

11. Le: [qui f: voulant attaquer la ville d’AchZon
oit il 5 avoit une garnifon Romaine,perdent dix-
httit mille homme: en deux combat: avec Iean
ce Silae deux de leur: chef:,(?" Niger qui e fioit
le troifie’me je fauve comme par miracle. ibid.

111. V ejpajien arrive en Syrie, (2’ le: habitant de
S ephoru la principale ville.de la Galilc’e , qui
ejloit demeurée attachée au par!) de: Romain:
cantre ceux de leur propre nation , reçoivent

arnifàn de lu). 5791V. Defc’iption de la Galile’e , de la Iude’e , 0’ de

quelque: autre: province: voifine:. ibid.
V. l’efpajicn 0’ Tite finfil: fe rendent) Ptale-

maide avec une armée de faixante mille ham-

me:. 5 80V1. De la difiipline de: Romain: dan: la guerre. I
8 t

V11. Placide l’un de: chef: de l’arme’e de V ef” a-

fien veut attaquer la ville de lotapat. Mai:
le: Iuif: le contraignent d’abandonner honteu-

fement cette entreprtfi. ’ 5’ 8 7.
V111. V efpajien entre en perfinne dan: la G alile’e.

Ordre de la marche de fin armée. ibid.
1X. Le feul bruit de la venu’elde V efizdfien e’tonne

tellement le: Iuif: que lofephfe trouvant prof:
que entierement abandonne’fe retire à 79èeria-

de. . 58 gX. Iofiph donne avi: aux principaux de Ieru a-
lem de l’eflat de: chofim A ibid.

X1, V efpafien ajfiege lotapat ou Iofiph dallait en-
fermé. Diver: affina: donnez. inutile in ont ibid.

X111 Defcription de Iotapat. V efpa lien fait tra-
vailler à une grande plate- forme ou terrafe
pour de [à battre la ville. Eflort: de: luif: pour

retarder ce travail. I 584.X111. Infephfait élever un mur plu: haut que la
terrafl’e de: Romaint. Le: afliegez. manquent
d’eau, V efpafien veut prendre la ville par fît-
mine. Un jiratage’me de Iofeph lu; fait chan-
ger de defiin , 0* il en revient à la vape de la

force. ’ 58 5X1 V. Iofiph ne volant plu: d’ejperance de fixa-ver
Iotapat veut je retirer; mai: le defefpoir qu’en
témoignent le: habitant le fait refondre in dg.
meurer. Furieufesfortie: de: ajfiegez. ibid.

XV. Le: Romain: abattent le murdela ville a-
: vec le belier. Defcription 0’ eflct: de cette

machine. Le: IuifÊr ont recourt aufeît , (7* bri-
lent le: machine: ca- le: travaux de: Romaim.

renvoje à ferufalem, oit le peuple le: veut tuer.

à?

586
XV1.Az-’lion:



                                                                     

TAsz DES
XVI. affliion: extraordinaire: à valeur de queL

que:-un: de: aflÎegez. dan: fatapat. lâjpafieti efl
bleflê’ d’un coup de floche. Le: Romain: animez,

par cette blejfiire donnent un furieux aflaiut. 5 8 7
XVII. Étrange: (flirt: de: machine: de: Romain:.

Furieujè attaque durant la Mill. Le: aflie et; reo
parent La broche avec un travailinfatigab e. 5 8 8

XVIII. Furieux aflaut donne a Ïotapat, ou apre’:
I de: allioit: incroyable: devaleurjaite: de part 69’
» d’autre le: Romain: mettoient de’ja le pied furia

breche. ibid.XIX. Le: Jugez. re’pandent tant d’huile bouillante

. . fier le: Rgmain: qu’il: le: contraignent de ceflêr

l’afiut. . 58 9XX. Vejpafien (Lever encore davantage fi: pla-
let-forme: au terrafit, (ï pojèr une de:

XXI. Trajan ejl envoye’par Vefpajien contre Ïapha.

EtTitcprendenficitecette ville. I. ° - ibi
XXII. (and: envoje’ par Vejpyien cantre le: Sa:-

maritain: en tue plu: d’une mille fier la montagne

de Garizim. V . 59°XXIII. Vejpajien averti par un tranifuge de [qui
de: afiegeït dan: 7otapat le: furprend au’pointdll
jour lori qu’il: :’efloientprefque tout endorn:i:. E-

trange majfacre. Vefpafien ruiner la ville Ü
mettre le feu aux fartqæfl’m ibid.

XXIV. Ïofeph [éfauve dan: une caverne au il ren-
cantre quarante detfiem. flefi decauvert par une

femme. Vejæafien envole un Tribun de fi: ami: lu]
donner toute: le: afirance: qu’ilpouvait dejirer :

éjilferefiut dejârendrealuy. 591
XXV. fa eph [è voulant rendre aux Romain: ceux

qui e aient avec lu) dan: cette caverne la] en font
d’eflratge: reproche: ,’ :5 l’ exhortent a prendre
la mefnie refolution qu’eux de [à tuer.Dijcour: qu’il

leur fait pourle: detourner de ce dwfein, . 5 92
HVL fofeph ne (pouvant detaurner ceux qui efl

toiwt avec 137 la refalution qu’il avoient prifè
de fe tuer, il leur perfimd’e de jette: le flirt pour
eflre tuez, par leur: compagnon: a non patpar
eux-mefmet. .0 demeure [au] en vie avec un au-
tre, (9’ [è rendaux Romain. Il ejl mene’a Vejl

pafiai.Sentimen: favorable: de Tite pour 5 93
XXVII. Vefpafien voulant envoyer fafiphprifinnier

a N007! , ligna chatgerde dejfein en
predifant qu’il feroit Empereur (5 Tite [ou l:

re’: la . 594

CHAPITRES.
59’ Vejpajien [ê refout à reduirefbu: l’abeiflànce de

ce Trince TJberiade 69’ Tarichc’e qui foliotent

.revolte’e: contre la . fi envaje un C itaine ex- i
horter ceux de 7JJberiade a rentrer :leur de«
vair. filai: Ïcf’u: chef de: fameux le contraint de

jèretirer. ibidXXX11. Le: principaux habitan: deÜberiadeim- l
plorent la elemence de Vefpajien, .55 illeurpar-
donne en faveur du R0) vigrippa. fifi: fil: de
Tobie :’enfuit de preriade a Tariche’e, l’efa.

fieu eji receu dan: Tyberiade, 55’ aficgeen uite

Tarieheê. ’ 5 97XXX111. Tite [è refiut d’ attaquer avec fic cent
chevaux un fart grand nombre de fini: de
Tariche’e. Harangue qu’il aux fien:pour k:

animerau combat. ibid.XXXIV. Tite defait un and nombre de , 63’
[è rend enfin’te maijlre gTariche’e. 5 98

d. XXXV. Defèn’ption du lac de Geneureth , de l’ad-
mirablejertilite’de la terre qui l’ environne , 65’ de

la jàurce du fourdain. 5 9 9
XXXVI. Combat naval dan: lequel Vefiaficn defiait

fier le lac de genezareth tout ceux qui :’ejlaient

fauvez. de Tariche’e. ibid.
LIVRE QUATRIÈME

CHAPITREVIlle: dola Galile’efjdelaGaulanite
PREMIER. qui tenoient encore contre le: Ro-

main: Source du petit faindain. 60 I
11. Situation 55 force de la ville de Gamah. Ve]:

pajien Flajjiege. Le Ro; Agrippa voulant exhorter
le: (figez. a je rendre eji bleflè’d’ un coup de pier-

re. . i ibid.111. Le: Romain: e orient gamala d’afl’aut , afin)

apre’: contrainttïnfirtir avec ande erte. 601.
1V. Valeur extraordinaire de V45: ien Lu: cette ac-

cajion. ’ ’ .V. Difcour: de l’efpafien a fin arme’e pour la confi-

ler du mauvaùfiecce’: qu’elle avoit eu. ibid.
V1. Tlufieur: t’ejlant fortifiez fiir la montagne

dItaburin , l’efpajien envoje Tlacide contre aux ;

59’ il le: diflipe e’ntierement. 60 5
V1.1. De quelle flirte la ville de Gamala fut enfin

par k: &maim. Tite J entre le premier. Grand

carnage. ’ ibid.V111. Vefajien envole Tite fan fil: afieger ’
fun l: de Levi originaire decette ville q’lait chef

de: fabliau. 604.XXV111. Vefpajien met une panic de fi: troupe: en ’IX. Tite eji receu dan: , d’au fun apreÏ: la-
quartier’ d’hjrver dan: Cefare’e 65’ dan: Scitopo-

lit

t - 5 95XXIX. Le: Romain: prennent fan peine la ville de
Ïoppe’, que l’efpajien faitruiner: a une horrible

tempejie perir coulé: MIMI qui :’en ,ejioimt

fini: dan: leur: vaiflêaux. ibid.
XXX. La fauflê nouvelle que Ïokph avoit elle tue’

dan: iota at met toute la ville de faufile»: dan:
me a ion incrojable. W0: elle [è convertit
en haine contre lu] Ier: qu’onfceut qu’il efloitjèu-

[entent prtfinnior f5 bien traite’ par le: Romain:

596
XXXL Le Ra] vigrippa convie Vejpajien d’aller a-

[on arme? je rafratfchir dan: fan agitante: h

voir trompe’:’en efloitfuïla nuit? 65’ :’e[loitfauve’a

ferufalem. 605X, 7mn de Gijèala t’ejlantfauve’a trom-
pe le :5"th en luy reprefentant fauflenient l’ejiat

de: o e:. Divifian entre le: : Enferude

au??? ’lo danla j6°6t t ut va tant : e jettentdan: f lem. Horrible: 0m35: ’ ictez.
qu’tltj exercent Le grand Sacrq’fi’catw u:

e’meut le peuple cantre eux: ibid.
X11. Ler Z elateur: veulent changer l’ ordre Établi tou-

chant le choix de: grand: Sacrificateur:. Ananu:.
grand Sacrificateur a autre: de: principaux Sa-
c rificateitr: animentlepeuple mitraux. 607

X111. Ha-
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XIII. Ierizngue du Grand Sacrificateur Antenne au

peuple , qui l’ anime tellement qu’ilfe refout apren-

die le: arme: contre les Zelateurt. 603
Xi V. Combat entre le peuple 55 le: Zelateurx qui [ont

contraint: d’nlnmdonner la premiere mainte du
Temple pour je retirer dan: [interieure , ou Mn»

4 nie: le: .zfiege. ’ 609XV. 7mn de giflai qui fltifoit [bullant deflredu
part) du peuple le trahit , pafle du cofie de: Zela-
teurs , a leur petfiiade d’uppeller a leur ficour: le:

Idame’em. 610XVI. Le: Idume’em viennent aufècour: de: Z elateurt.

exhume! leur refile l’entrée de faufiliem.
cour; que me; l’un de: Sacrificateurs leur fait du
haut d’une tour: Ü leur reponfè. 6 I I

XVII. Epou’unntnlile orage durant lequel le: Zela.
teur: infligiez. dantle’Temple en flirtent, 65 vont
ouvrir le: porte: de L1 ville aux Idumeent , qui
pie: avoir defait le corpj degnrde de: [5411!!!an qui
gficgeotent le Temple je rendent maiflrei de toute
la ville ou [li exercent de criante; horrible: L 6 I 3

XVHI. Le: Idame’em continuent leur; crutuitez. dam

faufilent, 55 particulierement enver: le: Sacri-
fictteurt. Il: tuent Mnanue grand Sacrifica-
tezir , (9’ Ïefiu autre Sacrificateur. Louange:

ces duuxgmndx perfonnaget. , 614
XIX. Continuation de: horrible: entamez exercée:

don: ierufnlem par le; [dament 65 le: Zelateur: .-
6? muflerie: merveilleufi’ de ceux qui letfôujfioient.

Le; Zelateurs tuent Zacharie dan: le Temple.ibid.
XX. Le: Idume’en; tflunt informez delu mechancc-

te’ de: Zelizteurt ü 414m horreur de leureincroja-

He: chuterez, fi retirent en leur peut : 651e: Zela-
teurt redoublent encore leur: CfîMHIC’Z. 6 x 6

XXI. Le: officier: de: troupe: RomxinexpreflEnt VÎ i
I piffer: d’uthuer ferufitlem pour profiterdela ’-
wfion de: Sage reponjè qu’il leur rend pour i
montrer que la prudence obligeoit a dtjferer. 6 1 7

XXll. Tlufieur: fi ren ni aux Romain: pour
cuiter la fureur de; Zelateurt. Continuation de:
cruauteg. 63’ de; impute; de ce: Zeliteurt. ibid. q

XXllI. [7mn de Gifinla dînant a la tyrannie , le:
Zelateurefe dardent en uxfiflion: , de f une de]:
quelle: il demeure le chef: ’ 618

XXIV. [eux que f on nommoit Sicairet ou ajIÎIflinJfi
rendent maijlre: du chnfleau de Mafida , a t
exercent mille brignndiiget. ibid.

XXV. La ville de Gadnrafi rend volontairement a
Wfpufien , 59’ Placide mon]! par lu] contre le:
7m]? repandu: par la campagne en tu? un tre:-

grand nombre. 6 x 9XXVI. Vitidex je revolte dans le: Gaule: contre
[Empereur Mron. Vefpajien apre’: avoir fait le
degnjl en cliver: endroit» de la indic Ci del’Idu-
meefi rend a fericloo ou il entre fiant refiflance.6 20

XXVIl. Defcrzption de ferieho : d’ une admirable
fontaine qui en ejl proche : de fextre’mefertilite’du
paît d’alentour : du lac Mfihaltide, 65 de: efiroja-
tu. reflex de l’enzârazem ent de Sodome Cf de Go-

morre. ibid.XXVIII. Wfiufien commence a bloquer faufilent.
6 L 2..

XXIX. La mort de: Empereur: Neron 69’ galbafnit

CH’APITRIVËÀ.

ibid.
XXX. Simon fil: de Giono commence arfè rendre

clief’d’une troupe de voleur: 69’ raflent le.enfieite de

grande: forcer. Le: Zelateurt l’attuquent; Cf il
le: defait. Il donne bataille aux Idumfl’flt: 65 à
môlaire demeure en balance. Il retourne contre eux
avec de pluigmndesfirce: . i? toute leur armeêfè
diflipeptzr la trabifizn d un de leur: chefîr. 6 z 3

XXXI. (De l’antiquite’de la ville de Cbebron en [du-

mée. ° ibid.XXXIL Horrible: ravage: fait: par Simon dans l’I-
dume’e. Le: Zelateurtprennentrja femme. Il va
avec fin arme’e jufque: aux porte] de faufilent ,
ou il exerce tant de cruautez , (à ufè de tant de me.
nace: que l’on efl contraint de la lu) rendre. 6 24.

XXXIII. L’arme? d’Otlion ayant efle’ vaincue par
celle de Vitellita il je ruelle) mefme. Vefpajien t’a-

vance ber: faufilent avec fin arme’e , prend en
piaffant divetfit places. Et dam ce mefme tempe
Cereali; f un de je: principaux chef: en prend aujfi
d’autrex. l’efpafien ejl declare’ Empereur par fini

arme’e. ibid.XXXlV. Simon tourne [à fureur contrele: Idumeent,
5 pourfiut jufquet dans le: porte: de faufilent
ceux qui s’enfuyoient. Horrible: cruautez. 5’ abo-
mination: de: ’Galile’ene qui ejloient avec 7mn de
Glfiüld. Le: Idame’en: qui avoient embraflè’jôn

par!) feintent contre lu] , fanage-ni le palaie qu’il
4’001! ocmpe’, 65’ le contraignent de feronfetmer

dune le Temple. Ce: Idurneen: Cf le peuple appel.
lent Simon a leur jeteur: contre lu) , 59’ l’afiegent.

.4 61XXXV. Defordre: que faifoient dam Rome le: trot:-
pet étrange": que VitelllW] avoit amender. 6 2.6

XXXVI. Vejpafien dl declare’E mpereurpar fin ar-

me’e. - . ibid.XXXVII. Vefpufien commence par s’aflîtrer d ’4-
lexandrie 65’ de [Égypte dont Tylzere Alexandre

ejloit gouverneur. Defi- ription de cette province ,

Cf du port d’exflexandrie. - 6 2.7
XXXVlll. Inn-gable joje que letprwince: de [rifle

te’moi nent de l’eleElion de l’efpafien a! Empire. fi

met i o epb en lilerte’d’une maniere fort honorabble.

’ i id.XX XIX. l’efp4jien envole Mucien a Rome avec

une arme’e. i 62.8XL. Antonim Primue Gouverneur de Mat tentur-
cbe en faveur de Vejpafien contre Vitellitu. Vite!-
liu: envoje Ce mua contre avec trente mille
nommer. Cejinnaperfuade a [on arme’e de piaffer du .
cofle’ de Prima. Elle J’en repent , 69 le veut tuer.

Trimut la taille en piecee. ibid.
XLI. Salin: frere de Vejpajienfèfaifit du Capitole,

ou lugent de guerre de V iteIliu: le forcent,c’3’ le me-

nent a Vitellzu: , qui le fait tuer. Domitienfil: de
Vefiæafien t’e’chappe. Primat: arrive (9’ defalt dan:

7eme toute l’arme: de Vitelliu: , qui efl egorge’en-

fuite. Mucien arrive, rend le calme a finie , 65

Ï furfêoir à Vefiafùn le deflein d’aflïiger I

i

Vefpafien efl reconnu de tous pour Empereur. 6 z 9 -
XLII. l’efpajien donne ordre a tout dans Alexandrie .-

jè a pidær au printempt en Italie ; 69’ enfla]:
i Tite en fuele’e pour prendre 69’ ruinerferufidemibid.



                                                                     

"TA 131.! nus
’LIVRE CINQUIÈME.

CHAPITRE In afl’emble fe: troupe: à Cefiw’e

mame R. our marcher contre 7erufalem.
La fafiion de flan de Gifcalafe di’wfe en Jeux:
0" Eleaur chef de ce nouveau part] occupe la
partie fiperieure du Temple. Simon d’un autre
cofle’ eflant mailiro de la villeil; avoit en inef-

« me temp: dan: ferufalem trois faflion: qui tou-

tetfefaifoient a guerre. ’ 6 3o
11. L’auteur de’plore le malheur de ferujalem.63 1

111 . De quelle forte ce: irai: parti: oppofez, aff-
fitient dan: ferujalem le: un: contre le: autret.

. Incroyable quantite’ de ble” qui fut brûlé cr qui

auroitptî empefeher la famine qui caufa la perte

de la ville. . ibi .1V. E fiat déplorable dan: lequel efloit erufalem.
Et juf que: à quel comble d’horreur e portoit la

cruaute’ de: fafiieux. ’ . ibid.
V: l”ean employe Â bajiir de: tour: le boitprepare’

pour le Temple. 6 3 zV . Tite apre’: avoir afimble’fitn arme’e marche

contre ferufalem. ibid.V11. Tite va our reconnoijire fera-falun. Furieu-
fe firtie’fâite florin). Son incryable valeur le
faune comme par miracle d’un jigrand

a i l .V111. Tite fait approcher fin arme’e pluilte’: de

I erufalem. 6 3 31X. Le: diverfitfaliion: qui efloient dan: ferufaî
lem je "unifient pour combattre le: Romain:,0”
font une fi furieufe [ortie f ur la dixie’me legion
qu’il: la contraignent d’abandonner [on camp.
Tite vient àfonfecour: 0’ la fauve de ce peril

ar f a valeur. 6 3 4X. Autre f ortie de fuifdifurieufi que jan: l’in-
croyable valeur de Tite il: auroient defait une

artie de je: troupet. ’ ibid.
XI. Iean fe rend matfire par fitrprtfe de la partie

interieure du Temple qui ejioit occupée par E-
leazar: 0’ ainji le: irai: faflion: qui efioient
dan: Ierufalem fi reduITent à deux. 6 3 5

X11. Tite fait applanir l’efpace qui alloit jufque:
aux mur: de Ierujalem. Leefaliieuxfeignant
de fe vouloir rendre aux Romain-t font que lu-
jieur: fildat: t’engagent temerairement a un
combat. Tite leur pardonne,0’ e’tablitfe: quar-

I tier: ouraehezier de former le fiege. ibid.
X111. efcription de la ville de Ierufnlem. 6 36
X1 V. eription du Temple de Ierufalem. Et

quelque: cotîtume: Iegalet. 6 3 8
XV. Diverfe: autre: obfervation: legalet. Du

Grand Sacrificateur (7’ de je: veflement. De

la forterefl? Antonia. 640XVI. gel ejioit le nombre de ceux qui f uivoient
le part de Simon (7 de 7mn. fie la divifion
de: ÎquJ’ fut la traitable caufe de la prife de fe-

rufalem 0" de fa ruine. 64!
XVII. 73a ou encore reconnoifire 7erufalem , c7

refout par quel endroit il la devoit attaquer.
Nicanor l’un de [et ami: voulant exhorter le: .

CHArI’rnns.
fief: à demander la paix eji ble e’ d’un coup de

fléche. Tite fait ruiner les faux ourg: (9’ l’on

commence le: travaux. ibid.
XVIII. Grand: efl’et: de: machine: de: Romain: à

(T grand: eflort: de: fuif: pour retarder leur:

travaux. 642.XIX. Tite met fe: belier: en batterie. Grande reji-
jianee de: afliegez. Il: font une fi furieufe f or-
tic qu’il: donnent juf que: dan: le camp de: Ro-
main: , a" auroient brûle leur: ’machinnji Tir
te’ne feu]? empefche’ par fan extre’me valeur.

ibid.
XX. Trouble arrivé dan: le camp de: Romain: par

la cheute d’une de: tour: que Tite 4710i! fait ile;
verfurfe: plateforme:. Ce Prince je rend mai-
tre zippremier mur de la ville. 6 4

XXI. ite attagte le ficond mur de faufiler».
.Eflbrt: incroyable: de valeur de: afliegean: 0’

de: ajjiegez. ibid.XX11. Belle aflion d’un Chevalier Romain nom-
me’ LonginuL Temerite’ de: fuif: : 0’ avec

que! foin Tite aucontraire menageoit la vieil:

fi: finldatt. 644.XXI 11. Le: Romain: abattent avec leur: machine:
une tour du feund mur de la ville. Artifice dont
un nommé Cajlor fe finit pour tromper

A ite. ibid.XXIV. Tite gagne le fecond mur vlanouwelle
ville. Le: fuif: l’en chafl’ent : 0’ quatre jour:

a re’: il le regagne. 64;
XX . Tite pour étonner le: ajfiegez. fait faire)

leur Weuë montre à fin arme’e. Forme enfitite’

deux attaque: contre le troifie’me mur, (7’ en-

vole en mefme temp: Ïofiph auteur de cette hi-
floire exhorter le: fameux à la] demander la

paix. 646XXVI. Difcour: de 7ofeph aux futf: ajfiegez.
dan: Ierufalem pour le: exhorter à [e rendre.
Le: faflieux n’en font point emeue; mai: le
peuplent efl fi touche’ que plujieur: J’enfupent
ver: le: Romaine. Jean (7’ Simon mettentdee
garde: aux porte: pour empefcher d’autre: de

le: fuivre. 647oit iXXV Il. Horrible famine dont Ierufitlem efl
afiige’e : (7’ cruautez. incroyable: de: fafiieux.

6 o
XXVIII. Plufiêur: de ceux qui :’enfu]oient de Le

rafale»: ejiant attaquez, par le: Romain: 0’
pr’ apre’: de]? re defendu: , efloient crucifiez. i

l euë de: affiegez. Mai: letfaflieux au lieu"
d’en eflre touchez. en deviennent encore plu: in-

filent. 6 g IXXIX. Antiochu: fil: du Roi de Comagene qui
commandoit entre autre: troupe: dan: l’arme’e

Romaine une compagnie de jeune: gent que l’on
nommoitMacedonien: 0a temerairement À l’af-
firut a" efl repoufl (avec grande perte. ibid.

XXX. lean ruine par une mine le: terrafletfaite:
par le: Romain: dan: l’attaque qui elloit de fin
cofle’: 0’ Simon avec le: fieu: met le feuaux be-
liert dont on battoit le mur qu’il defendoit , 0’



                                                                     

TABLE nus
attaque le: &maingujque: dan: leur camp. Tite
vient a leur fileur: , Cf met le: ,7uif: en fuite. 6 5 z

XXXI. Tite fait enfermer toute 7erufilem d un mur
avec treize fort: .- a ce grand ouvragefutfait en

trot: jeun. 65 5XXXH. épouvantable mifère dan: laquelle eflott 7 -
Wffi’lltm , 65 invincible opinitgflrete’ de: fallieux.

Tite fait travailler a quatre nouvelle: terrace:.6 4
XXXIlL Simon fait mourir fier un e accufi’ttion

le Sacrificateur athia: qui avoit 6’le caufi qu on
lavoit receu dan: 7erufilem. Horrible: inhuma-
nitez. qu’il ajoute aune jigrande inhumanite. Il
fait aujji mourir dix-fitpt autre:perfitnne: de condi-
tion , (’5’ mettre en Pïif’ofl la mere de Ïofiph auteur

, de cette liifloire. 6 5 5XXX 1V. fada: qui commandoit dan: une de: tour:
de la ville la veut livrer aux Romatn:. Simonhle

decouvre , lefait tuer. ° l ibid.
XXXV. Ïofiph exhortant le peuple a demeurer fidelle

aux ’IQ’matn: t3? bleflè’d’ttn coup de pierre. Diver:

ejfè’t: quiproduifent dan: ïü’flflltm la creance qu il

(fioit mort , 65’ ce qu’il je trouva enfiiite que cette

nouvelle efioit faujje. n ibid.
XXX V1. E’POIt’Ui’lnlollIlC cruaute’ de: Syrien: Ci de:

Arabe: de l’arme’e de Tite , mefine de quelque:

Romain: qui ouvroient le ventre de ceux qui J’en-
fuyoient de faufilera pour j chercher de l or.Hor-

reur qu’en eut Tite. 6 5 6
XXXVI 1. Sacrilqge: commi: par 7mn dan: le Tem-

ple. 1b1d.LIVRE SIXIÈME.
CHAPITRED yin: quelle horrible mifore 7erufa.
PREMIER. lem fe trouve reduite , 5 merveilleu-

fi dcjôlation de tout le paï: d’ alentour. Le: Romain:

achevent en vingt :5 un jour leur: nouvelle: terra-

cet. 6 g 711. 7mn fait une [ortie pour mettre le feu aux nou velle:
plattfitrme: : mai: il eji repouflè’avec perte. La tour

fliu: laquelle il avoit fait une mine ayant elfe battue
par le: belier: de: ’Romain: tombe la natif. 65 8

11L Le: Romain: trouvent que le: fuif: avoient-fait un
autre mur derriere celuy qui ejloit tombe’. 6 5 9

1V. litrangue de Tite a fe: foldat: pour le: exhorter
d’aller a l ’aflaut par la ruine que la cheiite du mur

de la tour Antonia avoit flirte. ibid,
V. Incroyable alitoit de valeur d’un Syrien nomme’

Sabtnu: qui gagna fiul le haut dela broche, Cf]

fut tueÏ 6 60V1! Le: Romain: fi rendent maijlre:de la flirtereyfè
Antonia , C; ’eteflettt pûfè rendre aujfi .uflre:
du Temple fait: «l’ "1670)Mbl6’ refiflance faite par le:

[qui]? dan: un combat opiniajlre’ durant dix heu-

re:. 6 6 xV11. Valeur pref ue incrojable d un Capitaine 7g.

main nomme’;ulien. ibid.
V11I. Tite fait ruiner le: fondemen: de la flirtereflê

Antonia 5j iofeph parle encore par fin ordre a Ïean
65’ aux fien:. pour tafiher de le: portera la paix .-
mai: inutilement. D’autre: en fint touchez. 662.

1X.’I’lufleur:pety’o’nne: de qualite’touche’e: du difi’our:

de fofèph [à [auvent de faufilem 65 j’e retirent

. ver: Tite , qui le: reçoit ira-favorablement. 66 5

CHAPITRES.
X.Tite ne pouvant fi refoudre à brêler le Temple dont

flan avec ceux de fin part] fi fervoient comme d’u-
o ne citadelk 5 j commettoient mille factilege: , il

leur parle luy-mefme pour le: exhortera ne ljpae
contraindrei mai: inutilement. ibid.

XI. Tite donne fi: ordre: pour attaquer le: corptde
garde de: qui defendoient le Temple. ibid.

X11. Manque de: corp: de garde du Temple , dont le
combat qui fut ira-furieux dura huit heure: fan:
que l’on pufi’ dire de que! cofie’avoit tourne’la vi-

lloire. 6 64X111. Tite fait ruiner entierement la forterejfe Anto-
nia , C5 approcher enfiiitefe: lepton: qui travaillent

a elever quatre plateforme:. ibid.
X1V. Tite par un exemple de feverite’empefèhe plu-

fleur: cavalier: de fin arme’e de perdre leur: che-

vaux. ibid.XV. Le: attaquent le: Remain: jufque: dan:
leur camp , 5 ne flint repoujfez. qu’apre’: un fitn-

glant combat. effilionprefque incroyable d’un ca-
valier Romain nomme ’I’edaniue.

XVI. Le;Zuif: mettent eux-mefme: le
rie du emple qui alloit joindre laforterefle anto-

nia. ibid.X1711. Combat friqulier d’un nomme’Ïonatha:
contre un cavalier Romain nomme’PudenL ibid.

XVIlI. Le: Romain: :’eflant engagez inconfideremene
dan: l’attaque de l’un de: portique: du Temple que

la avoient rempli a diffein de quantité de
boit, de [bulphre Cf de btthume, il] en eut un grand
nombre de brûlez. Incrojable douleur de Tite de

ne le: pouvoir ficourir. 6 6 6
XIX. Quelque: particularitez de ce qui fepajfit en

l’attaque dont il efi’parle’au chapitre precedentiLe:

Romain: mettent le feu a un autre de: portique: du

Temple. ibid.XX. Waux horrible: que l’ augmentation de la fa-

mine caufè dan: ferulalem. ibid.
XX 1. Epouvantable hijl’oire d’ une mere qui :1455

mange dan: faufilent fin propre fil:. Horreur qu’en

eut Tite. 667XXIL Le: Romain: ne pouvant faire breche au Tem-
ple , que] que leur: belter: l’eujfi’ut battu durant jix

jour: , il: j donnent l’efialade Effont repouflêz. avec

perte de plujieur: de: leur: C5 de quelquc:-un: de
leur: drapeaux. Tite fait mettrele feu auxporti-

qua. 6 6 3XXIII. meut de: garde: de Simon [à rendent à Tite.
Le: Romain: mettent le feu aux porte:’du Tem-

ple , a il gagne jufque: aux galurin. ibid.
XXIV. Tite tient confit! touchant la ruine ou la con-

fervation du Temple : a plujieur: eflant d’avi:
a”) mettre le feu il opine aucontraire a le confer-

ver. 669XXV. Le: font une fi furieufi’ [ortie f ur un corp:
de garde de: ajfiegean: que le: Romain: n’auraient
pi? finîtenir leur efl’ortfim: le ficour: que leur don-

’ na Tite. ibid.XXVI. Le: fal’lieux flint encore une autre finie.
Le: Romain: le: repouflènt jufque: au Temple .
ou un oldat met le feu. Tite fait tout te qu’il eut
pour le faire eteindre: mati il la] fut impo ible.

6 65
feu a la galle.

Horrible carnage. Tite entre dan: le Sanôiuai-

’ re,
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. re , 5 admire lamngnificence du Temple. ibid. l
XXVII. Le Temple fut brule’uu mefme moi: 55 au .

mefine jour que Nabuchodonofir Ra] de ’Bubjlone 1

l’avait uutrefoi:fait brêler. 670
XXVIII. Continuation de l’horrible cnrnagefuit dans

le Temple. Tumulte epouwmmble, 55 defiription
d’un [peflacle fi afflux. Le: fizflieux font un tel :
effort qu’iltpouflènt le: Romain: fifi retirent dan: l

la ville. ibid.XXIX. Quelque: S.1crific4teur:fè retiænlfior le haut
du mur du Temple. Le: Romain: mettent le fieu
aux edifice: qui fioient alentour , a brulent la
trefirerte qui efioit pleine d’une qutzntite’incroja-

ble de richeflim * . 6 7 iXXX. Un impofleu’r qui fnifiit le Prophete efl cuufè
de lu perte de ce: fin: milleperj’ônne: d entre le peuple

, qniperirent dm: le Temple. , bld.
XXXI. Signe: Ü predJElian: de: mtheur: arrivez,

aux futf: à quo] il: n’ajoûterent point de fa]. ibid.

XXXII. L’arme de Tite le declure Imperntor. 6 7 5
XXXIII. Le: Sacrificnteur: qui t’ejloient retirezfur

le mur du Temple [ont contraint: par Liftant de je
rendre npre’: J avoirpufle’cinq jour: : C5 Tite le:

envoye aufiipplice. ’ I q lbld.
XXXlV.Siman 59’ feunjê trouant reduit: a l”extre-

mtte’demandent à parler a Tite. Martien: dont ce

Prince leur urle. ibid.XXXV. Tite irntE’ de la reponce de: fumeux donne le i
pillage de la ville afit’fàldlll’ , (9’ leur permet de la

brûler. 1b] mettent le feu. 6 74,
XXXVI. Le: fil: 65’ le: frere: du 7g] [fine , 59’ twec

eux plufieur: perfinne: de qualite’fe rendent d Ti-

te. . 6 7 5XXXVII. Le: fameux fi retirent dans le palan , en
chnflènt le: Romain: , le pillent , 69’ j tuent huit
mille quatre cens homme: du peuple qui J’y ejloient

refugt’ez, i 1 .XXXVIlI. Le: Romain: chafient le: faflieux de la
buflè ville à; j mettent le feu. Ïofiphfnit encore
tout ce qu’il peut pour ramener le: fléiteux 4 leur

devoir: mai: inutilement ; a il: continuent leur:

horrible: cruautez, ibid.XXXIX. Éjfiernnce qui relioit aux 465313365 aux»

tez. qu’il: continuent d’exercer. A Ibid.
XL Tite fait trautiller 4 claver de: cavalier: pour

attaquer la ville haute. Le: [du meen: en vojent
traiter avec lu]. Simon le decauvre , en fait tuer
une partie , Ci le reflefèfhuw. Le: IIQmiu’n: ven-

dent un grand nombre du menu peuple. Tite per-
met à quarante mille de [è retirer ou il: wu-

droient. ’ 676Km. Un Sacrificateur , (9’ le garde du trejôr decau-
vrent G donnent à Titeplujîeur: chofè: de grand

prix qui filoient dan: le Temple. ibid.
XLII. Aprle que le: Romain: eurent e’lew’leur: caut-

Iier:, renverjè’azuc leur: belzer: un pan du mur , 69’

fait breche a quelque: tour:, Simanjenn 69’ le: au-

tre: fafiieux entrent dan: un tel effro] qu’il: aban-
donnent pour t’enfuir le: tound’ ijptco:,de Thu-
fitel ; 65’ de Mariumne qui n’ejloient prenable: que

parfizmi’ne: a? 41W! le: Romain: (fiant maijlre: de
tout font un horrible carnagefiïbrulent l4 vrlle.ibid.

XV. Tite repnjje par ferufalem , ë en deplore la
ne.

C a A P 1 r n n s.
le: tour: d HJppico:,de Thnfuel , C5 de Mnriumne,
qu’il confirve feule: Üfait ruiner tout le rejie. 6 7 7

XLlV. (à que le: Romain: firent de: przfimnierni bid.
XLY.î(o mbre de: fiaittprifinnier: duth cette

guerre, Cf de ceux qui moururent durant le juge de

7emjà1em. 678XLVI. Ce que devinrent Simon (9’ 7mn ce: deux

chef: de: f4 bileux. ibid.XLVlI. Combien de foi: a en quel: temp: la ville de

ferufulem u effeprife. I ibid.
LIVRE SEPTIbE’ME

CHAPITRET Ite fiat ruiner la ville de faufilent
PREMIER. jufque: damfirfondemen: a la refe -

w d’un pan de mur au lieu ou il vouloitfuire une
citadelle , (9’ de: tour: d’ijpico: , de Phnfiel , a

de M4riumne. 6 7 9Il. Tite te’moigne àjôn arme’e «flingué-lion de la m4.

’ niere dont elle uvaitfèrzji n: "cetteguerre. ibid.
Hi. Tite louï publiquement ceux qui t’ejloient le plus

jimalez , leur donne de 121 propre main de: recom;
pence: , afin de: ficrifice: , (ifnit de: fejhn: u fan

urme’e. ibid.IV. Tite au partir de faufilem 7M à Cefitre’e qui off

fer la mer , C5 j je:prifinnier: 69 fi: depouil.

:.’ i 6 8 oV. Comment [Empereur l’efpnjien ejloitpnffe’d’Ale.

d’andrie en Italie durant le fiege de faufilent. ibid.
VI. Tite 1M de Cefàre’e qui ejlfur lu mer 4 CejÎtre’e dé

Philippe: , (à J donne de: fpeElaclemu peuple qui
coutent lu me a plujieur: de: fuif: cuptifi. ibid.

VIL De quelle forte Simon fil: de Giora: chef de [une
de: deux faction: ui efloient dan: ferujàlemfut
pri: à; referve’pour triom he. 68 x

V111. Tu e jolemnifi dan: C ejfre’e 5’ dan: Terithe le:

jour: de la na:j]ance de fan fiere 55’ de [Empereur
fan pere : à? le: diver: fpeflucle: qu’il donne au

’ peuple font perir un grand nombre de: qu’il

tenoit effluva. - ibid.1X. grande perfecution que le: fèufrent dam
Antioche par l horrible mechuncete’ de Ï un d’eux

nomme’Antiochu:. ibid.
X. arrime de Vefimfien à Rome , 65 merveilleufè

[07e que le Senut , kpeuple’ , a le: gai: deguerre

en temoi tient. 6 82.XI. Un! partie de [Allemagne [à mon: , a Ten-
Iiu:, Cereali:, 65 Tomitienfil: de f Empereur Ve]:
ijÎen la contraignent de rentrer dan: le devoir.

A . , 683X11. Souduine irruption de: Scithe: dan: la morfle ,
Cf aujji-tofl reprime’e par l’ordre que V efpufien J

donne. ’ ibid.XIII. me lu riviere nomme’e Sabatique. . ibid.
XIV.Tite refufè à ceux d’Amioche de chdfl’er le:

de leur ville , 65’ de faire effacer leur privilege: de
deflin le: table: de cuivre ou il: efloientgraveçibid.

rui-

. 684-XVI. Tite arrive à Rome a] ejf receu avec la mef’nu
joye que l’avait elle? Empereur Vefiafienfinpere.
Il: triomphent enje’mble. Commencement de leur

XLIII. Tite entre dan: feritjizlem 65 en admire entre
autre: chofe: le: fortificationgmm: particulierement

triomphe. ibid.XVII. Suite du fitperbe triomphe de Vefpufien 69’ de

Tite. 6 8XVilI. Sirnim qui ejloit le prinapal chef de: fuliæux
dans
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dan: feritfilem apre’: avoir paru dan: le triomphe
tre le: captif: eft’ executepubliquement. Fin dela Ê

686 gcercmonie du triom he.

CuÀrlTnns.,
XXXI. Sylva forme le juge de Waflmia. Defi

eription de [affine , de la force, 69’ dela beaute’de

cette place. 6 90XIX. V tjpajien bajlit le Temple de la Paix , n’oublie XXXIL Merveilleufê quantite’de munition: de guer-
rien pour le rendre tre:-m.tgnifique , (9’ j fait met-
tre la table , le chandelier d’or , 59’ d’autre: riche:

depouille: du Temple de faufilent. Mai: quant
a la la] de: Ïiiif: a? aux voile: du SanEluatre il le:

fait confirver damfonpalau. ibid.
XX. Luciliu: Baffin qui commandoit le: troupe: Ro-

"Mine: dan: la fiedee prend par compofi’tion le chu]:
teau d’Herodion , (9’ refout d’attaquer celu) de

Macheron. ibid.XXI. Aflete du chajleau de Alacheron , 69’ combien
la nature 65’ l’art avoient travaille’a l’env] pour le

rendre fort. ibid.XXII. D’une plante de 7g? d’ une grandeur prodi.

(zieufe qui ejloit dan: le clmflmu de Macheron.68 7
XXIH. De: qualttez. 69 vertu: Étrange: d ’une plante

Zeophite qui croifl dan: l’une de: valle’e: qui envi-

ronnent Alacheron. ’ ibid.
XXIV. De quelque: fontaine: dont le: qualitez, fiant

tre:-dijferente:. ibid.XXV. Îls’ajfii: afliege AIacheron : 59’er quelle e’tran-

ge rencontre cette place qui ejloit fi forte lu) ejtI ren-

due’ ibid.XXVI. Baffle: taille en piece: troi: mille qui fief
toient fluvez de flacheron 55 retirez. dan: une

forejl. 6 S 8XXV il. L’E mpereur fait vendre le: terre: de la Ïude’e

65 oblige fou: le: de pajer chacun par an deux

drachme: au ClPIlolt. ibid.
XXVIII. C efonniiu Petu: Gouverneur de âme accufe

Antiochu: Ra] de Comagene d’avoir a andonne’le

part] de: Romain: , a perficute tre: injujlement ce
’Pri’nce. 1114i: Vefpafien le traite Cf fi: fil: avec

beaucoup de bonteï ibid.
XXIX. Irruption de: cÀlain: dan: la medie , Cf

jufque: dan: l’Armenie. 68 9
XXX. Sjlva qui apre’: la mort de Baffle: commandoit

dan: la fadeefe refiut d’attaquer Mijfida ou E-
leazar chef de: Sicaire: :’efloit retire: Cruautez
Cf impt’etethorrible: commifi: par ceux de cette

fille , par 7mn , par Simon , 59’ par le: Idume’em.

ibid.
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re 65 de bouche qui efloient dan: Maflada . (’9’ ce

qui avoit porte’Herode le grand a le: j faire met.
tre.

. XXXIII. Sylva attaque Mijfada , 69’ commenff in
battre laplace.Le: afiggezfont un ferond mur avec
de: [outrai c9 de la terre entre deux. Le: Romain;
le: rulent , Œfepreparent a donner fafiut le len-

demain. ibid.XX?(IV. Eleazar vqant que Wajj’àda ne pouvoit
eviter d’eflre emporte’d ’afiut par le: Romain: ex.

hqrte tou: ceux qui defendoient cette place avec lu
d mettre le feu , 69 de fi tuer pour eviter la fer-

vitu e. ’ ’XXXV. Tou: ceux qui defendoient Wafida
perfuadez par le difiour: d’Eleazarfè tuent comme

lu] avec leur: femme: 69’ leur: enfan: ; C9 cela]
qui demeure le dernier met avant que de je tu" le

. feu dan: la place. 694XXX V1. Le: qui demeuroient dan: Mlexan-
drie vojant que le: Sicaire: :’afl’ermifj’oient plu: que

jamai: dan: leur revolte livrent aux Roman: ceux
qui :’ejloient retire: en ce pair-la pour éviter u’:l:

ne fuflent caufi de leur ruine. Incrojable con] ance
avec laquelle ceux de cette [aï-le fouffroient le: plu:
grand: tourmen:. On ferme par l’ ordre de Vefiia-
jien le Temple bajli par Onia: dan: l’ E gypte , fan:

plu: permettre aux il” aller adorer ’Dieu.
6

XXXVII. On prend encore d’ autre: de ce: Sicaiïef:
qui :’ejloient retirez aux environ: de Cpene’, 59’ la

plujpartfe tuent eux-mefme:. 695
XXXVHI. Horrible mechancete’de Catule Gouver-

neur de la Libie (anldllolltdl’fle , qui pour :’enri-

chir du bien de: le: fait accufirfauflêment ,
a fofoph entre autre: auteur de cette hijloire , par
fanatha: chef de ce: Sicaire: qui avoient efle’pri: ,
de l’avoir porte’a faire ce qu’ilavoitfait. Vefpafien

a re’: avoir approfondi l’afiire fait brûler fina-
t a: tout vif, C9 oyant ejIe’trop clement enver: (i-
tule , ce me’chant homme meurt d’ une manier: e’-

pouvantable. Fin de cette hijloire. ibid.
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Avaanropos de Jofcpb. 697
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le: 9rec: n’ont ejie’ inflruit: que tard dan: le:

lettre: a? le:fcience:. - ibid.
1L Q4: le: Ëgjptien: 69’ le: Babylonien: ont de tout

j temp: ejt’e’tre:-figneux d’e’crire l’hilloire. Et que

nul:

l
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nul: autre: ne l’ ont fait fi exaéiement 69’ fi verita.

blement que le: 69 81H. Q" ceux qui ont e’crit de la guerre de:
contre le: Romain: n’en avoient aucune cannai]:

fance par eux-mefme: : 69’ qu’il ne je peut rien a-

jouter a celle que fofeph en avoit , n] afinjoin de
ne rien rapporter que de veritable. 6 9 9

1V. Reponjè a ce que pour montrer que la nation de:
n’efl’ pa: ancienne on a dit que le: Hifi’orien:

grec: n’en parlent point. 700
V. Temoignage: de: Hijlorien: Egptien: 69’ Hum;
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ibid.
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V111. Témoignage: de: Hifi’orien: Grec: touchant la

nation de: qui montrent aufil’antiqaite’de

leur race. I 7 041X. Caujè: de la haine de: Egptien: contre le:
Preuve: pour montrer que Manethon hiflorien E-

tien a dit vra] en ce qui regarde l’antiquite’
de la nation de: , 69’ n’a e’crit que de: fable:

dan: tout ce qu’ila dit contre eux. 706
X. Refutation de ce que Manethon dit de Moïfi.7o 9
XI. Refutation de (heretnon autre hijiorien E 9p-

tien. ibid.X11. Refutation d’un autre hiflorien nomme’ iji-
maque.
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pion. Reponfè a ce qu’il du que Moife

ejloit 5g tien , 69’ a la maniere dont il parle de la

de:
fuif: touchant la ville d’eAIexandrie , comme
auflï a ce qu’il veut faire croire qu’il en ejtl originai-

re , 69’ à ce qu’il tafche de jujiifier la Reine Cleopa-

C a A r 1 T a z s.
rive’e: dan: exilexandrie, 69’ blafmele:7uiflr de .

n’avoir point comme le: autre: peuple: deflatue’:

69’ d’image: de: Empereur:. 7 14.
IV. Re’ onje a ce qu’vfppion dit fur le rapport de

Pojfifloniu: 69’ d’Appolloniu: Alolon , que le:
avoient dan: leur fiacre’ trefor une tejle d’afiie qui
efloit d’or , 69’ a une fable qu’il a invente’e que l’on

engraiflâit tou: le: an: un grec dan: le Temple pour
«firejacrifie’: a quo; il en ajoute une autre d’un Sa-

crificateur d’ Apollon. 715
V. riKeponjè à ce qu’Appion dit que le: font fer.

ment de ne faire jamai: de bien aux e’tranger: . 69

particulierement aux Grec: .- que leur: loix ne font
pa: bonne: pui: qu’il: [ont aflujetti: : qu’il: n’ont

point eu de ce: grand: homme: qui excellent dan: le:
art: 69’ le: fcience: ; 69’ qu’il le: blafme de ce qu’il: ne

mangent point de chair de pourceau 69’ qu’il: ne fe

font oint circoncire. 7 1 7V1. Reponfe a ce que ijimaque , Apolloniu: Molon,
69’ quelque: autre: ont dit contre Woifi. foJ’eph

fait voir combien cet admirable Lezgijlateur after-
pajjè’ tau: le: autre: , 69’ que nulle: loix n’ont lamai:

dle’jifainte: n fireligieufiment abjervee: que cel-

le: qu’il a e’tab ’ :. . 7 1 8
VII. Suite du chapitre precedent ou il dl aujfi parle de:

fintimen: que le: fuif: ont de la grandeur de Dieu,
69’ de ce qu’il: ont fiujfert pour ne point manquer a

l’obfirvation de leur: loix. 7 2.0
VIII. Que rien n’ejl plu: ridicule que cettcpluraate’

de Dieux de: Pajen: , njfi’horrible que le: vice:
dont il: demeurent d’accord que ce: pretendue’: Di-

vinitez. ejloient capable:. Q" le: poète: , le: ora-
teur: , 69’ le: excellen: artifin: ont principalement
contribue’a e’tablir cette crennce dan: l ’.jprit

de: [enfla ; mai: que le: plu: fige: d ’entre le: philo-

[op e: ne l’ avoient pa:. 7 z 2.
1X. Combien le: furf: font obligez. de preferer leur;

loix a toute: le: autret. Et ue diver: peuple: ne le;
ont pa: feulement autorijee: par leur approbation

mai: imite’e:. 7 1 4X. C onclujion de ce difc’our:, 69 qui confirme encore ce
qui a ejh’dit a l’avantage de Moife , 69’ de l’ejlime

que l’on doit faire de: loix de: fuiji. 7 2. 5
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, gouverneur de Sjrie 69’ de Phenicie our prendre

Æ ferujitlem.
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le: trefir: qui efloientidan: le Temple
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avec fi: fil:. Il e]? touche’de voir ce: fipt frere: fi bien
faim. Il fait tout ce qu’il peut pour leur perfiiader de

man-
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tjrx; à; de quelle maniere’elle le:fortifi4 dan: la
re olution de donner leur viepourlu defenee de la

Io de Dieu. ibid.XI .Mîrtjre de la mere de: Mahaâe’euSei Loulou-
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LIVRE Pnuutun (li-rani.
les fpeâres adieux de ceux qui’l avoit fi cruellement

fait mourir , 8c ne pouvant demeurer en place fe
jettoit hors du lit comme ilauroit fait de clins la

irouë ou du milieu d’une brafierardent. Ses maux
prefque inconcevables allereut toujours en augmen-
tant : 8c enfin fes entrailles dhnt toutes devorées
par le feu qui le confumoit , il finit fa vie criminelle
par une mort qui fit voir ne Dieu n’a jamais fait

697
grandeur des chafiimens ne les méchans doivent
attendre de (à juflice. e niray icy l’hifloire delu
guerre desjuifs contre esRomains ne je m’eflois
obligé de donner au public pour la tisfaâiOn des
perfonnes qui defirent de l’apprendre. J’en une le
jugementà ceux qui la liront, 8eme contente d’ail
Inter a? je n’ay’rien ajoufté à la venté, quiefila’

feule que je me propofe dans toutes les chofes
connoifire par un exemp c plus remarquable la que j’écris.

R’ÉPON-S E
DE’JO

.A ce qu’Appion avoit ecrit

SEP H.
cantre fan H’ifioire des Juifs i

touchant l’antiquité de. leur race.

L1 ruts p
AVANT PROPOS.

E peni’e, vertueux E phroditc , avoir clai-
rement montré par ’hiilzoire que j’ay écrite

’ en Grec de ce qui s’el! paliè’ durant cinq mille

. ans, qu’il paroiit par nos Grimes Écritures que
ponte nation Juridique cil: tres-ancienne , 8e qu’el-
le n’a tiré fou origine d’aucun autre peuple. Mais
voyant que plufreurs ajoûtent foy aux œlomnies de

uelques-uns qui nient cette antiquité,- 8c fi: fon-
dent pour la coutelier fur ce que es plus celebres
hifioriens Grecs n’en parlent pornt , j’a ereu devoir

faire connoiihe leur malice de delà et fieux qui fe
font’laifli fiuprendte à leurs impofiures, en fai-
fint voir le plus brevemsnt que je pourtay aux per-
fonnes qui aiment la verité qu’elle cit l’antiquité de

nome race. J’employeray pour autorifer ce que je
diray les plus celebres des anciens hifioriens Grecs.
Et quant a ceux qui m’ont fi malicieufement ca-
lomnié je les confondray par eux-mefmcs : j’y ajou-

temy les railbns qui ont empefché plufieurs antres
hifioriens Grecs de parler de nous ; 8c feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou
feint d’ignorer lavcritédcs chofes qu’ils ont rappor-

, c
(CCS.

CHAPÏTBÉ l’invitant.
AQueleJ Inflat’rer "que; [But celler à guindai"-

jouter le defe) touchant la connoizancede
l’antiquité (’5’ que le: Grec: n’ont efle’in ’t: que

tard dans le: lettre: 59 le: foient".

’ E ne fçaurois trop admirer qu’il le trouve des
gens qui s’imaginent qu’il ne faut confirlter que

res.Grecs touchai-u la certitude des chofes les plus an- l’avoient appris cœur

razzierait.
cicnncs. 8e que l’on ne doit point ajouter de foy aux
autres. C’en tout le contraire; 8c il n’y a, pourra
bien juger , qu’à confiderer les chofes en elles-mef-
mes fins s’arrefiet a. des opinions qui n’ont aucun

foqdemenr.’ v
e ne vo tien m les Grecs ’ ne (oit noué

veau; (oit que je grnfidere la fondatîm de leus vil-
les, oul’inverrtion desartsdontils Eglorifient, ou
l’établiflement de leurs loix , ou leur application
a écrire l’hifloire avec quelque foin. Au lieu que
(ans parler de nous ils (ont contraints eux-mefmes
de confeffer que les Égyptiens; les Chalde’ens, 8c
les Pheniciens , s’y font e tout temps affeâionnez;
fans qu’il fe foit rien pané parmy eux dont ils -
n’ayent ris plaifir à œnferverlamemoire , mefine
par des rnfcriptions publiques faires par les plissâ-
ges 86 les plus habiles d’entre eux. Aquoy on peut
ajouter que tant de divers changemens arrivez par-
my les Grecs ont fait perdre le fouvenir du pané,
&que pour ce ni ci! des choies qu’ils ont inven-
tées 5 uo qu’i fe Harem d’eflre les plus habiles

de tous es ommes, ils doivent fgvoir qu’à peine
ont-ils encore acquis la veritable connoiliànce des
lettres.- Ils fe vantent de les avoir apprifes des Pheni-
riens 8c de Cadmus: mais ils ne (gantoient montrer
ny dans les temples nydanslcs archives publient:-
cune infcription faire de ce rem là: 8e l’on dont:
mefine ue lors que plufieurs fêles tés ils firent’
le fiege ile Troye ils enlient 1’ e de l Ectiture g la
plusoommuneo inioneftant ils nel’avoienr
encore. On nei2 usoit con queleplusancren
poëme ne [bit uy d’Homere, qui ne peut avoir
eflé fait que depuis cette guerre fi celebre. Plufieurs
croyent mefme qu’il n’avoir paoint cité écrit, 8c qu’il

ne s’efioit confervé que dans memoire de ceux
ut le chanter: que e-

, un; purs
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puis on l’écrivit , 8c que c’en: ce qui fait qu’il s’y ren-

contre pluiieurs choies qui lècontrarienr. Quanta
Cadmus Milc’S,’Argée, Acufilas, 8c autres Grecs
qui ont entrepris d’écrire l’hilloire, ils n’ont préce-

dé que de fort peu la guerre foûtenu’c’ leur natron

.conrre les Perles. Et pour le regard ePherecide le
Syrien , Pythagore, ô: Thaler: qui (ont les premiers
d’entre eux ui ont traité des’chofes celclies 8c divi-
nes, ils couliell’ent tous d’avoir en cela efiédifci les

des Égyptiens 8c des Chaldéens , 8c je doute que ’on

ait rien écrit [ut ce fujet avant ce peuqu’ils en ont
billé.

Y eut-il donc jamais de vanité plus mal fondée
que celle des Grecs lors qu’ils le vantent d’ellre les
ieuls qui ont connoiilancc de l’antiquité , 8c qui.
ne donnent au public que des cho es tres-venta-
bles,- au lieu qu’il cil évident par leurs écrits qu’ils

ire contiennent rien de certain, mais que chacun
y rapporte (es fentimens (clou qu’il en cil: erfua-
dée Ainfi la plufpatt de leurs livres le com trent
86 faufiiennenr lut les inclines fujets des chofes con-
traires. Je ferois trop long fi je voulois rapporter en:

- combien d’endroits Hellanique efl different d’Acufi-
las en ce’ ui cil des genealogies , 8e Hefiode contrai-
re à Acufi 5 8c en combien d’autres Ephore accule
Hellanique de n’avoir pas dit la verité. Timée trai-
re de mefme Ephore : d’autres n’épargnent non plus

Timée ; ô: tous en generaldifent la mefme chofe
d’Herodote. Time’e ne s’accorde point aulïi aVec

Antiochus , Philiile , 8C Callias dans l’hifioire de
Sicile , de ceux qui ont écrit celle d’Athenes 8c d’Ar-

gos ne [ont pas moins difi’erens les uns des autres.
Qn: diray-je de la diverfité qui le rencontre entre
ceux qui ont écrit de ce qui regarde les villes , de la
nette contre les Perles, 8c des autres chofes dans

Felquelles des perfonnes fort eiiimées font entiere-
ment Oppolées? N’accufe-t-on pas auŒ Thucididc
de n’avoir pas elle veritable en tout, quoy que nul
autre n’ait écrit l’hilloire de (on temps avec tant

«l’exactitude. A
Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette

difference qui (e rencontre entre les hilloriens Grec
en trouveront petit-ente diverlc caufes. Je l’attri-
bu’c’ principalement ’adeux , dont la lus confidem-

ble à mon avis cil: ue les Grec ne s’ nt point pro-
pofe’ d’abord le de ein d’écrire l’hiltoire , lors qu’ils

ont depuisrentrepris de parler des chofes pailées ils
fe (ont trouvez dans une pleine liberté de les rappor-
ter comme il leur à plû , parce que n’y en ayant rien
d’écrit on ne pouvoir les convaincre de les avoir fal-

fifiées. Car non feulement les autres peuples de la
Grece avoient ncgligé d’écrire l’hiiloirc: maisilne

s’en trouve point d’ancienne parmi les Atheniens ,
quoy qu’ils le vantent de ne tirer leur origine d’aucu-

ne autre nation, 8c de cultiver lesfiiences. Ilsde.
meurent mefme d’accord que de tout ce qu’ils ont
écrit rien n’eil ancien que les loix qui leur fluent
données parDracon touchant la punition des crimes,
un peu auparavant que Pifilirate cuit ul ’ la ry-
rannie. je pourrois auŒ alleguer les Mâiliîm qui
fe glorifient de leur anti nité. Ne (clair-on pasqu’ils
n’ont cité initntits dansfles lettres que depuis ceux de

qui je viens de parler 2 k ’

RL’PONSI a A,.rrrou.
Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmi les Grecs pour

inflruire de lavl’veriré ceux qui defireroient de l’ap-

prendre, 8c convaincre de meulon e ceux uivotu
droient la déguifer , il ne faut pas s étonner es con-
tradiétions qui ferencontrent entre ces divers écri-
vains puis que leur but n’eiioit pas de rechercher
la verire’ , quoy qu’ils ne manquent jamais de té-

moigner le contraire; mais feu ement d’acquerir la
amputation de bien écrire. Les uns au lieu de ra
porter des chofes veritables ont rempli leurs écrits
de contes Faits a plaifir: d’autres n’ont penfé qu’à

loiier des villes 8c des Princes: 8; d’autres n’onttra-
vaillé qu’à reprendre 8: à blâmer ceux qui avoient

écrit avanteux, pour établit leur r utation fur la
ruine de la leur , qui (ont toutes cho es contraircà
l’hiltoite dont rien ne témoigne tant la verité que
de rapporter les chofes d’une mefme forte ; au lieu n
que ces hilloriens prétendoient de paroiltre d’autant
plus veritables qu’ils efloientmoins conformes aux
autres. Nous voulons donc bien ceder aux Grecs en
ce qui regarde le langage 6c l’aEeéhdon de paroillre

éloquem; mais non pas ente ui regarde laverité
de l’ancienne hillpire , 8: ce qui s cil pallë en chaque
pars.

CHAPITRE il.
tu le: égyptiens a le: Babylom’em entai: tamtam
die’tru-figneux d’entre f à que nith a.
ne: ne [ont fi «451mm a fi vertubleu?»

que la
C 0mme perlonne ne doute que les Egyptiensô:

les Babyloniens n’a ent de tout temps ris un
tresgrand Gain d’écrire eurs annales, dont espre-
miers donnoient la charge à leurs prellres qui s’en
acquittoient dignement: mie les Chaldéens failoient
la mefme choie parmi les Babyloniens: (au les Phe-
niciens fè’meflant parmi les Grec les ont infinis
dans les lettres , leur ont donné des r les pour leur
conduite, de leur ont appris àkmegciëlrer les anars
dans les archives publics , je n’en diray rien iq;
mais me contenteray de faire voir brevemenr
nos anceitrc ont eu le mefine foin, 8e peut
encore plus grand: qu’ils mont chargé les Pontifes
&les Propheres: que cela: continué aveclamefine
exaâirude fiufques à nolire temps , se continuëm
toûjours comme je l’efpere, parce qu’on ne choifir

pas feulement pour ce [ujet des hommes deîîamie
vertu 8c de grande picté; mais qu’afin que race
deces perfonnes confinées au fervice de Dieu de-
meure toujours pure , elle ne fe mefle point avec
d’autres. Ainfi ceux qui exercent le facerdœe ne
peuvent le marier qu’à des femmes de [carmeline
tribu . 8e fins regarder ny au bien ny aux autres
avantages temporels, il faut avoir une fleuve con-
fiante par plufieurs témoins qu’elles font defcenduës

del’une de ces anciennes Familles dela tribu deLe.
vi: 8c cet ordre ne s’oblerve as feulementdansla
Judée , mais auŒ dans tous les ’eux où ceux de nô»

tre nation (ont répandus, comme en Égypte, en
Babylone, ce par tout ailleurs. Ils envoyent à Je.

- ru-



                                                                     

LIVRE ’I. CHAPITRE in.
rufilem le nom du pere de celle qu’ils veulent épou
fer avec un memoire de leur genealogic certifié par
des témoins. QIC s’il furvient quelque guerre com-
me il en cil fouvenr arrivé foit du temps d’Antio-
chus Epiphane, de Pompée le Grand, de Quini-
lius Varus, 8c parti lieremenr de nofire temps,
les Sacrificateurs dre ent fur les anciens te iflres de
nouveaux regiiires de toutes les femmes gelarace
facerdotale qui relient encore , &ils n’enc’ oufent
point qui a ent cité captives, de peut qu’cl esn’ay-

ent eu que que commerce avec des étrangers. Peut-
il y avoir rien de plus exact pour exemter des races
de tout mélange avec d’autres, puis que nos Sacri-
ficateurs peuvent par des picces fi authentiques
prouver leur defcente de pere en fils depuis deux
mille ans 3 Qre fi quelqu’un manque d’obferver
cet ordre on le fepare de l’autel, lansqu’illuy foit l

plus permis de faire aucune des fonûions facetdota-
es. Il ne peut au relle y avoir rien de plus certain

pue les écrits autorifez parmi nous, puis qu’ils ne
çauroient dire fujetsa aucune contrarieté, àcaufe
ne l’on n’approuve ue ce ne les ProPhctes ont

ecrit il y a plufieurs recles fe on la pure verité par
l’infpiration Se par le mouvement de l efprit de Dieu.

On n’a donc garde de voir parmi nous ungrand
nombre de livres qui le contrarient. Nous n’en
avons que vingt-deux qui com prennent tout ce qui
s’ell paflé qui nous regarde de uis le commence-

ment du mondejuf uesàcette cure, &auxquels
on en: obligé d’ajo ter foy. Cinq font de Moife

ui rapporte tout ce tri el’tarrivé jufquesà lamort
urant prés de trois m’ e ans , 8c la fuite des defcen-

dans d Adam. Les Prophctes qui ont lirecedéacer
"admirable Legiflateur ont écrit en treize autres
livres tout ce qui s’efl pallié depuis famorr jufques

au regne d’Artaxerxes fils de XerxesRoy des Per-
fes : a: les quarre autrc livres contiennent des hym-
nes 8c des cantiques faits a la louange de Dieu, 86
des preceptes pour le reglement de nos mœurs. On
a aufii écrit tout ce qui s’eli pallié depuis Artaxerxes
jufilues à nollre temps : maisà caufe qu’il n’y apas

eu comme auparavant une flaire de Prophetes , on
n’y ajoute pas la mefme foy qu’aux livres dont je

viens de parler , de pour lefquels nous avonsuntel
refpeôt que performe n’a jamais elié allez hardi out
entreprendre d’en citer , d’y ajouter , ou d’y c an-

ger la moindre chofe. Nous les confiderons com-
me divins’: nous les nommons ainfi: nous faifons
profefiion de les obferverinviolablement , 8e de
mourir avec joye s’il en cil befoin ourles mainte»
nir. C’cli ce qui afait foufl’riràun igrand nombre
de captifs de nofire nation en des fpeélacles donnez
au peuple tant de tourmens 8c de différentes morts ,
(ans ne l’on ait jamais ûarracher de leur bouche
une Parle parole contre il: refpeél: deuil nos loix&
aux traditions de nos peres. Qui cil celuy des Grec
qui ait jamais enduré rien de femblable? eux qui
ne voudroient pas foufliir la moindre chofe pour
foufienir tous’ leurs livres , parce qu’ils fçavent que

ce ne font que des paroles nées du capricedeceux
qui les ontécrites : 8e comment pourroient-ils ju-
ger autrerflent de leurs anciens auteurs lors qu’ils
voyent que les nouveaux ofent écrire hardiment des

chofes qu’ils n’ont point veu’t’s ou apprifes de ceux

qui les ont veu’e’s 3

CHAPITRE 11L
Q1: ceux qui ont fait de [agame de: confire le!

Rami»: n’en avoient aucune cannozfjlm ce par
eux-mefme: : (9’ 714:1! ne [a peut ricnlnjoûter à et!!!

que l’ofepb en avoit , n] à finjôin de ne ne» rap
porter que de 110114514

Uant à’certe derniere guerre qui nous aeiié li
l’uracile , n’ell-ce pas une chofe étrange que

quelques-uns l’ayant écrite fut le rapport de cernai--
nes chofes qui leur en ont eflé dites , lans avoir ja-
mais veu les lieux où elle s’ell faire ny s’en ettre feu-

ement approchez , ils ayent neanmoins l’impuden-
ce de vouloir paflèr pour hifioriens? On ne peut
pas dire la mefme chofe de moy. Jen’ay rien écrit
qui ne foit tres-veritable: je me fuis trouvé prefcnt
à tout: je commandois dans la Galilée durant tout
le temps qu’elle s’eli veu’é en ellat de pouvoir re-

filier : 8c lors qu’ayant cité pris par les Romains

Vefpafien 8: Tite me retenoient prifonniet , ils
m’ont Fait voir toutes chofes quoy qu’au commen-

cement je fulfe encore dans les liens ; &quand on
me les eut olim je fus envoyé avec Tite lorsqu’il
partit d’Alexandtie pour aller afiieger Jcrufalem.
Il ne s’el’t rien fait durant tource temps quine foit
venu à ma connoiflance: je voyois 8c confiderois
avec un extrême foin tout ce qui fe palloit dans l’at-
mée Romaine : je l’écrivois tres-exactement; 8:
je m’enquerois jufques aux moindres particularitez
de ce qui fe faifoit dansjcrufalem de ceux qui fe ve-
noient rendre prifonniers. Ainfi ayant les matieres
de mon hilloire toutes préparées je travaillayîil’é-

crire avec l’aide de quelques-uns de mes amis pour
ce qui regardoit la langue Grecque, &jé luisfiaf-
futé de n’avoir’rapporté que la verlté, que je n’ay

point craint de prendre pour témoins de ce que j’ay
écrit Vefpafien 8c Tite qui avoient en le louverait:
commandement dans cette guerre. lls furent les»
premiers à qui je fis voit mon ouvrage: je le mou-
tray enfuite à plufieuts Romains qui avoicntcom-
battu fous leurs ordres : 8e lors que je l’eus mis
en lumicre plulieurs de nollîre nation qui avoient
connoillance de la langue Grecque le virent aulÏi,
particulierement Julius Archelaus, Herodc f1 re-
commandable par (avenu , 8c mefme le Roy Agrip-
pa cet excellent Prince.Ils ont tous rendu témoignage
du foin que j’ay pris de rapporter fidellement la veri-
té: ce qu’ils n’auroienteugarde de fairefi j’ay avois

manage on par negligence, ou par ignorance , ou
par terie. Quelques-uns neanmoins ont eu la
malice de me blâmer par des reprcltnfions ridicules
comme feroient des écholiers dans une dalle. Ils
doivent a prendre que pour écrire fidellement une
hilioire i faut fçavoir tres certainement par foy-
mefme les chofes que l’on rapporte , ou les avoir rap.
prilès de ceux qui en ont une parfaire connoilfincei
C’ell ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Car j’ay
puiié dans les livres faims ce que j’ay dit de l’antiqui-

té, comme «liant de race facerdotale de inl’truit dans

N n n a cette
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750, REPONSÈ
cette fainte fcience. Et quanta cette derniere guerre
j’ay eu part a une grande partie des chofes que j’en ay

écrites : j’en ay veu plulieurs de mes propres flymx ,
8c n’ay rien avancé ut ce fujet dont je ne fu e tres-
allure’. Peut-on donc confiderer que comme des im-

lleu rs ceux qui m’accufent de n’eflre pas verita-
lc 5 8c qui encore qu’ils le vantent d’avoir veu les

commentaires de Velpafieu 84 de Tite n’ont eu nul-
le connoiilance de ce qui s’eii pafié du cofié des Juifs

qui ont foûtenu cette guerre? ï .
Je me fuis. trouvé obligé ’a faire cette drgreŒon

pour mantrer quelles font les conndiilances que dor-
vent avoir ceux qui s’enoagent a faire une hiftorrc ,

D
85 je penfe avoir clairement fait voir ue ceux de

’ mitre nation fontplus capables ny que es Barbares
ny ne les Grec d’écrire des chofes dont la memoirp
cit li éloignée de noftre fiecle.

CHAPlTREIIVo

a ’ A r r r o
qui ont voulu écrire quelque choie Ide ce qui les
regarde. Quant aux peuples qui habitent les terres
éloignées de lamer ils leur font demeurezrnconnus
durant un long-temps; 8c la meline chofe cil ar-
rivée dans l’Europe , comme il paroiii; parce qu’en-
core que les Romains fe fuilmïilüvoit déjalon’g-
temps élevez à une il grandep ’ ’ ce a; «(l’enta-

chevé tant de guerres , Herodote , Thucidide ,8: les
autres hiiioriens qui ont écritences mefmestemps
n’en font point de mention, parce que les Grecs n’en

ont eu que fort tard la connoiiianc’e. Leur igno-
rance des Gaules 8: de l’Ef pagne a elié telle que ceux

qui paflènt pour les plus exacls , tel qu’en: Ephore ,
le (ont imaginez que l’Efpagne qui occupe dans l’oc-
cident une fi grande étenduë de pais , n’efloit u’unc

ville, 8c ne rap ottent rien ny des mœurs e ces
provinces, ny ti’es chofes qui s’y palfent. Leur é-

oignement leur en a Eiit i norerla vetité: de le de-
fir de paroiilre mieux iniânnez que lesautres leur:
fait écrire des chofes faufies.

Keponfê à ce qneponr mon! rer que la nation de: nææâf” idÎm [En d; s gonfler quâëdhc "in?"
.n’efl pas ancienne on a dit que le: Hzflon’enr Grec; Po n VO’ me c met, n camtpomt

n’enparlcnt point.

E veux maintenant refurer ceux qui tâchent de
J faire croire que noilre difcipline &la forme de
nollre gouvernement n’eil pas ancienne. Ils n’en al-

leguent autre raifon linon que les auteurs Grec n’en
arlent point. Je rapporteray enfuite des preuves de

l” antiquité de noilre nation tirées des écrits des au-

teuts des autres peuples , 8c feray connoiiltre lama-
lice de ceux qui nous traitent de la forte.

Comme le pais que nous habitons cil éloigné
de la mer nous ne nous appliquons pointaucom-
merce, ë: n’avons point de communication avec
les autres nations. Nous nous contentons de miti-
ver nos terres qui font tres-fertiles, &rravaillons
principalement à bien élever nos enfans , parce
que rien ne nous paroifl li neceiiaire que de les in-
limite dans laconnoiilance de nos fainres loix 8c
dans une veritable picté qui leur infpire le defir de
les obfervcr. Ces raifons ajoûtées a ce que j’ay dit

8c à cette maniere de vie qui nous cil particuliere
fout voir que dans les fierles pailcz nous n’avons
point eu de communication avec les Grec, com-
me ont eu les Egypticns 84 les Pheniciensqui ha-
bitant des Provinces maritimes negocienr avec eux
par le defrr de s’enrichir; &nos peres n’ont point
fait auffi comme d’autres nations des courles fur
leurs voifiiis , ny ne leur ont point fait la guerre
par l’envie d’augmenter leur bien, quoy quils fui:

fcnt en tres-grand nombre 86 tres-vaillans. Il ne
faut donc pas trouver étrange que les Egyptiens ,
les Phéniciens, 8c les autres peuples qui trafiquent
lut la mer ayent eflé connus des Grec, &que les
Mcdcs de les Perles l’ayent aulii cité enfuite puis
qu’ils regnoient dans l’Afie, 8c que les Petfes ont
porté la guerrejulqucs dans l’Europe. Les Thracc
ont de mefme eilé connus d’eux à caufe qu’ils en (ont

proches. Les Scythes ou Tartares l’ont elié parle
moyen de ceux qui navigeoientlùr la merdePonr:
8c generalement tous ceux qui habitent le long des
mers orientales 8e occidentales l’ont cile de ceux paît, me une partie dene: Primer, màkraumà -

de n’en écrire , se vivant en la maniere que je l’ay
dit,clle air cité peu connu’é? Que fi pour me fervir du

mefme raifonnement des Grec j’alleguois
prouver que leur nation n’eli pas ancienne , qu il ne
s’en trouve rien d’écrit parmi nous, ne le mocque-

roient-ils pas de moy, 8c ne produiroient-ils as pour
témoins du contraire les peuples qui leur tvoi-
fins a il me doit donc ente permis de faire la mefme
chofe , & de me fervir entre autres témoignages de
celuy des Egyptiens 8c des Phcniciens que je ne
crains point qui m’accufisnt de fauifeté , quoy que les
Égyptiens nous baillât, queles Pheniciens ne nous

aiment pas, de que particulierement ceux de Tyr"
foient nos entremis. Je n’en diray pas de mefme
des Chaldéens : car ils ont re né [in noftre nation ,
de parlent de nous dans pl teur: endroits de leurs

CCfltS. r

CHAPITRI V.
Teinoignagn de: Hrflon’en: Kg "n’en: 59’ Tbem’a’em

touchant farrçuke’d: la un» de:

M Ais afin de confondre entierement ceux

je feray voir «prés l’avoir établie que mefme les

hiiioriens Grec ont parlé de nous, de me ferviray
auparavant du témoignage de quelques tiens
que l’on ne fçauroit loti çonner de nous clavo-
tables. Manethon l’un d eux que l’on fçait avoir cité

fçavant danslalangue Grecque ,v puis u’ilaécriten
cette langue l’hiiioire de fonlpziis qu’il it avoirtirée

dote de faufleré par l’ignorance où il relioit des affai-

res de I’Egypre. Voici fes propres paroles dans (on
fecond livre : Sam le rgne de Timü: [un de m: Rois
Dieu initiant" Mmpernu’t que [on qu’rlnepnroijl

fiitfoint J warrfitjet d’apprehtnder 5 ":ng a:
me alun pekple qui n’avait nulle replanta» mm du
afic’ de fartent , rendit jam peine "surfin de suffit

Le

m’accufent de n’avoir pas rapporté-la verite’, .

des livres faims , accufe en p ufieurs endroits Herc- A
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li clMifire , huila ne: ville; , ruina ne: Tem le: , (si
traita I cruellement le: habitant qu’il on t mourir
plufieurt , reduiji’t letfimmct 9’ le: enfin: en fèrvitu-

l de, 5’ châlit pour Roy un de fia nation nommc’Salatis’.

Cc nouveau Prince vint a 144:»:pr , impofii un tri-
but aux province: tant fitpericurct qu’infcrieurc: , 65’

J établit defortetgarnifim , principalement du coflc’dr
l’orient , parce qu’il prévoyoit que lori que le: Ajjjricm

fc trouveroient encore flux putflant qu’il: ne rafloient ,

l’ envie leurprendroit c co nquerir ce rgaume. Ayant
trouve’dam la contrée de Sait: à l orient du fleuve Bu-

lajlc une ville autrefoit nomme? Avari: dont la firm-
tion lu] parut trot-avantageufè , il la fortifia extrem-
ment , a”; mit 59’ aux environ: tant degenr deguerre
que leur nombre effort de deux cens quarante nulle. Il

j venoit au temp: de lamoiflôn pour faire fabulan-
calte 65’ la rcvcuèdcfit troupe: , (si le: maintenir dans
un t:l exercice 59’ unejî grand: difcipline que le: c’-

trungcrt n’ofizjjênt entreprendre de le troubler dam la
poflcflïon dejôn E flat. Il regna dix-neuf am. Baron lu]
fucccda 59’ en rogna quarante-quatre. Apaclanarfitc-
ccda a Bœon 59’ regna trente-file anrfèpt mmApophir

qui luy fucccda regna faixant: En an. fuma; qui

a A r» r 1’ à tr . 7’ôt
traite de ce qui regarde l’Égypte, dit qu’il atrouvé

dans les livres qui paffent pour literez parmi ceux
de fa nation, que l’on nommoit ce peuple les Pa-
ileurs captifs: en quoy il eft tresveritable: car nos
anceftres s’occupant a nourrir du beilail on leur
donnoit le nom de Palleuts: 8c il n’y a pas fujet
de s’étonner que les Egyptiensyaycnt ajouté celuy
de captifs, puis que Jofeph dit au Roy d’Egypte
qu’il efloit captif, à: obtint de ce Prince la permilï
fion de faire venir fes freres. Mais je traiteray plus
particulierement ailleurs de ces chofes,8c me conten-
teray maintenant de rapporter le témoignage de ces
auteurs Égyptiens touchant l’antiquité de noilrrace.

Manethon continué doncàparler ainfi: Depuis
que le K0] Thcmoji’: eut chajjïlet Tajlcurr d’ Egjptc
Ca” qu’il: adorent baflir faufilent il ragua vingt-cinq

un: quatre mort, Chcèron fin fil: rogna treize am.
exfpreft lu] Amcnophir regna vingt am fept mais. A-
meflù [à jàur regna vingt un: neufmois. Mcphrci re-
gna enfuit: douze am neuf mon. Mophramuttyi’:
vingt-cinq au: dix mais. Tbcmofit neufunt huit mon.
Amenoplaic trente un: dix mais. 0qu trente jix un:
cinq mon: Accncbcre: douze an: un mais. Ratojirfèii

vint a la couronne aprc’: lu] rcgna cinquante un: un frcrc neuf am. Acenclacrc’: douze un: cinq moir. Un
moi: g C5 Ajfi: qui lu) fucccda ragua quarante-neuf
un: deux mais. du) eut rien que enfin Roi: nefiflênt
pour tafiblr d’exterminer la race de: Égyptiens g Q?
on le: nommoit tout Hjcfô: , c’ejl a dire Kaispafleurr.
Car H): en Ian ucjaintef mfit Roy , (9’ Sa: en lan-
gue vulgaire igni Le pajîur. Quelques-un: dtfmt
qu’il: ejloicnt Ar et.

7’41 trouvc’ en d’autre: livre: que ce mot Hycfii: ne

, ignijripct Roirpajlturr; mai: Pafleurt captifs. (in
Ily en langue vatiennc 65 Hac quand on lepro-
nonce avec af irationjx’ nifiejan: doute captif? (si cela

me paroi l t vray nullité]: 55 plus conforme a
lancicnnc ifloirc.

Ce mefme auteur dit que lors que ces fix Rois 8c
ceux qui vinrent aprés eux curent regné en Éoypte
durant cinq cens onze ans , les Rois de la TheËa’ide
8c de ce qui relioit de l’Egypte qui n’avoir point cile

donné , dcclarerent la guerre à ces Palleurs: que cette
guerre dura lonq-temps ; mais qu’enfin le Roy Alis-
iragmoutophis es vainquit: (Se qu’aprés avoir chailé

d’Egypte la plus grande partie , ceux qui refletent fe
retirerent dans un lieu nommé Avatis qui contenoit
dix-mille mefures de terre , à: l’enfermerent d’une
tres-forte muraille pour y eflre en fèureté , 8c y con-
ferver outre leur bien ce u’ils pourroient prendre
d’ailleurs: Qie Themofis’hls d’Alisfragmoutophis

les alla attaquer avec quarre cens narre-vingt mille
hommes: mais que delefperanr de’les pouvoir forcer
il traita avec eux a condition qu’ils fouiroient de l’É-

pre ont fe retirer où ils voudroient fans qu’on
ur (il; aucun mal: (hi’ainfi leur nombre eflant de

deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout
leur bien hors de l’Égypre à travers le defert de Syrie,

«k que craignant les Ailyriens qui dominoient alors
dans route l’Afie ils fe retirerent dans un pais que l’on

nomme au jourd’huy la Judée , ou ils bafiirent une
ville capable de contenir cette grande multitude de
peuple de la nommerent jenrfalem.

Le incline Manethon dans un autre livre où il

autre Acenchcr c3 douze un: trait moinArrnau quatre
un: un mon. &mfièl: un un quatre mon: effrrneccf
miamunfoixante-fix am deux mais ; Cf amenopht’:
dix-neuf am fiat nioit. Ccthoji: Ramcji’c’t qui 1912m.

du afimbla de ramie: armée: de terre 65 de mer,
lmfir Wmaitjlzgnfrcnfin Lieutenant Çencral en E-
gjpte avec un pouvoir. défolia , 65 lu] defenditfiule-
ment-de prendre la qualtte’dc Roy, de rmifaireau
prcjudicc dcjafernrnc (’9’ delà: enfant , 6 d’aéufir de

fi: concubincr. Il marcha enflait: contra l’ifle de 9p",
la Pbcnicie , [et affinent 69’ k; Mde: , vinquit les
uns, 59’ aflujcttit le: autre: par la foule terreur dcjêr
armet. Tant d’heureux fitccc’: lu] enflant le cœur il
vouloit pouflèr fi: conqucjlet encore plus loin dans l’o-

rient : mais Armair a qui il avoit donne’uncfigrande
autoritc’fit tout le contraire de ce qu’il avoit ordon-
ne’: Il cbafl’a la flirte, abuja de: concubine: du Ra]

fianfrcrc, C9]: laiflànt perfuader fifi! ateur: mit la
couronne fia fi afin Le grau Tite] ed’Egypte en
donna avis a Ccthofit. Il revint aufi-tofl, pritfon
chemin par (Pelufè Üfè maintint dantja’n royaume.

On tient que de]! ce Prince qui a donne’ le noma
[Égypte parc: qu’il portoit celuy d’ E gyptu: auflï bien

que Cethoji’: , Cf Mrmui: rappellent autrement Da.
mur.

Voila de quelle forte parle Manethon: 8c il cft cer-
tain qu’en luppurant routes ces années elles le rap-
portent , & que ceux que l’on nommoit Palleurs ,
c’eil à dire nos ancellres , fouirent d’Égypte trois

cens quatre-vingt treize ans avant que Danaus allait
a Argos . quoy que les Argicns le vantent tant de
l’antiquité de ce Prince. Ainfi l’on voir que Mane-
thon prouve par l’autorité des hilloires d’Egypte
deux choies fort importantes fur le fujet dont il s’a-
git: l’une que nos ancellres font venus en Égypte:
8: l’autre qu’ils en font fortis prés de mille ans avant

la guerre de Troye. Et quant a ce qu’il ajoûte 8c qu’il
confelle n’avoir point tiré des hilloires d’Égypte ,

mais de quelques Auteurs fans nom , je feray voir
claire-
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clairement dans la fuite que ce font de pures fables bien il .r’ejl" paflc’de temprydelpzlu la eonflmôlzon d,

un; apparence 8c fans Fondement. 1 CarIlMÎg’C onBto’mjîte’m calmir". 32K; 111mm
Mais y: veux rapporter auparavant ce que lesP IC- fiant mon ezeacarfim fi I yfixcce t mouftai:

nicicns ont écrit (X confirmé de noltre nation par le y 1’ age de quarante-trot: am «pre: ajour "rondel".
témoignage qu’ils en ont rendu. Les Tyncus couler- l Modaflmte [on fil: film-do, C,- ne 04m: que
veut avec chsgrand loin des regillrcslpubltcs tort i zllnâtmcufnn: dant t en regain neuCLesqfatrojzl:
anciens qui rapportent cc qui fait palle pansu eux .i de filnoflfm? le me"?! en îrdhfin a [dynnegm
84 qui (mon aulii de honte nation des chofestrcs- È 501w: on: en fiplace.. Aflzrtefillde Beledzgrregnd
coniidcrablcs. Il y menue autres, quele Roy Salo- i Imon douce on: apre: en avozr vefèu maquant:
mon fit ballir un Temple dans J eruialeni cent qua- l quatre. Acmmnfonfære htjfiæcedçl, Ive-fiat 61717114".
tante-trois ans huit mois avant que leurs anccitrcs I "-1144"? 4m, c; en regina naïf: Taemefinfrere l’ajl
baiiilient Carthage : 86 il; décrivent ce Temple: H;- p fijjma, nfùr’oa le royaume, 219ml cinquante am, ne
mm l’un de lavu- A’ol: , di lent-ils, ayant cfh’exlreme- "glui que huit mon. Imon! Sacrxfimteur de [4 mal];

me)" ami du K0] David tontinai: a mon du Kayl Ajlm; le magasina ou [me de 119i durant trente-deux
Salomon fin fil. , dom pour la] donner 451771141151, "m » Ô "MW"; r46" d’fi’xam’ ’7’”? 078341150

(1.011 La confirzzfiwn de ce Temple [[13]]?! un prejent jf0"filf [kjfiflfzi ’ a [quarantçcmq in! a ü m
dejîx-wngr MIMI Cf du lion d’une Ira-lame fore]? l a?" ’x- gfmfiiîfi flore! 4,lwfiw trente.
rinfxljît (superflu le mon: LléJfl pourferwr .1 [:1 au?ï am, o en regnæ neufid 1g»?! ton oyfiecceda c5
verner: 55 Jfitft’î’llt’! lambin Salomon defon cofle 7” ïfl’lîmmx 4"]! s ont] (in nng quarante.
[flyfilplfljïc’zrr7165677457:; mierl’iemour de lnfiz. ! fil”. U ce tu fipttjymevannce 32(6); rez"; que D,-

42,72 mm encore ce: 146’le Puma. Il: .r envoyoient du y dînfilfïw frique au e:. e 1 afin Carthage
(011075155 Pauïlq expliquer, Salomon fiopajjînt en a l "i .Lt. le. ma (matou qu Il le pana centon-
(cl; "huma. Les Tyriens gardent encore amour- quante-cinq ans huâmes depuis le rqgned Hiram
d’huv avec grand loin plnlicurs lCEtFCS qu’ilss ccrivi- f Julqtîcs à la coran!» 1011;]? cette Ville 196km? 9 ô:

rent: &pour confirmer la verité tie ce que je dis-fifille gTemple, de! Jeun et: ayant elle baihenla
rapporte-luy le témoignage dL’DmS que chacun dC-( OŒICmC armet u legne e ce PrmceExconlh’u-
meure d’accord avoir écrit tres-fidellcment l’hiiloite

des Plicnicicns. Voicy ies propres paroles. Le Ray
A5641 ejltmt mon, I 11mm fan fil: qui luyfitccedd,fc-
en" le: ville; dejon royaume qui efloient du rafle de
1’ orient , augmenta de beaucou celle de Br , üpar
le moyen de: grande: chanfee: qu’ilfit J joignit le
Temple de aluner Olympien 6j [enrichit deplufieun
ouvrage; or. Il fit couperfier le mont Liban dexfo-
rejh pour réification de: Teinplet; Cf Ï on tantine
Salomon ’Kq] de fera-[idem la) envoya quelque: mig-
mer, Ü luy manda que s’il ne laitonnoit expliquer Il
[hypayerozt une certamejomme, 55 qu Hernie; eoftfejï
flint qu’il ne le: entendoit par la lagpgmMau in H;-
ram luy ayant depuo: envoyepropojer autre: engrener
par un nomme Aodcmon qu Il ne put non plu: expli-
qm’r, Salomon litham: afin tour unegrizndefomme.

Voilà quels iont les témoignages que nous rend
cet auteur , & je produiray auiii celuy de Menandre
qui citoit d’Eplicie. Il écrit les actions de plufieurs

Rois tant Grecs que Barbares : 8c pour prouver la
venté de [on liilloire il le (en des zèles publics de
tous les E1l.1rs dont il parle. Après avoit rapporté
quels ont elle les Princes qui ont regiié clans Tyr qu
ques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en du. Il fitCCe’dd

au Roy Abtbalfonpere 65 regrat trenteqzmtre ont. ’11
joignit a la ville de Tyrpur unegmnde chevillez fuie
d’Erycore, [9’] confiera ème couronne d or a I honneur

de ÏÉIPL’CÏ. Il fil couperfier le mont Liban guanine de

ou: de cadre pour cou vrir de: Temple: , ruina le:
tlflClClIJ 5 en lufh’t de nouveauxa Hercule c; a la
mon» Affine , dom il denim lapremier dansle mais
de ’1’ti’11.2.’:’:l! , si [Quatre lors 7:42! marchoit avecfin

armée contre le: 7:1’51’011’9014)’ le: obliger comme il fit a

enrouiller du tîILliilf ([11;le la] devoient 55 751’115 re-

filfizmt de paver. Un dcfijfiyetrnomme’flodcmon,
quoy q:e’llj;tjl cllroïcjcllm’, expliquoit le: engrener que

le ’Kjv Sulowon ln] envoyoit. Urpour connatjlre com-

; &ion n’a prcccdé que de cent quarante-trois ans huit

mais celle de Carthave. ’

gruge des Phcniciens a Ne [and] pas connoifirc plus
clairement que le jour ne nos ancefires eiioient ve-
nus dans la]ucle’e avant confltuâion du Tem le ,
puis qu’ils ne l’ont bafli qu’après (a l’efhe diujettie

par les armes , comme je ’ay fait voit dans mon hi-
fioire des Juifs?

CHAPITRE V1.
Te’moiqnnge: de: Hzfloriem Chaldeî’m imbu»: 1’ az-

rzqnite’de la nation de:

E viens maintenant à ce que les Chaldc’cns ont
écrit fur noflre fujet 8c qui a tant de conformité

avec mon hilloire. Betofie, qui eiloit de cette na-
tion ô: qui cil fi connu 8c fieflimé de tous les gens
de lettres par les traitez d’autonomie &des autres
fciences des Chalde’ens qu’il ae’crits en Grec ,. tap-

potte , confonnément aux plus anciennes hiftoites
8c à ce que Molle en a dit , la deliruétion du gente
humain par le deluia’e à la referve de Noé auteur de

noftte race, qui par le moyen de l’archeie [son
inr le fommet des montagnes d’Atmeuie. Ilparle
enflure des deiceiidans de Noé, ’fiJppute les rem a
jufques à Nabulazar Roy de Babyloneâc de Chal-
déc, raconte les actions, 8c dit comme il envoya.
Nabuchodon’obt (on fils contre l’Egy te 8c laJu-
dée qu’il aflujettit àfon Empire, bru ale Temple
de jerulàlem . emmena ca tif’a Babylone tout nô-
tre peuple , 8c rendit ainfi etuiàlem defette durant
loixante 86 dix ans , jufques au tegne de Cyrus Roy
tic me. il aioûtc que ce Prince avoit fousfado-
mimtion Babylone . l’Egypte.’ la Syrie . la Plumi-
cic, l’Arabic , &qu’il iurpailoit parlagtandeur de

. (ce

Que peut on deiiter de lus Rat: que cetémoi-



                                                                     

r Prince

LIVRE i. (Ennui-R:
l’es riflions tous les Rois des Chalde’ens 8c des Baby-

DE; Mi- loniens qui lavoient precede’. Voicy comment cet

lech auteur en parle. Tigbuùwpen de Nabuchodono-
ggifgre l. en ce grand Prince a ont oppri: quele Gouverneur
45;. nom- qu’ilovoit 6:4in dotal Égypte , la Syrie informe , (’5’

l me Na- 14 (PW i’ejloit revolte’, C5 nepouvont A au)? de

huchodo- i . , .nozor ce fin Apprendre luy-mefme la conduite de [on arma , il
envoya contre eux avec de grande: force: Nabucho-

i cit ie . . . .22mmé y danozor fait fil: qui ejlon encore dan: la vigueur de la
Nïualgêïjeunefle. Ce Prince vainquit ce rebelle a reduijit tu.
gemment re: ce: Province: fou: la puijfànœ du Rojfimperc. Il

Il ’ l’o i ,. . iaïno]; prit prefque en mefme-terni): qu tleflozt morte Bu-
]lotte oprt’: avoir rqgne’vingt-neufun: , 6’ lor: qu’il

eut donne’ ordre u toute: le: affin": de [Égypte 3 de:
autre: Trovince:, 55’ commande? ceux à qui iljefioot
le plu: de remmerjôu arme? à Œobflone avec Impri-

’ formier: tant que Tbenicienn Sjrien: 69’ Égy-
tien: , il par": avec unpetit nombre daficn: , Spra-
nont fin chemin à haver: le: dejêmfe rendit a Bob;-
lone. Il trouva le: chofe: en l’affût qu’il le pouvoit de.

firer , il) ayant rien que le: Cholde’m: C5 le: plu:
grand: du 7’ng: n’enjjênt fait pour luy témoigner

leur fidelite’. Se voyant uinfidan: un fi bout degre’de

puifl’unce , 69’ ton: ce: captif: offrant arrivez. , il leur

donna d’ excellente: terre: don: la Province de Bob lo-
ne 65’ leur commanda d’ J bajlir pour f] établir. Il en- y

ricbit le: temple: de Tel 69’ de je: autre: Dieux de: de-
pouille: qu’il avoit remportee: dan: la guerre , joignit
une nouvelle ville à l’ ancienne ville de (Babylone ; a
Ïre’: avoir pourveu à ce que ceux qui entrepren-

oient de [rejuger ne puflènt detourncr le cour:du

V I Ï. 7 o 3 ’
pouffé l’es conqueiles jufques dans l’Afrique 8: dam
l’Eipague.

Quant à ce que j’ay ditque le Temple de Jerui’æ-

lem avoit efle’ brufle’ par les Babyloniens , se re-
ccxnmencé à bailir fous le regne de Cyrus qui domi-
noit dans toute l’Aiie , cela partait clairement par L
ce que le mefme Beroie en rapporte dans ion trouie-
me livre dont voicy les paroles. Lor: que Nabucho-
donozojr eut comme! de bufiir ce mur pour enfer-
mer 34be il tomba dan: une langueur dont il
mourut «pré avoir regne’ quarante irai: 4m. Eul-
merodach fan fil: luyfuccedu ; 6575:: me’chuncctez, si
je: vice: le rendirent fi odieux , que n’ayant encore re-
gne’ que deux un: Neriglijfiifor qui avoit (pongo
jàtur le tua en trahifim , à; regrat quatre nm. Laboro- .
[amolli qui cfloit encore fort jeune rcgnafiulement
neuf mon : car ceux mefme qui avoient ejle’umi: de
[on pere reconnoiflimt qu’il avoit de Ira-mouvmfe:
inclination: trouverent moyen de :’en def’uire:59’ uprcÏt

[à mon choifirent d’un commun conjèntement pour
regnerfur eux Mboni’d qui (fioit de Babylone C5 de
la ruffian race que luy. Ccfntjomfin règne que l’on
bajlit le long du fleuve avec de la brique enduite de
blthume ce: grand: mur: qui enferment la ville de
Babylone. Et en la dix-fi’ptie’me anne’e de [on rçgne

Cf’frm Ra] de Perfi , upro’: avoir conqui: le rafle de

l wifi: marcha avec une grande armée ver: Babylo-
ne. Nobonid allo à jà rencontre , perdit la bataille,
55’ fifiuvo avec peu de: fieu: don: la ville de Borfipe.
C yru: ajfiçgeo enflure 7946119»: dan: la creonce qu’a-

prcîr avoir force le premier mur il pourroit je rendre

l porte: d’un temple. Il fit uufli auprcÏr dupolai: du [la]

fleuve fier lequel elle qflott a , il l’enferntu ou dedon: muijlrc de cette place : mai: l’ayant trouve’e beaucoup
d’une triple enceinte de muraille: , 65’ d’unefi-mblable plu:jorte qu’il ne penfôit il changea de deflèin , 59’ alla

au dehor: dont le: mur: liftoient boin: de brique endui- pour oflïegcr TÊqbomd don: ’Borfipe. Ce Prince ne je
te uvecdu bithume. Apre’: l’avoir uinji fortifiât il j fit ; vay»: p.1: en ej ut de fiuflenir le fic e eut recour: au

de: porte: fi juperbe: qu’on le: auroit prijc: pour le: ’ clemence , a Gym: le traita fin fumuinement. Il
la) donna dequ vivre à fini nife don: la Comma-

fim pere un outre poloi: beaucoup plu: grand aplat: 1 me , ou il profil: Z rifle de fi: jour: dam une condition
mugnifique dont je ferai: trop loti g fi je voulu: r par. 1 prive’e.
ter quel: en filoient le: omemen: C5 [incroyable eau-
te’: C9 ce qui furpoflè toute creonce il fut achevée);

quinæejourn Comme la Reine [à femme qui avoit
ejle’ nourrie dan: la Medie aimoit la veuëdc: mon.
rague: . il fit aujfi avec de: pierre: d’ une grundeurji’
Prodlgl’c’llfi qu’ejl’unt entojfe’e: le: une: fur le: autre:

elle: avoient la rejfemblonce d’ une montagne g unjor.

clin en l’air ou il J avoit detoute:forte:dc
lames:

C’en ainfi que Berofetparle de ce Prince , a: il en
dit encore plufieurs autres chofes dans (on livtedes
Antiquitez Chalda’iques, où il blâme les auteurs
Grecs d’avoir écrit (nullement que Semiramis Rei-
ne d’Aii’yrie avoit baiii Babylone 8c fait mut de

merveilleux ouvrages: 8c cette hifloire de Betoie
cit d’autant plus digne de foy qu’elle s’accorde avec

ce que l’on voit encore dans les archives des Phe-
nicidts que ce R de Babylone dont j’ay arle’
avoit donné toute a Syrie 86 la Phenicie. P ilo-
flrate confirme aui’li la incline choie dans ion hi-
fioire ou il fait mention du fiege de Tyr. Et Ma-
gailene dans (on quatrième livre de l’hiibire des
Indes dit , que ce Prince a iurpaiié Hercule en cou-
rage & par a grandeur de les mitions, à: qu’il a

l Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hifioire’

I de noiire nation, qui porte que Nabuchodonofor
en la dix-huitiéme année de [on regne détruifit nô:

tre Temple; qu’il demeura entieremcnt ruiné du-
rant &pt ans; que l’on en jetta de nouveau les fon-’
dentus en la deuxième année du regne de Cyrus ,
a: qu’il fut achevé de tebafiit en la feconde année du

tegne de Darius.

CHAPITRE VIL’
Autre: te’motgnage: de: Hiflorien: Phenicien: taie-

cbunt l’antiquite’de la nation de:

Nfuite de tant de témoi nages de l’antiquité de

mitre race je veux auflig en rapporter qui (ont
tirez des hiftoites des Pheniciens , puis que l’on n’en

peut avoir trop de preuves, 8: quelaiupputation
des années s’y rencontre. - Voicy donc ce qu’elles

portent. Durant le regne de Tbobol , Mbuchodono-
zut" aflcgea la ville de T . Boulfiicceda à Tbobnl, 59’
"griot dix nm. Apre’: [gr mort le Gouvernement pajfà
de: Roi: ride: fuget. Ecbinobalfilrde Balai) exer a
cette dignite’duront deux moi:. Cbclbi: fil: ddbzbe’e

1’ exer-’
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704r Entrons:[exerça dix moi:.Le Pontife Abbar trois mol:.Mut-n
gaie 55 gemfle fil: d’Abderirnefix am, 69’ Œalator un

un. Apre’: on encuva querir en Babjlone Morbal qui
rogna quatre au: : (9’ Iromfonfrere qui lquucceda
regna vingt am. C pas Ra) de 7’erfe regnoit aufliah-
lor: : (à tout cetîemp: ajoutez. enfemble reviennentq
cinquante- quatre an: irai: mon. Ce fut en lafeptie-
me anne’e du regne de Mbuchodonozor que clam-
menca le juge de Tyr 59’ en la quatoru’e’ine annee du

regne dIrom que 6’ rue m de Perfe vint fla cou-
rogne. Ainfi ce que es Chal écus 8c les Tyriens ont
dit du Temple confirme la verite’ de noltre hi-
floue.

CHAPITRE V111.
Te’rnoâ’gna e: de: Ififlorien: Grec: touchant la nation

’ ’ e: qui en montrent aufli l antiquite.

L’Antiquite’ de nolire race cit donc evidente, 8:
ce que j’en ay dit fufiit pour obliger ceux qui

n’ont pas un efprit de contention a en demeurer
d’accord. Mais pour convaincre mefme ceux qui
traitent les autres peuples de barbares 6c veulent que
l’on ne s’en rap rte qu’aux Grecs , je produiray des

témoignages il): leurs propres auteurs qui ont eu
connoillance 8c ont écrit de ce qui nous regarde.
Pitagore qui el’toit de Samos, qui vivoit il .ya fi
long-rem ps , 8c quia furpallé tous les autres phrlofo-
plies par (on admirable lagelfe fou emmente ver-
tu , n’a pas feulement eu connoillance de nos 101x;
mais les a fumes en plufieurs chofes. Car encore

. que l’on ne trouve rien écrit deluy on ne laille pas
d’eflre informé de les fentimens par ce qu’en ont dit

plufieurs hil’toriens, dont le plus celebre cit [der-
mippns , qui citoit un excellent 8c tres exact billo-
rien. 11 rapporte dans fou premier livre, touchant
Pitagore, qu’un des amis de ce grand perfonnage
nommé Caliphon qui efloit de Crotone citant
mort, fon ame ne l’abandonnoit ny jour ny nuiCt ,
à: luy donnoit entre autres infituôtions de ne point

alfa par un lieu où un afne [croit tombe; de ne
Boire point d’eau qui ne full tres-nette ; de ne mé-
dire jamais de perlonne : en quoy 1l alloit conforme
aux fentimens des Grecs 8c des Thraces: &te que
cet auteur dit cil tres vray , citant certain qu’il avoit
puife’ dans les loix des Juifs une partie de la philolo-

phie. .Nos mœurs ont elle aulÏl fi ellime’esôc licou-
nuës de divetfès nations que plufieurs les ont em-
brallëes,comme il paroif’t par ce que Tlie0pliraüe en

a écrit dans fou livre des loix , où il dit que celles des
Tyriens defendent de jurer par le nom d’aucun Dieu
étranger, c’eft a dire des autres nations 3 &il met
au nombre de ces fermens defendus celuy de Cor-
ban , c’eû a dire don de Dieu , dont il cil confiant
qu’il n’y a que les Juifs qui en riflent.

Noftre nation n’a pas aulIi efiéinconnu’c’àHe-

rodote d’Halimrnallè , puis qu’il en fait mention en

quelque forte dans le fecond livre de fon hilloire,
’ où parlant de ceux de Colchos il dit : Il tu) a que ce

peuple 55 le: Egptien: .55 le: Éthiopien: qui obfervent
de tout temp: de je faire circoncire. Car le: Tbenicien:

a APPION.
85 le: Sjrien: de Palejline demeurent d’ accord que
c’ejl de: Egptien: qu’il: l’ont apprit. Et quantum-

autre: Sjrten: qui habitent le long de: fleuve: de
Thermodon C5 de Tartbenie, comme aujfi le: Ma-
cron: qui leur [ont wifin:, il: reconnoijfent que à]? de
ceux de C olcbo: qu’il: tiennent tuf): e de la circonci-

fion. (à: peuple: [ont donc le: feul: qui ont embrafle’e à

l’imitation de: E tient. Mai: quant aux Egjptiem
a aux Éthiopien: je ne [cureroit dire lequel de ce:
deux peuple: l a apprifi de l’autre. On voitpar ce pal:-
làgc que cet auteur dit pofitivement que esSynens
de la Paleltinc fe font circoncire. Or de tous les peu-
ples de la Palefline il n’y aque les uifs qui fefont
lcirconcire: 8c par coulequent c’e d’eux qu’il par-
e.
k. Chœrilins un ancien Poète compte aufli moût:
nation entre celles qui fuivirent Xerxes Roy de Per-
fe dans la guerre qu’il fit aux Grecs: Car qui peut
douter que ce ne (oit de nous que ce Poëte parle,
puis qu’il dit que cette nation habite les montagnes
de Solyme, c’en: à dire de Jerufilem, 8c le long
du lac Mphaltide qui en: le plus grand de tous ceux
qui font en Syrie 2

e n’auray pas peine aufli à faire voir que les plus
ce ebres des Grecs ont non feulement connu nolh’c
nation , mais l’ont extremement elliméc. Clear-
que l’un des difciples d’Aril’tote, 8c qui ne cedoita

nul autre de tous les philofophcs Peripateticiens , in-
troduit dans un dialogue de fou premier livre du
fommeil Ariflote (on maillre qui parle en cette ma-
niere d’un Juif qu’il avoit connu. Ïeferoiïe trop long

fi je voulu: voue entretenir detout le rifle; me me
contentera; de voue dire ce qui voue donnera fujet
d’admirer 1;; figeflè. Voue ne [cuivriez , dit alor: H]-

perocbide , nom obliger tau: davantage. Ïe commen-
cera] donc , continua Artflote , pour ne pa: manquer
aux prec te: de la rhetorique , par ce qui regardefis
race. Il e oit de nation 5’ na] dan: la baffe S ’ ,
dant ceux qui [habitent maintenant flint defiendzlde
ce: philofipbe: 69’ fige: de: Inde: que l’on nommoit

Chalam, (9’ que le: syrien: nomment , à chef?
qu’il: demeurent dan: la Ïude’e dont le nom de la capi-

tale efi tiffe; diflicde a prononcer: car elle t’appelle

coup de bonte’le: (manger: qui venoient de: Province:
e’loigne’e: de la mer dan: le: ville: qui en cfioientpro-

cher. Il ne parloit p44 feulement fort bien nojlre langue,
mais il afillionnoit beaucoup noflre nation. Loft
que je vojageoi: dan: [Afie avec, quelque:-un: de me:
dlfiiple: il vint nou: mftn; 69’ dan: le: conference:
que nou: eufme: avec lu] noue trouvafme: qu’ilya-
voit beaucoup a apprendre en fit connerfiition. Voilà
ce uc Clearque rapporte qn’Ariûote difoit de ce
Juif. A quoy il ajoute que fa temperancc 8c la pureté
de (es mœurs efloient admirables. Je renvoye à
cet auteur ceux qui en voudront fçavoir davantage ,
parce que je ne veux pas trop m’étendre fiat-ce fit-
jet.

grand philofophe 5 mais tres-capable des affaires
d’Eftat , de qui avoit cité nourri auprès d’Alexandre
le Grand 8c de Ptolemc’e Roy d’Egypte fils de Lagus,

a écrit un livre entier de ce qui regarde nolhena-
non

Ïerufulem. (Et homme recevoit chez. lu) avec beau- r

Hecate’e Abderite qui n’eflzoit pas fèulementun
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tion. J’en rapportetay brévement quelque chofe , de

commenceray par marquer les temps. llparle de la
bataille donnée par Ptolemée ’a Demettius auprès de

la ville de Gaza , onze ans depuis la mort d’Alexan-
dre , en la cent dix-feptiéme Olympiade felon la
fupputation de Caflor dans la chronique, 8c dit:
En ce mefme-temp: Ttolcme’e fil:deLaguc vainquit
aupre’: de gaza dan: une bataille Demetriua fil:
d’ Ant’gonc fiernomme’ Toljorchetef: , c’ejI a dire de-

Mur de villa. Or tous les hilioriens demeurent
d’accord qu’Alexandre le Grand moututen lacent

quatorzième Olympiade: de ainfi on ne peut re-
voquer en doute ne du temps de ce grand Prince
noltre nation ne in (brillante. Hecatée ajoute
qu’aprés cette bataille Ptoleme’e le rendit mainte de

toutes les places de Syrie , 8c que fa bonté 8c fa dou-
cent l gagna tellement le cœur des peuples que plu-
fieurs iuivirent en Egypte, ôc particulierement
un Sacrificateur Juif nommé Ezechias âgé de foi-

xante-fix ans, tres-emme parmi ceux delanation, figure n] aucun bai: alentour comme o
tres-c’l nent, a: fi habile que nul autre ne le fur-
pafloit la connoillance des aflaites les lus im-

rtan
a): des Sacrificateurs qui recevoient les decimes 8c
qui gouvernoient en commun eftoit de quinze
cens; de revenant encorea parler d’Ezechias il dit:
Ce grand perfinnage accompagne’de quelque:-un: de:

confiroit finvent avec noue, 59’ noue expliquoit
le: chofè: le: plu: importante: de la difcipline (9’
de la conduite de ceux ’de fi nation qui toute: e’.
toient e’crite:. Il ajoute que nous fommes fi attachez
à l’obfervation de nos loix qu’il n’y a rien que nous

tes. Ce mefme auteur dit enfaîte que e nom- gram
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connoilire l’étendue , la fertilité , de la beauté du

pais que nous habitons il en parle ainfi. Il contient
troi: million: d’arpen: dont la terre eflji excellente qu’il

il? a point de fruit: qu’elle ne [oit capable de produire.
tquant a Jerufilem de au Temple il dit: Lc:j1uifi

ont outre plujieur: bourg: 65’ village: quantite’de pla-
ce: forte: , (’9’ entre autrerla ville de 7eruj21em qui a

cinquante fladetdetour a fiat-vingt mille habitant.
Au milieu de cette ville ejtl une enceinte de pierre: de
cinq cen: pied: de long, a cent de large avec deux
grande: porte: : 59’ au dedan:decette enceintecjlun
autel de firme quadrangulaire faitde pierre: jointe:
en emble fan: que [on I ait donne’ un feul coup de
marteau. Chacun de: cojlez. de cet autel ejl de vingt
coude’et, 65’ fit hauteur eflde dix. Preîdela ejiz un

net-grand édifice dan: lequel il J a un autre autel
qui ejt’ d’or, 65 un chandelier auflî d’or du paidtde

deux talen: , avec de: lampe: dont le feu bru: con-
tinuellement nuit? a jour. Mai: il n’ a aucune

Il n voit pre?
de: autre: temple: de: bai: fanez. Le: Sacrifica-
teur: paflènt le: jour: (’9’ le: nuilï: dam une tre:-

continence , 59’ et) boivent jamai: de
vin.

Ce incline auteur rapporte une action qu’il vit
faire a l’un des Juifs qui fetvoient dans l’armée d’un

des fitccelleurs d’Alexandre. Voicy fes pro res pa-
roles. Lor: que j’allai: ver: la mer rouge il c trouva
entre le: cavalier: de nojlre ejèorte un furfnomme’
Maujôlan , qui paflait pour f un de: plu: courageux 59’

de: plu: adroit: archer: qui fujjènt parmi le: Grec:
55’ le: eîrangern 55’ plufieur: preflant un devin de

ne lbyons prefb de fouli’rir plantoit que de les violer. pre’dire par le vol de: oijêaux quel [étoit le flaccide
Voicy fes paroles: ue ne: maux qu’il: a entjôuf-
fert: de: peuple: vaifâ, particulicremenjt de: Roi:
de Terfc f5 de leur: Lieutenant: generaux , on n’a a
jamau’piî leur faire changer de fentimem. N laper.

te de leur bien, n) le: outrage: , Zlotblcfliclrct, n]
mefme la mort , n’ont paa ejle’capab : de leur faire re-

noncer la religion de leur: pere:. Il: ont ejIe’fan: crain-

noflre vinage, ce: homme leur ditdet’atrejler: il:
le firent, a Maufôlan luy en demanda la raifon.
ozfyant re’pondu que c’ejloit pour confiderer un oifiau

qu’il voyait, parce que fi cet oijèau ne partaitpaint
il: ne devoient pu: pafl’erpltu outre: que :’iljè levoit

(3’ voloit devant eux il: devoient continuer leur
vqage: mai: que :’il prenoit fin vol derriere euxil:

te au devant de tau: ce: me, 69’ donne’de: reu. feroient obl’gtz. de ien retourner. Maujôlanfàn: la]
ves incroyable: de leur fermete’ 6’ de leur confiance

pour labfèrvation de leur: loix. Un gouverneurde
TabJIone nomme’ aimantin v t faire re’ta-
blir le temple de Bel qui «fioit tombe’, 65’ obl’geant

mefme tau: jà: fildat: de porter le: matcriaux necejl
faire: pour ce: ouvra e, le: fieront le: feul: ui
le refuferent. Il le: ciafliaen diverfi: maniera: an:
pouvoir jauni: vaincre leur opiniajirete’; a enfin
le Re): le: déchargea de ce travail qu’il: ne croyoient

pu: pouvoir faire en confcience. Lor: qu’il: furent
retournez. en leur pali: il: ruinerent tau: le: tem-
ple: 65 le: autel: J avoient (fie’ baffle en l’hon-
neur de ceux quil: ne "ennuyaient point pour
Dieux, C5 le Gouverneur de la Province leur fit
payer pour ce [ujet de grande: amenda. Cet hiflorien
ajoûte qu’on ne fçauroit trop admirer une fi grande
fermete; 8c témoigne aufli que noltre nation a cité
tres-puiflante en nombre d’hommes , que les Perfirs
en emmenerent un rand nombre àBabylone, 8c
qu’après la mort d’ exandre le Grand lufieurs fu-

rent aufli tranlportez en Egypteôcen henicie, a
caufe d’une fedition arrivée dans la Syrie.Et pour faire

rien repliquer banda fin arc , tira une floche , Cf tua
l’oifiau en l’ air. Ce devin Efquelque: autre: en fu-
rent i qfinfez. qu’il: lu] dirent de: injuret: 55’ il ne
leur repartit autre chofiji’non : Avez; voue perdu l e];
prit de plaindre ainji ce malheureux oifeau que vous
tenez. entre vo: main: f S’tlignoroit ce qui lu): impor-

toit de la vie comment ouvoit-il noua faire con-
noiflre fi nojlre v age [erroit heureux? Et :’ilavoit
eu quelque connin" de l’ avenir feroit ilvenuic7
pour j: recevoir la mort par [une de:fle’che:du

Maufôlan 5’ .C’efi allez rapporter les témoignages d’Hecatée:

ceux qui en voudront fçavoir davantage n’ont qu’à

lite fon livre. Mais j’ajoûteray une autre preuve ti-
rée d’Agatharcide , qui encore qu’il n’ait pas parlé

avantageufement de nome nation ne l’a fans
doute fait par malice. Il raconte de quelle fortela
Reine Stratonice aprés avoit abandonné le Roy
Demettius fou man vint de Macedoine en Syrie
dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus , 8: dit
que ce deflein ne lu ayant pas re’ülli elle excita dans

Antioche une rev te contre luy lorsqu’il citoit en

Ooo
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Babylone avec fon armée: qu’a fon retour il prit
Antioche: qu’elle voulut s’enfuir en Cilicic: mais
qu’un fonge qu’elle eut l’ayant empefcher: de Conti-

nuer Et navigation elle fut prife prifonniere 8c mou-
rut. Sur quoy Agarharcide pour faire vair combien

4 de femblables luperflitions (ont condamnables alle-
gue pour exemple nofire nation . dont il parleen
ces rermes.[eux que [on pelle demeurent dan,
un: ville fret-fart: nomme: faufilent. Ihfiflenifire.
liqæufèmem le qui)»: r que nonjèulcrlnent il: ne
portent par»! me: 5 ne bâourentpamtlaterrc,
matit il: ne font autre œuvre quelconque. Il: Iepnflèm
jufiyxm ufiir à adorer Dieu dam le Templedmfilon
que Ptoleme’e Laya vint avec une 4mm ; au [un
la] refijler comme il: 1’ auth [û , Cffttfifkfilpfiflt-
tian fit que depcur de violer ce jour qu 511 marnait
Sabath, il: le recexrmtpottr Mflre, C5 un and maz-
tre. On connut alan combien cette la] effet: malfait-
dre : Cf un tel exemple doit apprendre nmfiulenmu a
ce peuple , "un 4 rom lei autre: que [on nepeiufim:
extravagance faucher A telle: affirmation: lof:
qu’un grind 59’ puffin: par! obliger!" en deparrrr.
C’ell aiiiii qu’Agarharcide trouve nolire conduite
digne de rifée: mais ceux qui en jugeront plus laine-
mcnt avoueront fans doute qiiel’on ne [çaurou au-
contraire trop nous loi’ier de preferer par un fenti-
ment de religion a: de picté ’oblervation de nos
loix 8c nolire de voir envers Dieu a nofire confer-
Vation à: à celle de nofire patrie.

Que fi d’autres écrivains ui ont vcfcu dans le
mefme fiecle n’ont inr page de nous dans leurs

Rn’pousn’a APPION.

CHAPITRE 1X.
Caufi: de la haine de: E g ypréau: cantre le: finît. Preu-

116.1?er montrer que Manethon biffant»: Égyptien
a dit vray en ce qui regarde lantiqm’ie’de la na-
tion de: Îmfi , 55’ n’a t’en! que dei’fable: dans tout

ce qu’il a du contre aux.

I L me refie à faire connoillre la fauflete’ de ce qui
a cité dit contre noflre nation 84 à confondre de fi

grandes impofiures. Ceux qui ont le plus de con.
noiŒance de l’hiftoire fçavent alfa les effets quela

haine cil: capable de produire en de femblables fu-
jets, 8c qu’il y en aqui fe font efforcez de ternirl’é-

clat 8c de blâmer la conduire des nationsôzdes vil-
les les plus illuftres. C’efl ainfi que Theopompea
agi au regard des Atheniens, Polycrate au regard
des Lacedemoniens, 8c celuy quiae’crit le Trypo-
litique , dont Theopompe n’eft pas l’auteur comme

quelques-uns le croyent, au regard des Thebaius.
Timée a aufii dans [on hiûoire blafmé fort iiijufte-
ment oes peuples 84 encore d’autres: à quoy tous ces

auteurs fe [ont portez 8: ont particulierement au»
qué les nations qui mentoient le plusdeloiianges,
les uns par envie, les attitresparhaine , &d’autres
par le defir de (e rendre celebres par des difcours ex-
travagans: ce qui leur a réüfIi parmy les feux , a:
les a fait condamner par les fa

l

es.

ies premiers qui nous
ut leur plaire ont dé-

Les Égyptiens ont efté
ont mlomniez, à; d’autres

bifioires, il fera facile de connoifite par l’exemple , Bilé la verite’. lls n’ont pomt voulu dire de quelle

que je vay rapporter que leur cime contre nous ou ont? n05 anCt’flICS panerait en E yptc a Ily Com-
quelque autre lemblable raifon en aefte’ caufe. Je-
roline qui a ecrit dans le mefme temps d’Hecare’e

ment ils en fortirent , parce u” s n’ont p0 voir
fans haine 84 fans envie qu’apres eftre entrez dans

l’hilioire des fuccefleurs d’Alexandre, 8c qui ethnr ylieur pais ils s’y Iontrendusfipuillans, &ontefléfi
fort aimé du Roy Antigone citoit Gouverneur de p heureux depuis en dire fortis. Ladiverfite’ des reli-
Syrie, ne dit pas un feulmordenous, quoy qu’il ygious y a aulIi beaucoup contribué la jaloufie
euli prefque efie’ élevé dans nofire pais , ô: qu’Heca- 3 qu’a excité dans leur Cœur ce qu’il n y a pas moins

rée en ait compolé un livre entier. En quoy il paroifl: J de difference entre la pureté toute celefie de l’une,
que les affections des hommes (ont ditierentes: l’un l ô: la brutalité toute terreftre de l’autre, . u entre la
ayant creu que nous mentions quel’on parlait tres- ; nature de Dieu &cellendes animaux minables.
Pal’ll’culicl’cmcnt de nous: 8: l’autre n’ayant pas t Car c’efl une chofe ordinaire parmreuxde prendre

craint pour en oblcurcir la memoirc de fupprimer la l des belles
verne. Mais les hilloires des Égyptiens , des Chal-
déens, 8c des l’lieniciens fuflifent pour faire connoi-
tre l’antiquité de nome race , quand on n’y ajoûte-

toit point celles des Grecs , entre lefqucls outre ceux
dont j’ay parlé on peut mettre Theophile , Theodo-

te , Mnazeas , Arifiophane , Hermogene , Eume-
rus, Canon , Zopyrioii , a: peut-dire d’autres , car
je n’ay pas leu tous eurs livres, qui ont fait une men-
tion particulicre de nous. La pluipart d’eux ont
ignoré la verité de ce qui s’efi palle dans les premiers

iiecles parce qu’ils n’ont pas leu nos livres faims:
mais tous rendent témoignage de l’antiquité de nô

tre nation qui cit le fujet que je me luis pr0pofé de
traiter. Phalereiis . Demettius , Philon l’ancien ,
84 Eupoleme ne le font pas beaucoup élo’àgnt’z de la

verité: 8c lors qu’ils y ont manqué on oit le leur
pardonner , parce qu’ils n’avoient pû voir aufli en.
(tement tous nos livres qu’il auroit elié a defirer pour

en dire pleinement informez.

pour leurs Dieux, 8c de les adorerpar
une folle tu erfiition qu’on leur infpire dés leur en.
fance. AinfiP ils n’ont jamais ûcom rendreôcen-
core moins (a: lanier perfua er de lexcellence de
mûre divine Theologie, 8c ont fupportéfiimpa-
tiemment que plufieurs l’approuvoient, qu’ils ont

allé jufques à cette extravagance de contredire
eurs anciens auteurs. Un feul qui cil fort coniideré

entre eux a; dont j’ay déja rapportéletéumignage

pour prouver l’antiquité de noflre nation influa
pour verifier ce que je dis. C’efl Manethon , qui a.
prés avoir protelté qu’il tireroit deslivres faintsl’hi-

floire d’Egypte qu’il vouloit écrire, dit que nonn-

ceftres y citant venus en grand nombre s’en efbient
rendus les maifh’es: mais que quelque temps aprés
ils en furent chalfez, s’établirent dans lajudée, a:

y baltircnt un temple. En quoy il s’accorde avec les
anciens hiftoriens. Mais après il fe laili’e alleràra
porter lut noflre fujet des tables fi ridicules qu’elles
n’ont pas feulement la moindre apparence de veri-

r té.
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té, en nous confondant avec ce menu peuple d’Égyp-

te qu’il dit que la leqplre de d’autres fafcheufesmala-

dies obligea de s’en ir. Il parle enfuite du Roy Aine-
n0phis qui el’t un nom imaginaire &dont pour cet-
terailon il n’a ofë cotret les années du reane, quoy
qu’il les air marquées articulierement lors qu’il a
parlé des autres Rois. 1 ajoute à ces Fables d’autres

fables, fans fe fouvenir u’il avoit dit auparavant
qu’ilyavoit cinq cens dix- uit ans que les Palieurs
citoient louis d’Égypte pour aller vers Jerufalem.
Car cc fut en laquatriéme année du regne de Ther-
mofis qu’ils en (unirent, 8e fes fiiccelfeurs regne-
rent trois cens quatre-vingt treize ans jufques aux
deux litres Sethon 8: Hermeus . ’ dont-il dit que le
premier citoit furiiomme’ Égyptien, 8c l’autre Da-

naus que Sethon clialla , 8c regna cinquante-neuf
ans: que Rampfe’s fils aifiie’ de Sethon luy liicceda

&regna ioixanrelix ans. Ainfi après avoir recon-
nu qu’il y avoit fi long-temps que nos anceflres é-
toient fouis d’Égypte il met au nombre de ces autres

Rois ce fabuleux Ameno bis, ditque ce Prince de
mefme qu’Orus l’un de es prédecefleurs avoit ex-
tremement delire’ de voir les Dieux . 8: qu’un el-
tre de filoy nommé Amenophis. comme luy ls de
Papius, dont la (agelfe 8c lafciencc de prédire elioient
fi admirables qu’il Embloit participer à la nature
divine g luy avoit dit qu’il pourroit accom lit (on
delir. s’il ahanoit de fou royaume tous les epreux
a: ceux qui efioient infecÎtez dg femblables maux:
que ce Prince iiiivant fou conicil en fit allembler
jufques à quatrewingt mille qu’il envoya avec des
Égyptiens travailler dans do canines vers le cofté
du Nil qui regarde l’orient, 6c qu’il y avoir parmi
eux des preiires infeétcz atilli de lepre. Manethon
ajoute que ce preflre Amendpllis efiant entré dans
l’apprehcnfion que les Dieux ne le panifient d’a-

voir donné au Roy un confeil fi violent , 8c ce
Prince de l’avoir exccuté, a: qu’ayant connu en

efprit que pour recompencer ces povres gens de
leurs foufii’ances ils les rendroient mail’tres de l’É-

gypte durant treize ans, il n’ola le dire au Roy;
mais laina cette revelation par écrit, 8e fe fit enlui-
te mourir luy-mefme: ce ui donna une extrême
frayeur a ce Prince. Voicy es propres paroles que
et: auteur dit enfuitc. Aprc’: que ce: povre: gen: en- ’

rent, paflè’ un ujet. long-temp: dan: untrumil [ipo-
nable , il:filent fitpplær le fi] dele: vouloir finla-
ger de leur: jàufi’mncer, a de leur donncrpour re-
traite la nille d’Awric nomme? autrefoi: Triphan 69’
qui avoit cflc’bubitc’epur le: Tufleur: : ce que ce Prin-

ce leur accorda. Que lor: qu’il: J furent (tablard:
trouverent ce lieu pro e pour [enticher , choiji’rent
pour chef un prejlrc Heliopolu nommo’Ofurfipbom
a :’obligerentparfermcnt a lu; obei’r : qu’il commen-

ça par, leur ordonner entre autre: chofe: dene point
faire déficultc’ de manger de: animaux qui paflent
pour fâcrez. parmi le: E tient, (’9’ de ne hallier qu’u-

11cc ceux qui c oient .i leur: mefme:
Qu’ilfit enfuit: enfermerde muraille: 0’ entreme-
mentforrzjier cette ville Œfiprepuru afuire larguer"
au K2 Amenochiine d’autre:prejlrc: [filant joint:
à luyi envoya de: Ambuflàdeur: a faufalcm ver: le:
Pnjleur: que le Ru) Tbcmofi: nioit clarifiez. pour le: in-

7°?

former de ce qui i’cfloitpuflè’, Cf le: exbmérder’uL

nir u luy pour faire tau: cnfèmblc bigarre a f E MJ
te; qu’il le: recevroit dan: Mourir qui nioit au.
trefoi: eflc’pofledc’e par leur: ancejlre: , leur fourni.
roi: toute: kl cho]?! ncceflàire: pour leurfiibfi’flunce,

69’ que preth leur temp: à pro o: ilipourroientfd-
cikmen: conquerir [Emte : in, ce: babilan: de
faufilent avoient receu cerpropoji’tiomuziecjge 3
:’ejloient rendu: à diane mec deux un: mille
bommen Qu’alor: le R9 vîmophi: [è jouve-
nunt de ce que leprejlre Ammophu mitprcditfur
fmfi’ d’une telle crainte, qu’apre: avoir tenu conflit

avec le: principaux de fin Ejlat il ennoya devait le:
animaux qui paflènt pour [imam ’ te, commun-
du aux prejlre: de cacher bunjî clore: , miten-
tro le: main: d’ un de [à une Serbonfonfilr u’gc’ eu:

lement de cinq un: , autrement nomme’æme e: du
nom de fin ayeul, (9’ ullu enfuite 40cc une arme?
de trou cen: mille homme: au devant damnois;
mais que dan: la nonne: que le: Dieuzlog’cfloien:
contraire: il n’ofù en ventru un combat , retournu
[in fè: a . (’9’ vint à embruma, ou uprë’: noir

prie le imulachre du bœuf Api: 59’ le: autre: animaux
qu’il renom: comme de: Dieux il parfum Et opic 4"."

me une grande partie dcfin peuple: uc Ra de
ce pui: qui luy efioit extremement ujet: ronne’ re;
cent ira-bien avec tau: [ajonc , leur ufli’gnu dural.
le: (5’ de: bourg: ou il: ne de rien durant
treize un: que dune ce: exil , (’5’ un: toujour: de: trou;

pe: fiir le: frontiere: de fin relance pour larmer! .
d’ Mm bu: .ch cependant ce: fPaflcurr venu:
de 7eruf m firent encore beaucoup pliadomulquo
ceux qui le: avoient uppellezenEgpte, qu’iln’ju-
wit point de prunier. 65 d’impietez. qu’ibnecom’.

mtjfent , que nefê contentantpuo de me le feu M:
le: ville: (9’ dan: le: bourg: il: ajoutoient dctfucrile-

gai, mettoient en picot: le: mulucbre1dfl Dieux,
tuoient mefme k: animaux filerez. cuji’muù.
cirre: reprefentoient . contraignoient uprefln: a le;
Prophete: égyptien: don dire le: meur-m’en, a [cl

"noyoient enfuitetout nudr. A quoy cet auteur a-
joute qu’ils eurent pourlegiflateurun relire d’He-
liopolis nommé Olarfip’h à calife d’0 iris qui citoit

le Dieu que l’on adoroit en cette ville . 8e que ce pré;
tre ayant changé de religion changea aulIi de nom 8’:

prit celuy de Mo’ife. v
Voilà ce que les yptiens difent des Juifs 8c plu-

Iieurs autres chofes emblables que je palle fous li-
lence de crainte d’elire ennuyeux; Manethon dit
auflî qu’Ameno his accompagné de Rampfés (on

fils patià de TE: iopie dans l’Égypte avec une tres-

grande armée , vainquit les Jerofo mitains &ceux
d’Avaris , a: pourfuivit le miten ques fur les frou-
rieres de Syrie.

Je feray Voir clairement e tous ces difooursde
Manethon ne (ont que des ables 8e de pures relire-
ries. Sur quoy il faut premierement remarquer que
cet auteur en demeuré d’accord au commencement
que nos anceitres n’efloîent’ point Originaires d’É-

gypte; qu’ils y citoient venus d’un autre "s, 8C
qu’après s’en une rendus les maiiires ilss citoient
trouvez obl(igez d’en fouir. Qianta ce qu’il dit en;

epuce qu ils” but depuis meflez avec ces Égyptiens

O o o a in-
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infectez de lepre de d’autres maladies , 8c que Moife
conducÏteur de ce peuple 84 qui l’a emmené d’Egypte

citoit parmi eux , je fcray connoiitre par cet auteur
mefme que cela s’eil paflé tres-longtemps aupara-

vant. La reniiere caille qu’il rapporte de cet eve-
nement e ridicule. Le Roy Amenophis ,dit-il., de-
fira de voir les Dieux. Or quels Dieux pouvoit-il de-
firer de voir a Si c’efloient ceux qu’il adoroit 8c qu’a-

doroient les Égyptiens tels qu’eüoient un bœuf, un

bouc , un crocodile , un cynocephale , ne pouvion-
il pas les voir uand il le vouloit? QIefi c’efiotent
des Dieux celelles 84 qu’il ne defiraft de les voir qu’à

caufe qu’un de fes predcceilettrs les avoit veus , il
cuvoit donc lcavoir quels ils elloient 8c comment

ils Cfloicnt faits , fans avoir befoin de fe donner tant
de peine. Mais ce Propherc , dit-.0n , par le moyen
duquel ce Prince efperoit de votr les Dieux cflorr
tres-fage 84 tres-habile. Si cela efl je demande com-
ment il n’a pas connu qu’il luy elloit impoflible de

fatisfaire au defir de ce Prince , 8c lut quoy il fe fon-
doit pour croire que ces leprcux 8c ces autres mala-
des empefchoient que les Dieux ne le rendiflent vi-
fibles.Ne fçait-on pas que ce ne [ont point les défauts

corporels qui les oflencent , mais les impietez 8c les
crimes’qui font des vices de l’aine 2 Et comment au-

roit-il pû alletnbler prefque en un moment quatre
vingt mille hommes infectez de cescruelles mala-
dies a Comment le Roy au lieu de le contenter de
les envoyer en exil félon l’ordre de ce prétendu Pro-

phete pour en purger fon pais , les auroitoil em-
ployez a tirer 8e tailler des pierres? ue in ce Prophé-
te, comme le dit cet auteur, prévoyant quelle [croit
la colere des Dicuxôtles maux dont l’Égypteieroit
affligée , refolut de le laite mourir 8: laillir au Roy
cette reve.arion par écrit , je demande pourquoy il
ne relilla pas au défit qu’avoit ce Prince de voir
les Dieux , ô: comment des maux qui ne le regar-
doient point , puis qu’il ne feroit plus au monde lors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy eflre plus redouta-
bles que la mort qu’il fe donna volontairement?
Mais voicy encore la plus grande & la plus ridicule
de toutes les folies. Car s’il avoit la connoillance des
chofes futures & qu’elle luy donnafi tant d’apprc-
llcnlion ; comment au lieu de faire chaiier d’Egypte
tous les lepteux , leur auroit-il fait accorder la ville
d’Avaris qui avoit autrefois eflc’ habitée par les Pa-

fteurs, 8s: ou s’eflant allemblez ils avoient choifi pour
Prince ce preüre d’Heliopolis qui leur defendit d’a-

dorer les Dieux des Égyptiens , de faire difficulté
de manger de la chair des animaux qu’ils reveroient

comme des divinitez, de contracter alliance avec
ceux qui ne feroient pas de leurs mefmes fentimens ,
84 qui les obligea par ferment à oblerver inviolable-
ment ces loix 2 A quoy cet auteur ajoûte ; qu’après
avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy A-

nien0phis , envoyetent a jerufilem exhorter ceux
qui l’habitoient de le joindre a eux dans cette entre-
prife , de de fi: rendre pour ce [ujet à Avaris qui avoit
autrefois cllé polfede’e par leurs anceflres , d’où at-

taquant tous enlemble l’Égypte ils pourroient s’en

rendre maintes: (lue ces defcendans des l’afleurs
chant venus enluite avec deux cens mille hommes
ils avoient fait la guerre à Amenophis : Que ce Prin-

ce n’ofint en venirà un combat de peut de refifler à
Dieu s’en citoit fui en Éthyopie aprés avoir donné

en garde a fes preflzres le bœuf nommé Apis 8c les
autres animaux fierez qu’il reveroit comme fes
Dieux : Qfalors les jerofolymitains Etccagetent les
villes d’E pte , bruflerent les Temples . 8c palferenr
au fikde l épée toute la noblelfe avec une cruauté ini-

maginable: (hie ce preflre d’Heliopolis qui les com-
mandoit nommé Olarfiph a caufe du Dieu Orileus
adoré en cette ville , changea de nom 8c fe fit appel-
ler Moife:Qt’Amenophis retiré en Éthyopie en for-

tit avec de grandes forces , vainquit les l’afleurs 8c
ceux qu’ils avoient appellez à leur fecours , en tua un

grand nombre , 8: pourfuivit le relle jufques (in les

tronticres de Syrie. .
fifi-il poflible que Manethon n’ait pas veu qu’il

n’y a rien de vray-femblable dans toute cette belle
hilloite 2 Car quand ces lepreux 8c les autres malades
auroient cité les plus animez du monde contre le
Roy de les avoir (i maltraitez à la erfuafion de ce
prophere, n’auroient-ils pas changé d; fentiment lors
qu’il les avoit déchargez d’un travail auffi rude que

celuy de ces carrieres , ô: leur avoit donné une ville
pour s’y retirer 2 Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils p0 tâchera
le venger fecretemenr fans faire la guerre à toute l’É-

gypte où ils avoient tant de parens? Et quand mê-
me rien n’auroit pû les retenir de faire la guerre aux
hommes , auroient-ils pû fe refondre à la faire à leurs

Dieux, 5c travailler àrenverfer les loix de leurs pe-
res a Il faut donc f voir gré à Manethon de ce qu’il
n’attribuë as un fiagfiid crime à ceux qui efloient
venus de erulalcm , mais aux Égyptiens mefme A:
particulicrement a leurs preftres qui les y avoient
obligez par ferment. Qu’y art-il de plus extrava-
gant que de dire que nul des proches 8c des amis de
ces lepreux n’ayant voulu fe joindreà eux dans cet-
te guerre ils avoient envoyé argerufalem demander
du fecours à ceux qui ne leur e oient ny amis ny al-
liez , mais qu’ils devoient plùtofl confiderer comme
leurs entremis , tant leurs mœurs 8e leurs coûta-
mes elloient différentes 3 N eaumoins cet auteur dit
que ceux de Jerulalem fe porterent fans peineà faire
ce qu’ils deliroient dans l’elperance de fe rendre
mai res de l’Égy te , comme s’ils n’eull’ent pas con-

nu . r eux-me mes ce pais d’où ils avoient efie’
chai c7. Que s’ils euffent cité alors damune grande:

mifch , peut-dire feroient-ils entrez dans ce deilein;
mais habitant une fi ramie 8c fr belle ville 8c un pais
abondant en toutes lignes de biens 8c lus fertile que
l’Égypte , quelle apparence qu’ils eufl’ént voulu s’en-

gager dans un (i grand peril pour contenter leurs an-
ciens ennemis , avec qui , quand mefme ils auroient
cité leurs compatriotes , ils auroient deu craindre de
[è mefler efiant infeâez d’une telle maladie? Car
pouvoiennils prévoir que le ROy s’enfiaimit , puis
que cet auteur dit qu’il vint avec trois cens mille
hommes jufques a Pelufe à la rencontre de ces revol-
tez. Quant à ce qu’il accule les Jerofolymitains d’a-
voir pris tous les blez de l’Égypte a: d’avoir ainfi Fait

extremement fouffrir le peuple: a-t-il oublié qu’ay-
ant fuppofé qu’ils citoient entrez comme ennemis
ce n’ait pas un reproche qu’on leur puille faire 5 qu’il

a dit
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a dit u’avant leur arrivée les le reux avoient Eaitla l auroit eflé fi ré’udiciable 8c fi hontcufe? riants ceP l
mefme chofe 8c s’y elloîent incline obligez par fer-
ment , 8c qu’il allure que quelques années aptes A-

menophis vainquit les Jerololymitains 8: les le-
pteux , en tua plufteurs , de les pourluivit jufques aux
frontieres de Syrie , comme s’il citoit li facile de le
rendre maillre de l’Egypte , 8: que ceux qui la polfç:
rioient alors parle droit de la guerre , fçachant qu’A-
menophis marchoit contre eux , n’eullent pas pû luy
fermer le pailage du cofle’ de l’Ethyopie ainli qu’ils le

cuvoient facilement , 8c allembler des forces pour
uy reliller 2 Y a-t-il aqui plus d’apparence à ce que

cet auteur ajoûte que ce Prince n’en in pas feulement

un grand carnage , mais les pourluivit avec toute
fon armée à travers le defert jufques aux frontieres
de Syrie , puis que l’on fcait que ce delert el’t fi aride ,

que ne s’y trouvant prefque point d eau il cil comme
impollible que toute une armée le traverfe quand fa
marche feroit la plus paifible du monde a

que Manethon dit qu’il avoit changé le nom d’OlIir-

llpll en celuy de Moile, ya-t-il plus d’apparence ,
puis que ces deux noms n’ont nul rapport; aulieu
que celuy de Mo’ifc fignilie qu’il aeilé prefcrvé de

l’eau: car les Égyptiens nomment l’eau moi. Je peule

avoir alfez clairement fait voit que lorsque Mane-
thon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne pas

beaucoup de la verité: mais que hors de lail ne ra-
conte que des fables ou qu’il invente ridiculement .
ou auxquelles Et haine pour noftre nation luyafa t
ajoûterfoy.

C H A p 1 T R a XI.
Refumzian de Cheremon autre Infini-ien Egi’pticn.

E viens maintenant à Cheremon qui a aufli ent; e.
pris d écrire l’hilloire d’Egypte. ll (iippole com-

Il paroill par ce que je viens de dite que felon Ma- y me Manethon ce Roy Amcnophis 8e Kunellés ion
nethon melme nous ne tirons pouitnollre origine fils : rapporte que la Déclic Ilis apparut en longe à
d’Egypte , ny n avons pornt elle meflez avec les Amenophis , de luy reprocha que [on temple au,
Égyptiens. Et peur le regard.de ces lepreux , 1l y a l cité ruiné par la guerre z Qu’un de. ces faims docteurs
grande apparence que plufienrs feroient morts dans
ces carrieres , plufieurs dans les combats, 8c plufieurs
autres dans leur fuite.

C H A P r T a z X.
Refntatian de ce que Manethon dit de Mqifi.

I L ne me relle donc à refirter que ce que cet hifio-
rien a dit de Mo’ife.LesÉgyptiens demeurent d’ac-

cord que c’elloit un homme admirable , 8c (ont
perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin. Mais
ils ne peuvent que par une grande ’impollure s’e flor-

cer de faire croire qu’il citoit de leur nation, comme

nommé Pliritiphante luy avoit dit que pour le de-
livret des frayeurs qui le troubloient durant la nuiél;
il falort qu’il challafl d’Égypte tous ceux qui clloient

’ infectez de le re 8c d’autres méchantes maladies:
Qi’il en chalà enfuite deux cens cinquante mille,
entre lefquels citoient Moile, 84 Jofeph qu’il clic
avoir aulli cité un lacre’ dotïteur; que le premier le
nommoit en Égyptien Ticithe , 8; l’autre Peteleph:

Que ces deux cens cinquante mille hommes ellant
arrivez a Pelufe y trouverent trois cens quatre-vith
mille hommes à qui Amenophis avoit reflué l’en-
trée de l’Egypte; qu’ils fe joignirent enfemble 8:

marcherent contre luy: Que ce Prince n’olant les
partenaire s’enfuit en Ethyopie 8c billa la femme

ilsfont en difant que c’elloit un preflre d’Heliopolis rgroll’e: Que cette Princelle accoucha dans une ca-
qui avoit cité chaill- avec les autres a caufe de la le-

re. La chronologie fait voit qu’il vivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant, 8e du temps que nos peres !
apre’s avoir cité challez d’Égypte s’établirent.dans*

le pais que nous pofledons maintenant. Pour mon-
. trer qu’il citoit tres.exemt de cette facheufemala-

verne d’un fils nommé Mcllenez , qui citant devenu
grand chafla les Juifs dont le nombre citoit de deux
cens mille hommes , les pourfuivit jufques aux fron-
tieres de Syrie , 8c fit revenir d’Ethyopie Amenopltis
fou pere-

Qui peut mieux faire voir l’impol’tnre de ces deux

die il fiiflit de direqu’ildefenditauxlepreux de de- auteurs qu’une aufli grande contrariété que celle
meurer dans les villes , dans les bourgs , 8c dans les 1 qui le trouve en ce qu’ils rapportent? car s’il y avoit
villages ; leur ordonna de vivre à part avec des ha- l la moindre verité . comment pourroit-il s’y ren-
bits differcns des antres; declara que l’on devoit re- -

l
l

l

contrer une f1 extréme différence 2 Mais ceux
puter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé :qui ne dilent que des menteries n’ont garde de con-
avec eux; voulut que ceux meline qui choient gue- jvenir de ce qu’ils écrivent. Manethon attribue le
ris de cette maladie ne piment entrer dans J erufalem l banniil’ement de ces lepreux au delir qu’eut Ameuo«
qu’enluite de certaines purifications, 8c après s’cflre .1 phis de voir les Dieux: 8c Cheremon l’atrribu’éà

un forage dans lequel il feint que la Déellellisluy «lavez dans des fontaines, s’ellre fait ra et tout le
poil, 8c avoir offert plulieurs facrifices. Si cet ad-
mirable Legiflateur euft cité luy-mefmeinfeélze’ de
cette maladie, auroit-il nié d’unefi grandefeverite’

envers ceux qui en auroient comme luy ellé affligez?
Mais ce n’efi: pas feulement fur le fujet des lepreux
qu’il a fait de telles loix: il a anfli défendu a ceux qui

auroient le moindre defaut corporel d’entrer dans le
miniflete des chofes faintes,& privé de l’honneur du

facerdoce ceux qui contreviendroient a cet ordre.

l

r

l

apparut. L’un dit qu’un preftre nommé Ameno-

phis comme ce Prince luy ordonna de les challer
pour en purger ion Ellat: 8c l’autre ditque ce fut
Phritiphante.

(me fi le nom de ces deux Prellres s’accordefi
peu, le nombre de ces exilez ne s’accorde pas mieux,
puis que l’un le fait monter feulement à quatre-
vingt mille hommes, 6c l’antre à deux cens cin-
quante mille. Manethon dit que ces lépreux furent

Comment doncauroit-ilvoulu faircnnc loy qui luy premietement envoyez dans les carricres tailler

000,5 des

r



                                                                     

’7to Reports;
des pierres , 84 qu’on leur donna enfuite pour re-
traite la ville d’Avaris , d’où ayant commencé la

guerre ils appellerenr ’a leur fecours lechrofolymi-
tains. Et Cheremon dit aucontraire que lors qu’ils
furent contraints de fe retirer d’Égypte ils trouverent

à Pelulc trois cens quatre-vingt mille hommes
abandonnez par le Roy Amenophis; ô: qu’ils s’é-

toient joints à eux , eiloient rentrez dans [Égypte ,
8c avoient contraint ce Prince de s’enfuir en Éthyo-
pie. Mais ce qu’il y a de rare , c’efl que cet auteu’r

qui a inventé ce beau longe de la Déclic [lis a oublié
de dire d’où citoit venue cette grande armée de trois

censlquatre-v’ingt mille hommes, s’ils clloient
gypuens ou étrangers; &gpourquoy Amenoplns
eut avorr refufe l entree de lon Éibt.

Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoute

que Mo’ife 8c Jofeph furent chail’ez en mefme
temps , quoy que Jofeph foit mort cent ioixante 8c
dix ans avant Molle . de qu’il y air eu quatre genera-

’ tions entre l’un 8c l’autre. Rameiles hls d’Ameno-

phis . fi l’on en croit Manethon , fit avec le Roy ion
pere la guerre aux lepreux 8c aux Jerofolymitains,&
s’enfuit avec luy en Etliyopie: 8e i’elon Cheremon il

nafquit dans une caverne aprés la mort de fou pere ,
Vainquit les liners revoltez 8c lesJuifs venusà leur
fecours au nombre de deux cens mille , 8c les pour-
fuivit jufques aux frontieres de Syrie. Il faut e arc
bien credule pour ne le pas mocquer de ces beaux
contes. Il a dit auparavant que’eette armée affilia:
a Pelufe eiioit de trois cens quatre-vi ngt mille hom-
mes: il ne parle plus maintenant que de deux cens
mille . à: ne dit point ce que les cent quatre-vingt
mille autres font devenus , s’ils font peris dans des
combats , ou s’ils font pillez du collé de Rameilés.

Et ce qui cil encore plus admirable , on ne lçturoit
Commil’tre li ceux qu’il appelle Juifs lontccs deux

Cens cinquante mille le preux , ou fi ce font ces trois
cens quatre-vingt mille hommes qui citoient ar-
reliez a Pelufe. Mais je crains que l’on ne m’accufe
de folie de m’amuier à convaincre de faulleté ceux

qui s’en convainquent eux-mefures , &qui ne paf.
feroient .pas f1 évidemment pour impollcurs s’ils
n’en avoient eilé Convaincus que par d’aut’res.

CHAPITRE X11.
&fimuian d’un autre biffant): nommc’ L]-

flanque.

’Ajoûteray ’aceux-cy Lylimaque qui ne fait pas

feulement la mefine tofeffion qu’eux de bien
mentir, mais les lutpa ede telle forte dans l’extra-
yagance de fes frétions qu’il ne faut point d’autre
preuve de l’excés de la haine contre noilre nation.
Il dit que lors que Bocchor régnoit en Égypte les
Juifs infeâez de lepre 84 d’autres fâclieuleSttiaL -
dies allant aux temples demander l’aumône com-
muniquetent ces maux aux Égyptiens: fur quoy
Bocchor confulta l’oracle de Jupiter Ammon, ô:
qu’il luy répondit: Qu’il faloit purifier les temples,&

envoyer dans le defert ces hommes impurs que le fo-
leil ne pouvoit plus qu’a regret éclairer de fes rayons,

8: quarrait la terre recouvreroit la premiere fecondi.

a Arnica.
te: .Qt’enfuite de cet oracle ce Prince par le confeil
de les prciires fit raflembler toutes ces perfonnes im-
pures pour les mettre entre les mains de les gens de
guerre, fit jetter dans la mer tous leslepreiix de l. s
teigneux après les avoir fait enveloper de lames de
plomb , de fit cenduire le relle dans le defert pour y
ef’tre confumez par la faim: Qu’alors ces pauvres

gens tinrent confeil, allumerent des feux, firent
garde la nuiél, jeulnerent pour fe rendre les Dieux
favorables, ëc que le lendemain un nommé Mo’iie
leur conicilla de marcher toujours jufques a ce qu’ils
trouvaflent des lieux cultivez , de ne le fiera pet-
fourre , de ne donner que de mauvais confeils a ceux
qui les coniulter oient , de de ruiner tous les temples
8e les autels qu’ils rencontreroient : ce que tous
ayant approuvé ils traverierent leldefert, de aptes
avoir ioufiert de grands travaux arriverent en un

:pa’is cultive: Qu’ils traiterent cruellement les ha-

itans, depouillerent les temples, de ferenditent
enfin dans la ProviuCC que l’on nomme Judée, où

,ils ballirent une ville qu’ils nommerentJerofula ,
,c’ell a dire depoüille des choies laintes, o; que s’é-

;tant depuis encore accreus en puiilance ils chance-
lrent ce nom qui leur faifoit honte en celuy deJeÎoa
folyme , 8e le firent appellerJerololymitains.

Il paroill par ce que je viens de rapporter que
Lyfiinaque n’a pas luppolé, connue Manctlton&

. Cheremon , qu’il y ait eu un Roy d’Égypte nommé

! Amenophis , mais en a nommé un autre , de que fans
parler ny de ce longe dans lequel la Déclic lus appa-

l rut , ny de ce prophete Égyptien , il alleguc un ora-
, cle rendu par Jupiter Amnon, 8c dit qu’un tres.
.grand nombre de Juifs s’aflembloit aupresdesrcm-
l ples: mais on ne içait li ce font les lépreux qu’il nom-
Ime Juifs à caule qu’il n’y avoit qu’eux qui fuilent

affligez de cette maladie, ou s’il entend parler des
naturels habitants du pais , ou des étrangers. Que il
c efloient des Égyptiens , pourquoy les nomme-t-il
JUIlS? Et fi c’eitoient des étrangers: pourquoy ne
dit-il pas d’où ils venoient? D’ailleurs li le Roy en.

avoit tant fait noyer, 8c envoyé les autres dans le
defert: comment en relioit-il un fi grand nombre 3
comment auroient-ils pû traverier ce defert , con-
querit le pais que nous poll’edons ," ballir la ville que

nous habitons, de conflruire ce Temple iicelcbre
dans tonte la terre? Devoir-ilaquiie contenter de
nommer noIÏre Legiflateur fans parler de la naiil
lance, de les parens, &dufujet uil’avoitporte’a.
entreprendre d’établir des loix (’1’ iiijurieuics aux

Dieux, li injufles à l’égard des hommes? Que
f1 ces exrlez el’torent des Égyptiens, auroient-ilsii
factlement renoncé à celles de leurs ais : 84 s’ils.
ell:oient d’une autre nation quelle qu’e le fufr , pou.
voient-ils n’en pas avoir qu’ils eiioient dés leur eu-

fauce accoûtumez d’obfetver 2 Que s’ils enlient feu
lement juré de n’avoirjamais d’affection out ceux

qui les avoient chaflez, on ne pourroit. es en bla.
mer: mais eflant aufli miferables que cet auteur les
reprefentc , fc déclarer ennemis de tous les hommes
comme il dit qu’ils s’y obligerent par ferment, au.
toit elle une li grande folie qu’il cil évident qu’il l’a

inventé. Ne peut-on pas dire la mefme cho le de ce
premier nom qu’il allure avoir cité donnéà jerri-

» laient



                                                                     

- camelins de l’Egypre con

. L t "v a ’ E
[idem pour’marque du pillage des temples , t8: avoit
depuis elle changé? 8e quand cela feroit vray n’au-
roit-on pas eu railon de le faire , puis qu’encore que
les fuccclfizuts de ceux qui avoient balli cette grande
ville trouvalÎent ce nom odieux, il paroilloithono-

il. C a A 15. I. 7 r r
n’a pas confidcré que le mot de erulàlem ne ligni-
fie pas en’I-lebreu ce qu’il figif e en Grec. lllèroit

inutile de m’étendre davantage fur des impollures
fi evidentes 85 fihonteules: 8c cc livre cllant déja
allez long il le (au: finir pour en commencer un au;

table à ceux qui l’avoient fondée: mais la haine que ltre dans lequel je tafchéray de m’acquitter de ce que
cet auteur nous portoit l’a tellement aveuglé qu’il J j’ay entrepris.

R É.P.IO.N s E
DE Jo

A ce qu’Appion avoit ecrit sa Pcontre fou Hif’to’ire’des
touchant l’antiquité de leur race.

LIVRE SECOND.

CHAPITRE PREMIER.
Communauté [a 124,304; à minan- qunfi à choies qui regardent noüre religion.

ce qu’ildit que Mifè ejloit gazole» , (5 a la m4-
m’ere demi! parledela frime r
grote- ’

lomnie les juifs qui demeurent à Alexandrie ; 8c
ramoit il blâme nos (aimes ccreinonies&les autres

Je penfe avoit plus que luflilamment fait voir
bar, de 1’ E- dans mon premier livre que nos ancefltes n’elloienr

point originaires d’Egypte , ny infeélaez d’aucunes

maladies qui ayent donné (niera leur (ortie de ce
’Ay fait voir dans le premier livre; ô ver- royaume ; 8: je répOndray le plus brevement que
tueux Epaphrodite , l’antiquité de noflre na-
tion par les témoignages des Pheniciens, des
Chalde’ens , des Égyptiens , 86 melme des

Grecs en repoudant à ce que Manethon , Cherc-
mon 8c d’autres ont fi (nullement écrit. Il ne me
telle maintenant qu’a convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particu ier , de à répondre à Appion,
quor que je doute s’il le ’metite. Une partie de ce

u’i dit relÎernble à ces fables dont j’ay parlé, &le

telle cil fi malicieux 8c fi froid que l’on n’a pas be-

foin d’un grand difccrnement pour connoilh’e que
c’efl l’ouvrage d’un homme également ignorant,

médilànt, &lans honneur. Neanmoins comme il
le rencontre allez de ens ni ont fi peu d’ef rit
qu’ils (e laifiènt .pluiloà ton ter par de fembla les
dilcours que r ceux qui partent d’une grande ellu-
de, à: àquiïs médiiances (ont aufiiagreables que
les louanges que l’on donne’alavertu leur (omîm-
pommes , je me fuis crû obligé d’examiner cet écri»

vain qui me cenlure’ aufli hardiment que fi j’eflois
fournis à la jurildié’tion; outre que je ne doute point

que plufieurs ne (bien: bien-ailes de voir la malice
esim (leurs confonduë par ceux qu’ils déchirent

fiinju ement.
Le difcours de cet écrivain cil tellement embat-

ralIé qu’il en: diHicile de comprendre ce qu’il veut

dire. Car dans le trouble où le met la contrarieté de
res menfonges; tantoll il arle de la (ortie de nos

d’armement à ceux dont
j’ay Fait connoifire l’extravagance ; tantofl: il ca-

je pourray à ce qu’ajouflre encore Ap ion.- Voicy [es
:paroles dans [on troxfiémc livre de l’ [floue d’Egyp.

Î te. Moïfe , comme je la] entendre rapporter à desplus’

ancien: d’ entre le: fg in): , ejloit d’Heliopolir, (5
:11nt caufi que pour Æorfomer à la religion dans
Moquelle ilowit ejle’ élevé on commença a faire dan:

lia oille en de: lieux fermez. le: priera que l’on faufil:
auparavant à decozruert bort de la ville , a e [on

l obfenm defè tourner toûjour: du cofle’dufôkil mon ;

Écamme mefli de ce qu’au lieu de amide: on fit
de: calomne: au dejfia Jeannine: forme: de mafia: ,
fdam [finir l’ombre tombant elle tournoit commle

’filetZ tl C’efi ainli que parle ce rare grammairien : en
quoy les adionsde Mo’ifi: le convain uent de men;
longe beaucoup mieux que mes parc esne le pour-
roient Faire. Car lors que cet homme admirable
dreflâ un tabernacle à l’honneur de Dieu il ne luy
donna point cette forme , ny n’ordonna point qu’on

la luy donnaila l’avenir; 8c Salomon ui battit de-
mi: le Temple de Jerulalem ne fit audition de fem-

ble à cette imagination fantailique d’Appion.
Quant à ce qu’il ajoûte qu’il avoit appris des an-

ciens que Moile CMI d’Heliopolis , 8e qu’il ajou-
toit foy à leurs paroles comme le fçachant tres-bien:
y eut-il jamais un menfon e plus manifelle 2 Car

Il 0004.

comment ces vieillards qu il allegue pouvoient-ils
parler fi alimentent de Mo’ife qui efioit mort plu;

Ïfieurs fiecles auparavant, puis que lu -mefme quoy
qu’ilfe croye fihabile, n’oferoit par et tive-

me Il!



                                                                     

712 Finitions:ment de la patrie d’liomere & de Pithagore, bien
qu’ilyait peu qu’ils vivoient encore? l U .

Mais quel rapport a le temps auquel il du que
Molle emmena les lepteux , les aveugles , (k les bol-
teux’avcc celuy dont parlent les autres? Car Mane-
thon dit que ce fut loua le rogne de ’I’hemohs que les

Juifs fouirent d’Égypte trois cens quatre-Vingt trei-

ze ans auparavant que Danaus lull exile en Argos.
Lyfunaquc aucontraire allure que ce lut fous le re-
gne de Bocchor , c’cll a dire dix-lept cens ans aupa-
ravant: St Molon de d’autres en parlent chacun

felon leur fantailie. Mais Appion qui le croit plus
digne de foy qu’eux tous cule-nable avance hardi-
ment & precilément que cette lumen Égypte ar-
riva en la premiere année de la lepticme olympia-
de lors que les Plienicicns fonderent Carthage: ce
qui cil une circonliance qu’il remarque pour faire
ajouter foy à ce qu’il dit 3 [ans confidcrer quil
donne par la un moyen facule de le convaincre de

. faillit-té. Cars’il faut le rapportertouchant cetteco-I. l . . . l
unjullement en diminuer la reputation. Mais enlonieh ce que les auteurs l’hcniciens, en écrivent: on

a AP-PION.
d’ignorance ou de folie. Car il y aune fies-grande
ditiL-rencc entre ces mots 5.1be &Sabbaton. Sab-
baton en Hebrcu lignifie repos , 86 Sabbo felon ne
cet auteur le dit luy-meline , lignifie en Égypuen

douleur des ayncs. .Telles (ont les nouvelles fables qu’Appion a ajoû-
tees à celles des auteurs Égyptiens touchant Mo’ife 85
la [ortie des Juifs hors de l’Égypte. Mais doit-on s’é-

tonner qu’il ait parlé li fattllement de nos anceltres
en tillant qu’ils tiroient leur origine d’Égypte, puis
qu’il n’a point craint de mentit dans les choies inef-
me qui le regardent , lors qu’elianr nay ’aOahs en
Égypte il renonce la patrie 8c veut palier pour Ale-
xandriu. ’Ainli ilna railbn de donner e nom d’Égyp-

tiens à ceux qu’il hait, puis que s’iln’ellzoit perlua-

dé uclcs Égyptiens lont les plus médians de tous
les (hommes il n’apprehendcroit pas qu’on le crgufl:

ellre de cette nation g ceux qui ont de l’ellime pour
leur pais tenant à honneur d’en avoir tire’ leur mil;
lance, 8c ne s’élevant que contre ceux qui veulent

lettouvera obligé de croire que le Roy Hiram a vef- quelque maniere que l’on conhdere ce qu ont dit
cu plus de cent cinquante ans avant la fondation de lt0115 ces hlllOflCllS» lt’S Égyptiens ferment obligez
Carthage: &neanmoins j’ay fait voirpar les écrits
meline’des l’henicicns qu’il Cftoit ami de Salomon

qui ballit le Temple deJerulalem, de l’allilia dans
cette entrepril’e lix cens douze ans depuis la loruc des
Juifs hors de l’Égypte.

Quant au nombre de ceux qui furent challez,
Appion dit vaufli laullement que Lylimaque qu’ils
elloicnt cent dix mille , de rend une plailante railon
& fort croyable du nom que l’on a donne au jour du
Sabat h. Apre’: avoir marché, dual, durantfi’xjaur: Il

leur 7mn du ulrerer dans le: dynes; mon le fepneme
jonrnynnt reconwe’lenr flmte’üj (fiant arrive; dans

1.1 fume il; le nommeront 5.15.1tly, a un]? que le: 127p-
tlem donnait a cette mamelle le nom de 5.150.1tty1’m.

Fenton voir fans s’en moquer, ouplûtoli (ans en
concevoir de l’indignation , qu’un auteur ait l’impu-

(lencc d’écrire de telles rêveries? Quelle apparence y

a-ttil que cent dix mille hommes full’ent tous frapcz
de ce mal à Et s’ils elloicnt aveugles, boiteux, ô: acca-

blez d’autres maladies connue il l’a alluré auparavant ,

comment utll’oicntvils pù marcher leulement durant
un jour dans un delcrt , aï comment auroientjls pli
vaincre les peuples qui selloient oppolez a eux? Éli-
ilvray-lcmblable que tous trillent tombez dans cet-
te maladie? Cela peut-ilarrivct naturellementàune
f1 grande multitude? à: peut-on fans ablurdité l’attri-

huer au hazard a ’Appion n’ell-il pas aulii admirable lors qu’il dit

que ces cent dix mille hommes arrivetent dans la
Judée, &que Molle elliant monte lut lamontagne
de Sina qui en: entre l’Égypte &l’Arabre , il y de-

meura caché durant quarante jours 5 ée aptes en
ellrc delcendu donna auxJuifs les loix qu’ils obier-

. vent? Sur quoy je demande comment il eli poliiblc
qu’un li grand nombre de gens ait traverlt’: en fix
jours un li grand dcfert, u qu’ils en ayent palliE qua-
tante dans un lieu li lierileêch (auvagc que l’on n’y
trouve pas feulement de l’eau 3

Quittàl’impertincnte raifon qu’il rapporte tou-

chant le nom de Sabath elle ne peut proceder que

ld’avoir de l’alicétion pour nous , loir à caufe que

’IIOUS aurions une incline origine qu’eux, ou parce
que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec
nous: mais Appion ni lèait la haine que ceux d’A-
lexaudrie ortentauxjuifs qui demeurent dans leur
villeavoul’itrecormoillre l’obligation qu’il leura de

luy avoir donné droit de bourgeoifte, en chargeant
de tant de calomnies ceux qu’ils regardent comme
leurs ennemis, fans confiderer qu’il n’olience pas

lieulement ceux qui font l’objet de leur animolité,
mais gencralemeut tous lesJuifs répandus dans tout
le monde.

CHAPITRE Il.
Reponfe à ce qu’Appion dit au defiwnntigge de: futf:

touchant la ville d’Alaeandne , comme auflî à ce
qu’zlvent filtre croire qu’il en ejl originaire , 64j à

e ce qu’il MfiIJe de jujlfier la Reine Cleopntre.

VOyons maintenant quels font ces torts infup-
portables que ceux d’Alexandrie accufent les

Juifs de leur avoir faits. Lori, dit Appion , que le:
faif: vinrent de Syrie Il! r’emblzrenr le [on du mu e
de la mer dans un lm: jàmpom 6 64m: rît au. 15e
fait-il pas en parlant de la lotte un grand tort àcette
ville qu’il dit faullement ellre fi patrie , puis que
chacun fçait ( u’elle cil allife fur le rivage de la mer ,
8c que fou habitation cil: mes-commode 3 Que fi les
Juifs l’ont occupée de force fans avoir p0 depuis en
ellre cliallèz , c’ell une preuve de leur valeur. Mais
la veritc’ cil qu’Alexandre le Grand lesye’tablit, 8c

voulut qu’ils y jouillènt des mefmes honneurs ne
les Macedoniens. Qu’auroit donc dit Appion l? au
lieu d’avoir elle établis dans cette ville royale on les

eull mis à Necropolis; 8c li on ne les nommoit point
encore aujourd’huy Macedoniens? Ou il a leu fur
cela les lettres d’Alexandre le Grand, de Ptolcmee
Lagus, 8c des Rois d’Egypte les fuccelfeurs , &ce
que le grand Cefar niait graveràAlexandrie fur une

co-
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colomne pour conferver la memoire des privileges
qu’il accordoit aux Juifs : 8: en ce cas il ne peut 1ans
une malice noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne
l’a point veu, il faut qu’il avoüe qu’il n’y eut jamais

une plus grande ignorance que la fienne. Ce n’en
eli pas une’moindre de dire u’il s’efionne de ce que

lesJuifs prennent le nom d Alexandrins. Car qui
ne [catit que tous ceux qui s’établiflènr dans quelque

colonie prennent le nom des anciens habitans , quoy
u’ils foient differens d’eux en beaucoup de chofes 2

arels exemples ne pourrois-je point en alleguer?
N’appelle-t-on pas Antioche’ens les Juifs qui demeu-

rent à Antioche, parce que le Roy Seleucus leury
a donné droit de bourgeoilîe 2 Ne nomme-L on pas
Ephefrens ceux qui demeurent à Ephefe , 8c Yo.

- mens ceux qui demeurent en Yonne , comme te-
nant ce privilege des autres Rois 2 La bonté des
Romains n’a-t-elle pas accordé lamefme grace non
feulement a des particuliers , mais a des Provinces
entieres: ce qui fait que les anciens Elpagnols, les
Tofcans , 8c les Sabins portent le nom de Romains a
Qre fiAppion leur veut faire perdre ce privilege ,
qu’il celle donc de fenommer Alexandrin: caref-
tant nay dans le fond de l’Egypte comment pour-
roit-i11epretendre fi on le privoit de ce droit com-
me il veut que l’on nous en prive, n’y ayant que les

feulsE priens a ui les Romains qui lontaujour-
d’hu .esmailiresdu monde refufent de l’accorde"
Ai l ce rare perfonnage fe trouvant hors d’efiar de
pouvoir efpererlcette grace il s’eflorce de calomnier
ceux qui l’ont li julienrent obtenue. e disli julie-
ment , puis que ce ne fut tpas par la di mité de peu-
pler cette ville qu’Alexan re bailifloit avec tant d’af-

feélion u’il y affembla un grand nombre de Juifs;
mais ce ut par la connoill’anee qu’il avoit de leur
valeurôcde leur fideliré qu’il voulut les honorer de
cette grace. Car il avoit tant d’eflime pour nollre
nation que nous lifons dans Hecate’e que ce rand
Prince eftoitfifatisfait de l’alïecîtion 8c dela àlité
deËIuifs, qu’il ajoûta Samarie a laJudée &l’exem-

ta e tribut: Q1e Ptoleme’e Lagus ’undeles fuccef-
feurs ne témoigna pas moins d’eflime &de bonne
volonté pour les Juifs qui demeuroient a Alexan-
drie; qu’il confia a leur courage 8: à leur fidelite’ la

garde des plus fortes places de l’Egypte , 8: (En pour
conferver Cyrené 8c les autres villes de Lybie

dont ils selloit rendu le maiflre il envoya des co-
lonies desJuifs: mie Ptolemée Philadel he l’un de
fes fuccefleurs ne mit pas feulementen iberté tous
ceux de naître nation qui citoient captifs en fun pais,
mais leur donna a diverfes fois de grandes fommes:
8c ce qui eil plus confiderablc , il eut un tel defir
d’ellre informé de nos loix &dc nos Saintes écritu-

res qu’il envoya querir des perfonnes capables de les
luy interpreterôc de les traduire, &ne commit pas
le loin de les luy amener à des gens du commun,

I mais à Demetrius Phalereus qui patron pour le plus
(cavant homme de fou temps, &à AndréSt a A-
rillze’e ca Haines de fes gardes. Or ce Prince auroit-
il pû- de 1rer avec tant d’ardeur d’ellre inflruit de nos

loix &.de.nos coûtumess’il cuit méprilë ceux qui

les obfervoient , de s’il ne les cuit pas aucontraire
beaucoup eliimez?

Il. C a A a. Il. 7r3A ion a.t-il donc ignoré ou voulu ignorerquc
ces uccelfeurs des Rois de Macedoine nous ont toû-
jours auIIi extremement affectionnez 2 Ptoleme’e
HI. furnommé Evergere’s, c’efl: à dire bienfaiteur,

aprc’s avoir afiîrjetti toute la Syrie ne rendit pas des
aâions de graces de fa victoire aux Dieux des Plie-
niciens 5 mais vint a Jerulalem offrir à Dieu un
grand nombre de victimes en la maniere que nous
en ufons , 8c: fit de riches prefens à (on Temple. Pto-
leme’e Philometor de la Reine Cleopatre la femme
confierent aux Juifs la conduite de leur Royaume,
8c donnerenrà Dolite’e suai Juif de nation celle de’

leurs armées, dont Appion ne craint point de le
m uer ; au lieu que voulant palier pour citoyen
d’A exandrie il devroit admirer leurs aélions , se
leur fçavoir gré d’avoir conferve cette grande ville

quand fa revolte contre la Reine CleOpatre luy fit
courir fortune d’elire entierement ruinée. Il s’ell;
contenté de dire qu’Onias y amena quelques trou-
pes lorsque Thermus Ambalfadeur des Romains y
citoit déja. Mais pourquoy n’ajoilte-t-il pas aumoins

qu’Onias avoit en cela fies-grande railon? Car Pto-
leme’e Phifconaprés la mort du Roy Ptolemc’e Phi-

lometor fou frere eflanr venu de Cyrenë dans le dei:
fein d’ufurper le royaume lin- la Reine Cle0patre (a
veuve *& fur fes fils, Onias marcha contrcluy 8c *’Le Grec
donna dans ce befoin des preuves de fou inviolable dâimïftce
fidelirc’: pour les Princes legirimes. Les armées s’a- gompril

vancerent pour en venir aun combat, & Dieu fit 23:?-
alors connoiilre manifefiement qu’il foûtcnoit la tous luf-
juflice delacaufe que defendoit Onias. Car Phifcon
a ant fait expofer liezâz nuds à fes élephans tous les une ne fc

flue qui demeuroient dans Alexandrie avec leurs 13:3:
femmes 6c leurs enfans afin qu’ils les foulallent aux cela (du
pieds , de mefme fait enyvrer ces animaux pour Ë’Idfiïe
augmenter leur fureur , il arriva tout le contraire. tradu- ,
Ces élephans [cderoumerent desJuifs, fejettercm 332,3:
fur lès amis, de en tuerent plufieurs. En ce incline vaut qu’ll
rem sce Prince ’t f cette terr’ble u’ lu d’fen- m” m”

P V1 un P l q 1 Y f du.dit de faire du mal auxJuifs; &celle de fcs concu-
bines qu’il aimoit le plus nommée Itaque ou felon
d’autres Hirene, le (up lia de ne pas traiter ce peu-
ple fi cruellement. Il ne f2 luy accorda pas feulement ;
mais témoigna du regret d’en avoir me avec tant
d’inhumanité: ce qui cit fi veritable que performe
n’ignore que les Juifs d’Alexandrie celebrent tous les

ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vilible.
Ainfi Appion montre qu’il n’y eut jamais un plus
grand calomniateur que luy, puis u’iloleblalmer
les Juifs fur le fujer d’une guerre qui leur a fait meri- ’

ter tant de loiian es.
Lors qu’il par e aufli de la derniere Cleopatre qui

aregné dans Alexandrie il nous donne tout le tort ,
au lieu de condamner (on ingratitude envers nous ,
&dereconnoillrequ’il n’ apoint de maux que ce t-
te Princcll’en’ait faits à es maris dont elle avoit elle

tant aimée , à fes proches , a tous les Romains en ge-
neral, 8c en particulier aux Empereursàqui elle a-
voit de fi grandes obligations. Son impieté 86 la
cmautdpaflerent jufqucs à faire tuer dans un temple
Arfinoé la propre finir de qui elle n’avoir jamais re-
ceu la moindre olfcnce , 84 à faire alfrffiner fou frer e.
Sou horrible avarice la porta ’apiller les temples de

les
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les Dieux, a: les fepulchres de fesancellres. Senio-

ratitude la rendit ennemie d’AugulÏe frrccelleurôc
ls par adoption du grand Cefar à qui elle elloir re-

devable de E1 couronne. Elle corrompit tellement
l’elprit d’Antoine par tous les artifices qui peuvent
donner de l’amour qu’elle le rendit ennemi de fa pa-
trie. Et elle futfi infidelleà les amis qu’elle dépouilla

les uns de ce qui appartenoit à leur naillance royale ,
a: rendit les autres complices de les crimes. Que fi
fou ingratitude , fou impiété , la cruauté , ô: [on ava-

rice ont cité à un tel excès , que diray-je de un.
cheté, qui dans cette celebre bataille navale luy fit
abandonner Antoine dont elle vouloit palier pour la
femme 8: de qui elle avoit des enfans , le contraignit
àquirrer fou armée pour la fuivre dans fa fuite, de
luy fit rdre cette fortune qui l’élevant au détins des

Rois uy faifoit partager avec Augulle l’Empire du
monde? Enfin fa haineôe fou inhumanité pour les
Juifs citoient li grandes qu’elle le feroit coulole’e de

prife d’Alexandrie par Celar li elle enft pi) tuer de
in propre main tous ceux qui ydemeuroient. N’a-
vons-nous donc pas me: de nous glorifier de ce
qu’Appion nous reproche que durant une grande ra-
mine elle refula de vendre du blé aux Juits? Mais el-
leen fut punie comme elle le meriroit: de le grand
Ceûr luy-mefine a voulu rendre témoignage de
nollre fidélité de du fecours que nous luy donnâmes
dans la guerre qu’il fit en Égypte. Nous pouvons
aulii faire voir par des arrelts du Sénat de par des let-
tres d’Augulte quelle el’toit leur ellime pour nous de
leur firisfaétion de nos fervices.

Ce font la les pieces 8c les titres qu’Appion devoit
examiner. Il devoit voir tout ce qui s’clt pallé tous
Alexandre le Grand, fous les Ptoleme’es les luccelê
feurs, les decrets du Senat, de ceux de ces grands
Empereurs Romains. Qre fi Germanicus ne par f .i-
ré donner du blé à tous ceux qui demeuroient dans
Alexandrie, c’cli une marque de la lierilité qui é-
toit alors, de non pas un lujet d’acculer les Juifs,
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela dirferemment
de tous les autres habitants, 6c qu il paroill que les
Roys d’Egypre non feulement ne les ont point di-
flinguez d’eux, mais ont eu une telle confiance en
leur fidélité u’ils leur ont confié la garde du fleuve a:

des principziies places.
Mais , dit Appion , fi les Juifs font citoyens d’A-

lexandrie pourquoy n’adorcnt-ils pas les inclines
Dieux que les Alexandrins adorent 2 je répons: Si
vous cites tous Égyptiens pourquoy dilputez-vous
donc continuellement entre vous de vollre reli-
gion? Ne pourroisje pas pour me fenir de vos ar-

’ mes contre vous, dire que vous n’eltes pas tousB
gyptiens, 84 incline ajourer que vous n’clles pas des
hommes tels que les autres, puis que vous reverez
de nourriliez avec tant de foin des animaux emiemis
des hommes ; au lieu qu’il n’y a point entre les Juifs

comme entre vous d’opinions duièrenres i Quel lii-
jer avez-vous donc de vous étonner que lesJuifs ui
font demeurez dans Alexandrie continuentàob er-
ver les mefmes loix qu’ils ontdesout temps obier-
véesa

A Amos.
Cnaer’rnn III.

Report-[ê à ce qu Appion veutfaire croire que la «sans
fieri: Religion: a afic’saujè de: [Éditions arriviez

dam Alexandrie , C9 Mafia: le: de n’avoir
point comme la une: peuple: de [hmm 59’ d’
gai de: Empereurs.

A Ppi on veut aufli faire croire que cette diverfité
de religions qui cit entre nous de les anciens hep

bitans d’Alexandrie a cité la caufi: des leditions que
l’on y a veues. Mais fr cela relioit Véritable il en (croit

arrivé de lernblables dans tous les autres lieux où les
Juifs [ont établis , puis que chacun demeure d’accord

qu’ils ne [ont point divifez de lentimens dans leur
foy, de que n l’on veut faire une enfle recherche
des auteurs des [éditions arrivées dans Alexandrie on
trouvera que ce n’elloient pas des uifs , mais des ci-’
toyens tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cet-

re ville que des Grecs 8c des Macedoniens on u’ya
point veu de (éditions: ils ne fe font point élevez
contre nous, a; ne nous ont point troublez dans
l’exercice de nollre religion. Mais la confufion des
temps y ayant introduit un grand nombre d’E-
gyptiens. ces troubles font arrivez, fins que l’on
s’en puille prendre aux Juifs qui n’ont point changé

de créance a: de conduite. C’efi donc à ces E-
gypriens qui n’ont ny lafermete’ des Macedoniens,

ny la prudence des Grecs , mais dont les mœurs
[ont corrompues 8c qui nous baillent de mut
temps, qu’il faut attribuer ces funeflaes divilions;
de c’en lut eux que doit tomber le reproche
qu’Appion nous fait lors la? nous appelle étran-
gers , quoy que nous joü’ 1s à titre du droit
de bourgeoihe dans Alexandrie; au lieu que plu-
lieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que par fur-
prile, ne parodiant pas qu’aucun Roy ny aucun
Emjkreur le leur ait accordé. Mais Alexandre le
Grand lu -melme nous l’a donné :v les Rois d’Egypre’

les luccel cure nous l’ont confirmé; 8e les Romains

nous y ont maintenus. -
Appion prend aulli fujet de nous blâmer de ce que

nous n’avons point de riantes de d’images des Empeo
reurs , comme fr ces Princes pouvoient l’ignorerôc
enlient beloin qu’il les en avertill. Ne devroit-il pas
plûtoll admirer leur bonté 8c leur modération de
ne vouloir point contraindre ceux qui leur font allu-
jettis à violer les loi: de leurs peres; mais fe conten-
ter de recevoir d’eux les honneurs qu’ils croyent
pouvoir leur rendre en confcience , parce qu’ils (in.
vent qu’il n’y en a point de verirables que ceux ui
font volontaires. Y a-t-il fujer de s’étonner que
Grecs 8e les autres peuples qui gardent avec. phifir
les portraits de leurs proches , 8c mefinc des perfom
nes qui ne les touchent point de parenté , 8: de leur:
fetviteurs; rendent ceref Meurs Princes? Lors
que Mo’ife nolire admira e Legiflateur defendit de
faire des images non feulement des animaux. mais
des chofes inanimées, fans avoir p6 alors avoir en
veuël’Empire Romain, il n’avoir garde de en
tre qu’on en lift de Dieu qui ell purement irituel,
parce qu’il connoillbit le mal qui en pourroit arri-

. ver a
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ver: mais il ne defendit pas de rendre d’autres hon-
neurs a ceux qui meritent apre’s Dieu d’en recevoir ,

, ainfi que nous en rendons aux Empereurs de au peu-
ple Romain. C’elàpourquoy il ne F: palle point de
jour que nous n’o ions des lacrifices nr eux aux
dépens du public: ce que nous ne f ’ ons que pour
eux (Euh.

CHAPITRE 1V.
Répanjè à ce n’exfppion dit fur le rapport de Taflï-

danim 59’ ApollonùaMaIanjue .r avoient
dans leurfine’trefor une tefle afin qui effort d’or ,
5 a un: fdll qu’il diamantée que l’on engrwfiit

leur le: un: un Grec dans leTnnple pour ejlre f4-
mfie’: à que de» ajatîte une autre d un Sacrifice-

teur :1340 n.
E penfe avoir fuliiliimment répondu à cequ’Ap-

pion dit contre nous rouchantAlexandrie;& je ne
Içaurois trop admirer l’extravagance de Poflidonius ,
8c d’Apollonius Molon qui luy en ont fourni la ma-
tiere. Ces deux philofophes nous accufent de ne pas
adorer les Dieux que les autres nations adorent , di-
fent mille menfongesfurce lujet, 8c ne font point
de confeience de parler d’une manicre ridicule de
nollre Temple , uoy que rien n’ellant plus honteux
’ades perfonnes li res que de mentit pour quelque
mule que ce foit , il l’e encore beaucoup davantage
lors qu’il s’ ir d’un lieu confacré aDieu de que la

lainteté rengcfcelebre par tonte la terre.

Appion a donc ofe dire fur leur rapport , que les
Juifs avoient dans leur fileté ttelor une telle d’afire
qui cfloit d’or ô: de grand prix laquelle ils adoroient ,
de qu’on la trouva ors qu’Antiochus pilla le Tem-

le. Je répons premierement , ne quand cette accu-
tion l’eroir anili Véritable qu’el e ell faufle , il ne luy

appartiendroit pas ellaan yprien comme ill’efl de
nous en blafmer, puis qu un aine n’ell pas plu mé-
prifable que des futons, des boucs , 8c ces autres
animaux que les q riens mettent au nombre de
leurs Dieux. Bit-il pollible qu’il foirfiaveugle que
de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfoqge dont
l’abliirdité full plus évidente? Car chacun çaitque

nous avons toûjours obfervé les mefmes loix fans y
apporter le moindre changement : de néanmoins
lors que Jerufalem en: tombée dans les malheurs
auxquels toutes les villes du monde leur fujettes,
qu’elle a ellé prife par Theos , par Pom ’e, par
Crali’us de enfin par Tire, de u’ils font emeurez
maiflres du Temple: qu’y ont-i s trouvé linon une
nés-grande picté , fur e fujct de laquelle ce n’ell pas
icy le lieu de m’étendre.

(brand Antiochns en violant le droit des gens pil-
lale Temple dont il ne s’elloir point rendu maillre

r les loix de laguerre , puis qu’il failoit profeflion
d’ellre nollre allié 8c nollre ami, mais par une fur-
prile 8c pour (arisfaire (on avarice , il n’y trouva
rien quine fufl digne de relpeél, comme il paroill
par la maniere dont en parlent plufieurs auteurs
dignes de foy , tels que font Polybe Megapolitain ,
Strabon de Cappadoce , Nicolas de Damas , Callor
le Chronographe , &Apollodore, qui difcnt tous

7 15 .
qu’Antiochus a ant befoin d’argent il viola l’alliance

qu’il avoit avec les Juifs, 8c pilla le Temple qui elloit
plein d’or et d’argent.

Appion auroit deu confiderer ces chofes s’il n’a-
voir une flupidité d’afne,& une impudence de chien,

qui cil l’un des Dieux de la nation. Nous ne rendons
aucun honneur aux alises , ny ne leur attribuons
aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux croco-
dilesôraux af ics, qu’ils revetent julques à croire
que ceux qui ont devorez par les uns , de piquez par:
les autres doivent eflre mis au rang des bienheureux.
Les afnes ne fervent parmi nous comme tout
ailleurs où l’on agit raifonnablement , qua net
des fardeauxôr’ad’autres ulages de l’agriculture: 8c

on les charge de coups lors qu’ils font pareileux , ou
qu’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’A pion ait ellé bien peu ingenieux’a in-

venter des fables, ou bien inca able de les écrire,
puis que de tout ce qu’il dit li faul’l’ement contre nous

Il n’y a rien qui nous puille nuire. Il nefeconten-
re pas de tant d’extravaganccs, il y ajoute une au-
tre fable la plus ridicule que l’on le leauroitimagi-
net 6c qu’il a empruntée des Grecs , quoy que ceux
qui le meflent de parler de picté ne doivent pas igno-
rer que quelque grand que loir le peche’ de profaner
un Temple,c’en cil encore un plus grand de fuppofer
à des Sacrificateurs des impietez auxquelles ils n’ont
jamais penfé. Ainfi il ne craint point pour défen-
dre un Roy facrilege d’écrire des cholès tres-fauffes

de nous de de nollre Temple. Car pour qulifie!
la perfidie que le befoin d’argent lit commettre à
Antiochus contre nollre nation il dit , que ce Prince
trouva dans le Temple un homme dans un lit avec
une table au tés de luy couverte de viandes exqui-
fes tant de cliair que de poillon : que cet homme
[on furprisfe jettaà genoux devant lu de le conju-
ra de le délivrer. Sur quoy Antiochns luy com-
manda de s’allcoir 8c de luy dite qui il elloir, qui
l’avoir amené en ce lieu-là, 8: pourquoy on l’y fiai.

toit avec tant de delicatclle 8c de fom tuolité: que
cet homme foû itanr 8c fondant en pleurs luy avoir
répondu qu’il cl oit Grec de nation , de que palfant
dans la Judée on l’avoir pris , amené , enfermé dans

ce Temple , de traité de la forte fans ellre veu de
qui que ce full: qu’il en avoit au commencement
eu de la joye; mais qu’il elloit enfuir: entré en loup-
çon , de enfin dans une afiliélion étrange , lors que
s’ellant enquis de ceux qui le fervoient il avoitap-

ris qu’on le nourrilfoit ainfi pour obierver une
lby inviolable parmi les Juifs, qui les obligeoit de
prendre tous les ans un Grec, de apre’s l’avoir en-
graiæ durant un an le mener dans une forell, le tuer ,
olim (on corps en lacrifice avec certaines ceremo-
nies, manger de la chair, jetrer le relie dans une
folle, 8c protellcr avec ferment de conferver une
haine immortelle pour les Grecs: Ql’ainli il ne luy
relioit plus que peu de joursà vivre , 8c qu’il le con-
juroit par fon relpeél; pour les Dieux des Grecs de le
vouloir délivrer du peril où le mettoit une li horrible
inhumanité.

Ce conte quoy que fair’aplaifir avec une effron-
terie infupportable pourroit-i excufer Antiochns de
factilege tomme l’ont prétendu ceux qui l’ont in-

venté



                                                                     

716 RE’PONSE
venté en fi faveur , puis que ce n’elioit pas félon

Cux-melines le deflein de deivrer ce Grec qui l’avoit
fait entrer dans le Temple, mais qu’il l’y rencontra
fins y penfer , 6c qu’ainli ce menfonge ne jufiifie pas

l fonimpieté. Car ce n’eft pas feulement avec lesloix
des Grecs que les nolires ne s’accordent point: elles
font encore plus contraires à celles dcsE ptiensôc
des autres peuples. Y a-r-il quelque pais ’où il n’ar-

rive quelquefois que des habitaus viennent voyager
dans le mitre? 86 pourquoy les Grecs feroient-ils
les feuls de qui,nous voulullions en chaque année
r’ andre le lang pour renouveller untel ferment?
D ailleurs feroit-il omble que tous les Juifs s’alfem-
blairent ont fàcrifilér cette viétime , 8c que la chair
d’un feu homme faibli pour leur en faire manger a
tous comme le dit Appion? Comment Antiochns
n’auroit-il point renvoyé dans la Grece en grand a

parat cet homme que l’on ne nomme point, a
de s’acquerir outre une réputation de picté l’affe-

âion des Grecs, se animer en (à faveur les autres
peuples contre les Juifs 2

Mais en voilà trop fur ce fujet, puis que c’eii par
des chofes évidentes, 8c non pas par des paroles
qu’il faut confondre les foux. Tous ceux qui ont
veu noftre Temple fçavent que l’on obfervoit invio-

i lablement les loix qui en confervoientlaputeté. Il
l avoirquatre portiques dans chacun defquels on fai-
l loir garde félon que la loy l’ordonne. L’entrée du
l premier elioit permife à tout le monde, mefme

’ , aux étrangers à ’exception des femmes travaillées
de leur incommodité ordinaire. Les feulsJuifs en-
troient dans le fécond, 8c leurs femmes aufli lors

u’elles relioient purifiées. Les hommes entroient
de mefme dans le troifie’mc pourveu qu’ils fuirent

purifiez. Les Sacrificateurs revetus de eurs habits
tacerdotaux entroient dans le quatrième. Et il n’y
avoit que le feul Grand Sacrificateur à qui il fuii per-
mis d’enrrer dans le Sanéttlaire aveccet habit fi
flint 8: fi venerable qui luy elioit particulier. Tou-
tes ces chofes efloient ordonnées avec tant de picté
que les Sacrificateurs n’entroicnt qu’à certaines heu-

res. Le matin lors que le Temple citoit ouvert ceux
qui devoientEicrifierlesviétimesy entroient; &ils

i elioient obligez de s’y trouvera midy lors qu’on le
fermoit. Il n’efloit permis d’y porter auam vafe:

l

d

l

l

il n’y avoitdedans que l’autel, [arable , l’enccnloir,

86 le chandelier qui font toutes chofes ordonnées
parla loy: Il ne s’y panoit aucuns myllzeres fecrets;
8c l’on n’ mangeoit jamais. Sur quoy je ne dis

. rien dont es yeux de tout le peuple n’ayent eflé des
témoins irreprochables. Quoy qu’il y cuit quatre
races de Sucrificateurs dont chacune citoit d. plus
de cinq mille hommes, il s’acquittoient tous en
certains jours 8c tout a tout des fonôtions de leur mi-

llya dans niftere. Amidy ils s’aermbloient dans le Temple ,
E031: dont les uns remettoient les clefs entre les mains des

, ou: ne te autres 8e leur donnoient par compte tousles vafes,
l 13:”; (ans qu’il y en euft aucun dont on fi: fervift ut

5mn. boireôc pour manger; 8c ilefioit mefme de endu
d’en mettre fur l’autel, excepté ceux qui fetvoient
pour les Iàcrifices.

Que dirons-nous donc d’Appion linon qu’il a
avancé des chofes incroyables 8c ridicules fins en

a Appion.
rien examiner? Et qu’y a-t-il de plis honteux à un
homme qui fe veut mener d’écrire l’hifioire que de

ne tien rapporter de véritable? Quoy qu’il kirch:
qu’elle citoit la lainteté de mûre Temple il n a pas
voulu en dire un feul mot. Il n’a pointeude honte
de feindre cette belle avanture d’un Grec pris, me-
né, de traité fomprucufcment dans un lieu où il
n’eftoit permis d’entrer mefme aux plus uali-
fiez des Juifs s’ils n’cfioient Sacrificateurs. 0m.
ment cela ferrent-il nommer, linon une n’es-gran-
de impieté , 8c un menfonge volontaire fait à «larcin

de tromper ceux qui ne veulent pas fe donner la ’-
ne d’approfondir la verite’ î C’efl: ainfi que la;

s’eflorce de nous noircir’ par des calomnies; 6e Ap-
pion qui contrefait l’homme de bien ne craint point
pour nous rendre encore plus odieux d’ajoûter à
cette ridicule fable , que ce Grec avoit aufli dit , que
durant qu’il citoit retenu prifonnier dans le Temple
6c traité magnifiquement , les Juifs elbnt enga-
gez dans une longue guerre contre les Iduméens,
un nommé Zabide vint d’une ville d’ldumée où

ileiioit Sacrificateur d’Apollon Dieu des Doriens,
trouver les Juifs, 8c leur promit de remettre en-
tre leurs mains la (me de cette divinité, &de
venir dans le Temple deJerufilern uneu que
rom lesJuifs s’ rendiflent: QIe cet omme s’en.
ferma enfaîte ans une machine de bois alentour
de laquelle il y avoit trois rangs de flambeaux,
qui ’a melitre qu’il marchoit le faifoient paroifire .
comme un alite qui rouloit delfus la terre: * Qu’u- 1.12,, (a,

ne vifion fi fu tenante étonna les Juifs qui le lequel ne
voyoient venir e loin, 8e que lors que fins faire 32’323?
bruit il fut arrivé dans le Temple il prit cettetell: muid
d’une qui efloit d’or, de s’en retourna wifi-toit à

Dora. 00m:-Ne puisje pas dire avec verité qu’Appion n’a

pli faire un conte fi impertinent fins montrer
u’il cil: luy-mehe le plus grand afne &le plusef-
routé menteur qui au jamais, puis ne ces lieux

dont il parle font ima imites, 8c ne nignorance
eIMi rande qu’il ne çait pas que ’Idume’e confine

à no e pais auprés de Gaza, 8e n’a point de ville
qui fe nomme Dora. Il en a bien une en Phenicie
auprès du mont Carme qui tre ce nom : mais
elle n’a point de rapport ce qu’Appion dit
fi mal à propos, eliant éloignée de quatre journées de
l’Idumée.

Sur quoy fe fonde-t-il aufli pour nous. acculer
de ne reconnoillre point pour Dieux œuxque les
étrangers adorent, puis qu’il veut nous acier .
que nos peres avoient crû fi facilement u Apollon
venoit vers eux, 8e qu’il marchoit (in terre tout
environné d’étoiles? N’avoient-ils jamais veu de

lampesôt de flambeaux, eux qui en avoienten fi
grande quantité? Ce pretendu Apollon pOuvoit-il
marcher à travers un pais fi extremement peuplé
fins rencontrer quelqu’un qui cuit deeouvett (à
fourbe? a: auroit-il dans un temps de guerretrou-
vé lCSbOUl’gsôe lesvilles fanscorpsde 2 Je ne
parle point des autres abfutditez qui le rencontrent
dans cette ridicule hilioire. Mais je ne fçaurois ne
pas demander commentil fe peut faire que les por-
tes du Temple qui ayant ’

cou-
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marginé coudées de haut, vingt de large, de eflant toutes
3h13; couvertes de lames d’or cfioient fi pefantes qu’il ne

de ces filoit pas moins de deux cens hommes pour es fet-
Pmc” merc taque jour, de que ç’auroit efié un crime de
qu’il (au: larder ouvertes i l’eulIent elié fi facilement par cet

me"? rmpoiteurtout revêtu de lttmiere, 8c qu’il cuit û
Ë yak feul emporter. cette pelante relie d’afiic d’or l f.
en: âne Je demande aufli s’il la rapporta , ou s’il la donna
faire: que àquelque Appion pour la rapporter , afin qu’Antio-
æ a chusly trouvait pour donner fujet à ce fecond Ap-
athie. n’y pion d’inventer une telle fable.

que en .Punk en l’aumque-j coudées: ce qui en fans apparence . puis que la lar-
pn-deces portes choir de 1.0 coudées , &qu’il filoit deux mahonnes
"arbitraux.

Cunprrna V.
. Reîonjè à ce qu’vfppion dit que le: fontfirment

ne faire jamais de bien aux change", Cf par.
tialùrsment aux Grecs: que leur: 10mn: fintpus
bonne: puis qu’tlr [ont uflujem’r: qu’il: n’ont pour!

ou de cagnard: homme: gui excellent dans le: un:
C5 le: fiiencer; 69’ qu’il le: blafme de ce qu’il: ne

un mg point de chair de pourceau C5 de ce qu’il ,
je ont circoncire.

A Ppion n’en: pas plus veritable lors qu’il allure fi

hardiment que nous jurons par le Dieu createur
dudel, delamer, &delaterre de ne faire jamais
de bien à aucuns étrangers , 6e particulierement
aux Grecs. lldevoit plûtoli dire aux Égyptiens.
afin d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit

faire auparavant touchant ce ferment de en attri-
buer la caufe au refleuriment qu’avoient nos peres
de ce que les Égyptiens les avoient chafl’ez de leur

’is (ans qu’ils leur en eufl’errt donné fujet , mais

liarderaient parce qu’ils eûoient tombez en des infir-

mitez corporelles. Chiant aux Grecs, eflant beau-
coupplus éloignez d’eux par la diftance des lieux
que par noflre maniere de vivre nous n’avons pour
eux ny haine ny. jaloufie. Aucontraire on enaveu
pluficurs embralIer nos loix, dont les uns ont con-
tinué à les oblerver , 8: les autres les ont quittées
parce u’ils les trouvoient trop feveres. Mais y a-t-il
un feuil de ceux-là qui puier dire qu’on l’ait’obligéa

faire quelque ferment? C’efi’aAppiôn à revelercc

myflcre. Il doit en avoir la contioiflaiice puis que
c’ell luy qui l’a inventé.

Voicy une chofe qui fera encore mieux connoi-
tre (on admirable jugement. Ildit qu’il paroifl bien
que nos loix ne font pas jufies, ny nolire culte cn-
versDieu tel qu’il devroit elire, vû qu’au lieu de
commander nous femmes aiIinettis à diverfes na-
tions 8c maltraitez en plufieurs lieux , 8c que meline
noitre capitale autrefois fi libre 8c fipuiflante el’talÎ

ièrvie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
cil la nation qui a p0 foûtenit l’effort de leurs armes ,

&quel autre qu’Appion cit capable de parler dela
forte? Qui ne fçait que c’cii un bonheur ni n’efl
prefque arrivé à aucun peuple de pouvoir l’emain-
tenir dans une confiante domination , 8c n’elire pas
contraints d’obéir après avoir commandé? ’LesÉ-

gyptiens iont les finis, fi on les veut croire, qui n’ont
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point éprouvé ce changement , acaule, difcnt-ils a
que les Dieux ehallez desautres pais fefoutrefugiez
dans le leur, 8c s’y iont cachez en fe transformant en

des animaux a 8c que ut les en recompenfer ils
les ont garantis de la Sérum des conquerans de
l’Afie& de l’Éurope. Yeut-il jamais une vanité plus

extravagante 2 Ne fçait-on pas que de tout temps
ils n’ont intefté libres, non pas mefme fous le
regne de eurs propres Rois? que les Perfes ont lu-
fieurs fois (rangé leurs villes, ruiné leurs temples,
86 tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des
Dieux? Je ne pretens as néanmoins leur en faire
des reproches a: imiter folie d’Appion , qui lors
qu’il a trempé la plume dans du fiel de du venin pour
écrire contre nous, n’a pas coniideré les malheurs

arrivez aux Atheniens 8c aux Lacedemonicns , dont
les uns palfent fans contredit pourlcs plus vaillans,
de les autres pour les plus religieux de tous les Grecs.
e ne diray point aulIi c0mbien de Rois celebres par

CUIÆCIÉ , 8c Crefus entre autres , ont éprouvé l’in-

con nec de la fortune. Je ne rapporteray point
non plus de quelle forte cette puillante ville d’Athea
ncs, ce fuperbe temple d’Ephcle, 8c celuy de Delphes
ont eflé réduits en cendre fins ue perlonne l’ait re-
proché qu’aux auteurs de ces eplorables embraze-
mens. l n’y avoit qu’Appionlqui full capable de
former contre nous de fcmblables acculâtions, fans
fe fouvenir de tant de maux que l’Égypte fâpa’triea’

endurez, parce que ce Sefoliris qu’il luppofç faillie:
ment avoir cité Roy d’Égypte, l’a fins doute aveu-

glé. Ét je ne diray point aufii combien de ples
ont efié aflèrvis à nos Rois David 8c Saomon.
Mais pour rler feulement des Égyptiens: eû-il
polIible qu Appion ignore ce que tout le monde
fçait , qu’ils ont cité alIùjettis aux Perlès , aux autres

dominateurs de l’Afie , &aux Macedoniens qui les
ont traitez comme des efclavcs? Nous fommesau-
contraire demeurez libres , 8c avons durant fix-vingt
ans eu les villes voifines fous mitre puillance juil
ques à Pompée le Grand : 8c les Romains ayant

omté les autres Rois nos ancefires ont efléles feuls
qu’ils ont traitez comme amis 6c comme alliez, a
caufe de leur valeur 8c de leur fidelité. ,

Appion dit auIIi que nous n’avons point parmy
nous de ces grands hommes iont excellé dans les
artsôc les iciences, tels que ont Socrate, Cleante,
8c autres, au nombre defquels on ne peut tropad.
mirer quillait la vanité de fe mettre , 8c de dire
qu’Alexandrie efi heureufe d’avoir un cito en tel

que luy. Ilfaloitneanmoins que voulant et pour
un homme fi confidemble il rendill! ce temoignage
de luy-mefme , puis qu’eflant connu de tout le mon-
de pour tua méchant , 8c nuai corrompu dans fes’
mœurs qu’extravagant- dans fes difcours , on doit
plaindre Alexandrie fi elle fe vante d’avoir un tel
citoyen. Quant aux hommes de noûre nation qui
ont excellé dans les artsôc dans les fciences orme
fçauroit lire nos anciennes biliaires fans connoilh’e
qu’elle ena porté qui n’ont point efle’ inferieursaux-

Grecs.
Les autres reproches de ce ridicule auteur fontfi

méprifiblcs, puis qu’ils retombent fur luy-menue
8c fur les Égyptiens , qu’il feroit peut-clin plus à

Pr? Pros
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pr0pos de n’y point répondre. Il feplaint de ce que j

lacrifiantdcs animaux nous ne voulons point man-
ger de la chair de pourceau , de fe moque de noltre
circoncifion. Aquoy je répons , que quant à tuer
des animaux cela nous efl commun avec tous les au-
trcs peuples: 8c que pour ce qui cit de nos ficrifi-
ces, l’avetfion quil en témoigne fait alI’ez connai-
trequ’il cit É’vyptieu. Car les Grecs 8c les Macédo-

a a x . . ,.mens n ont garde d y trouver a redire puis qu ils of-
’ Un hc- fient àleurs Dieux des * hecatombcs, 3c mangent

avec leurs prellres la chair des belles facrifiées, 1ans
crifice de qu’il y ait fujct de craindre que cela dépeuple la

terre de ces efpeces d’animaux comme Appion té-
moigne de l’apprehender 3 au lieu que h tous les
autres pais fe conformoient aux coûtumes de ce-
luy d’où il a tiré fa nailImce, il ne relieroit bien-
tolt plus’d’hommes au monde , tant il feroit rempli

de ces cruels animaux que les Égyptiens. reverent
comme des Divinitez , 8c qu’ils nourrilI’eut avec

tant de foin.
Quefionluy’demande qui font ceux de tous les

Égyptiens qu’il croit ellre les plus figes 8c les plus
re ’gieux, il répondra fans doute que ce tout les
prellzrcs , puis qu’il a dit que ce fut a eux que les pre-
miers Rors d’Égypte ordonnerent de reverer les
Dieux 8c de faire une profellion particuliere de Ei-

elfie. Or tous ces ptefires le font circoncire, s’ab-
ftiennent de manger de la chair de pourceau , 8c nuls
autres des Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors
n’en nous calomniant pour favotifer les Égyptiens

il ne s’eft point apperceu que c’efl: fur eux-mê-
mes que tombent les reproches qu’il nous fait, puis

u’ils ne pratiquent pas feulement ce qu’il con-
damne , mais ont appris aux autres peuplesa fe faire
circoncire, comme HCIOdOtC le témoigne. Après
cela s’étonnera- t- on qu’Appion n’ayant point

craint de parler li ontrageufcment contre les loix
de fou pais il en a elle puni comme il le mentoit;
lors que n’ayant pli éviter de le faire circoncire,
fa playe s’cll tellement envenimée qu’il a rendu
l’aine avec des douleurs infupportables, pour faire
connoifire à tout le monde avec quelle pieté& quel
refpeôl: on doit obferver les loix qu’oneft obligé de
fuivreôc ne point reprendre celles des autres. Telle
a eflc’ la fin d’Appion pour avoir fait tout le con-
traire : 8c ce devroit efl:re aqui la fin de ce livre que
je n’ay entrepris d’écrire que pour luy répondre.

CHAPXTRE V1.
Refonfê à ce que Ljfimque, Apollonius [Molon , 59’

quelques autre: ont dit contre Moifè. 70]" la
voir combien cet admirable Legijlateur a urpaflè’
tout le: autres , Cf que nulles loix n’ont jamais ejfe’

fifainte: n) fi religieufiment alfénide: que celle:

, qu’il a (tablier. ’ a
Ms parce que Lyfimaque , Apollonius Mo-
lon, 8c quelques autres ont par ignorance de

par malice voulu faire croire que Mo’ile noflre Le.
gillateur n’efloit qu’un feduércur à: un enchanteur ,
de que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de

finance a Appion.méchant 8c de dangereux , je me croy obligé de faire
voir quelle cil nofire conduite en general , 8c nofl:re’
maniere de vivre en particulier; de j’efpere que l’on

connoiftra qu’il ne le peut rien ajouter al’excellen-

ce de nos loix , tant pour ce qui regarde lapieté,
que la focieté civile, la charité , la jultice, la patience
dans les maux , 8c le mépris de la mort. Je prie ceux
qui le liront de ne le laifI’er pas prevenir par un defir

’y trouver a redire: &cctte demandeefi d’autant
plus raifonnable que mon delfein n’ef! p8 de m’é-

tendre fiir les louanges de noflre nation, maisfeu-
lement de la jultifier des chofes dont onl’accufe fi

laullement. ’
Ce n’en: pas par un difcours continu comme ce-

luy d’Appion que Molon parle contre nous: il a ré-
pandu les Calomnies en divers endroits de fon ou-
vrage. Tantoft il nous traite d’athées 8c ennemis
de tous les hommes , tantofl il nous reproche mûre
timidité , 8c tantoll il nous accule d’élire audacieux.

Il dit ailleurs que nous fommes plus brutaux que les
Barbares , 5c qu’ainfi l’on ne doit s’étonner que

nous n’ayons rien inventé d’utile ah:

plus facile ne de le confondre de tant d’impofhr-
res,puis qu’il n’ya qu’a lire nos loix pour moifire
qu’elles commandent le contraire de ce qu il blâme ,
de que chacun fçait que nous les obfervons tres-reli-
gieufement. Q1: fi ut juliifier la pureté denos
ceremonies je fuis co traint de parler de cellesdes
autres nations , il s’en faut prendre à ceuxqui s’efl

forcent de faire croire que les mûres la: fiant beau-

coup inferieures. vTout ce que cet auteur 8c les autres difent contre
nous le réduit a deux points: L’un que nos loix ne
font pas bonnes, dont le feulabregé que j’enrap-
porteray fera voir le contraire: 8c l’autrequenous
ne les obfervons pas. Pour répondre ’a ces objedions

il fiant reprendre les choies d’un peu plushaut. Je
dis donc que ceux qui par leur amour pour le bien
public ont établi des loix pour le reglement des
mœurs font beaucoup plus eflimables que ceux qui
vivent fins ordre 8: (un difcipline. Ainfi chacun
doit fe conformera eux fins afieé’ter de faire de nou-

velles loix par lavanité de pafferpouriuventeursde
noyas pour imitateurs. Le devoir d’un Leg
cc nie à n’ordonner rien qui ne foit fi julie que l’u-

lageân foit utileàcefux qui le pratiquent: Etlede-
voir es les con nie ’a nes’en d tir ’amais
dans leurpfiii’rine ny dans leur rnauvai’fgfbrm’ne. a,

Or je du que noilre Legiflateur precedeen and-
quité Licurgue , Selon , Zalcucus de Locres , 8c tous
les autres tant anciens modernes que les Grecs
vantent fi fort, &que nom de loix u’efloit pas
autrefois feulement connu parmy eux , Connue il
paroifi parce qu’Homere n’en a point ufé. Les peu-

ples cfl:oient gouvernez certaines maximes de
quelques ordres des Rois dont on nioit (clou les ren-
contres fins qu’ilyen cuit rien d’écrit. Maisnofire

Legiflateur , que ceux mefine qui parlent contre
nous ne peuvent defivouer élire mes-ancien, a fait
voir qu’il citoit un admirable conducteur de tout un
grand peuple, puis qu’aprés luy avoir donné d’ex.

cellentes loix il luy a perfuadé de les recevoirôcdo
les obfetver inviolablement. Voyons par la gram

° Jeux

ie. Rien neflc’
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tu... Il.deur de fes mitions quel il aeflé. Nos ancefttes qui
. s’efloient extremement multipliez dans l’Egypte

gemilfant fous le joug d’une infupportable fervitu-
de, ilne leur fervit pas feulement de chef pour en
fortir 8c les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promife; mais il les garantit ar fon extrême
rudence d’infinis perils. llleur f ut mirer des de-

erts fans eau a: foûtenir divers combats pour defen-
dre leurs femmes , leurs enfans, 8c leur bien. Ils l’é-
prouverent dans tant de diflicultez un excellent ca-
pitaine, u’nttesfage conduéleur, 84 un proteéteur
Incomparable. Quoy qu’il perfuadafl tout ce qu’il
vouloit à cette grande multitude 8c qu’elle luy fiait
cxtremement foûmifc , il ne fut jamais tenté du defit

de dominer: mais dans le temps que les autres af-
feâent la rannie 8c lâchent la bride au peuple pour
vivre dans e defordre; au lieu d’abufer de fon autori-
té il ne penfa qu’à marcher dans la crainte de Dieu ,
qu’a exciter ce peuple’aembraller la picté 6c la jua
(lice , qu’a l’y fortifier par fon exemple , 8c qu’a affer-

mir fon répos. Une conduite (i fainte a: tant de gran-
des actions ne donnent-elles pas fujct de croire que
Dieu citoit l’oracle qu’il confultoit , 6c qu’clhnt
perfuadé qu’il devoit en toutes chofesfèconformer

C1 volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi pourinfpi-

ter ce mefine fentiment au peuple dont il avoit la
conduite: rien n’efiant fi capable d’empefcher les
hommes de tomber dans le peché que la créance
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur toutes
leurs mitions? Voila quel aelté noftre Legillateur,
&non unfeduéleur telque ces auteurs le repre-
fentcnt; mais Emblable àMinos, 6c à ces autres
I. iflateurs dont les Grecs fe glorifient. Car Minos
diloit qu’il avoit receu fes loix d’Apollon dont il
avoit confulté l’oracle à Delphes ; 8c les autres di-
foient les tenir d’autres Divinitez , foit qu’ils le creuf-

fait en eflèt , ou qu’ils-voululfent le perfuader au
ple. Mais il en: facilede ju et r lacomparailbn

de ces loix lefquelles font les p us ’ tes , 8e qui font
ceux de ces Legiflateurs qui ont eu une connoillance
plus particuliere de Dieu. (Tell donc ce qu’il faut

maintenant examiner. .
Les divçrfeS nations qui font dans le monde fc

conduifent en des manieres differentes. Les unes em-
braflent la Monarchie: les autresl’Ariftoeratie; 8c
les autres la Democratie. Mais noflre divin legifla-
,tcirr n’a établi aucune de ces fortes de gouverna
ment. Celuy qu’il a choifi a cité une republique a qui
l’on ut donner le nom de Theocratie , puis qu’il l’a

rendît; entierement dependante de Dieu; que nous
n’y regardons que luy (cul comme l’auteur de tous
les biens 8c qui pourvoit aux befoins generalement
de tous les hommes; que nous n’avons recours qu’a
luy dans nos afiliétions, 8: que nous fommes perma-
dez que non feulement toutes nos aâlionsluy font
connues, mais qu’il penetre nos penfées. n

Les autres Legiflateurs ont bien enfeigné qu Il y a
unDieu qui cit un Monarque tout puillant: mais

e ils meflent àcette verité diverfes fab es, en recon-
noillant d’autres Divinitez qui font incapables d’en-

tendre leurs prieres 84: de connoiltre leurs befoins,
leurs penfées, 8c leurs afiions. Moile aucontraire
declate qu’il n’y a qu’un feul Dieu parfaitement
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bonde toujours prefiànous écouter, incréé, ster-
nel , immortel, immuable , qui furpalfe infiniment
en beauté toutes les creatures, qui ne nous eft con-
nu que par fa puillànce, 8: dont l’ellènce nous CR
inconnue Les plus (ages 8c les plus fçavans des Grecs
paroillent avoir eu cette opinion de Dieu ayant, ainfr
que je l’ay dû , parlé de luy comme d’un Monarque ,

ce qui rejettoit la pluralité des Dieux, &d’uncma-
niere convenable à fafuprc’me majellé en le nom-
mant un principe fans rincipe 8c élevé au dellus de
toutes chofes. CarPit agore, Anaxagore , Platon
&autres Sto’iciens, 8: prefque toutes les autres fe-
&es on eu cette créance de Dieu: mais ils n’ont olé

la profeller ouvertement a caule des luperflitions
dont le uple cftoitprevcnu. ’ Nollre Legiflateur a
ellé le cul dont les actions 6c les paroles ont elle
conformes. Il n’a pas feulement infltuit ceux de fou
temps de ces finîmes veritez: il a fait que lents def-
cendans en ont confervé religieufement la créance,
&que rien n’a elle capable de les ébranler dans leur
foy, parce qu’il n’a point établi de loix quine fuf-

fent utiles à ceux qui les ont receuës, 8c que ne le
contentant pas de leur faire connoilire l’adoration
qu’ils devoient à Dieu , il leura apprisqu’une partie

de fon culte confifle à pratiquer les vertus, telles
que font la jufiice, la force, la temperance, 8: à
vivre dans une étroite union , les uns avec les antres. .
Ainfi il ne leur a tien ordonné qui ne fe refere à Dieu .
&qui ne tendeàune veritable picté. Il lesainftruits
de tout ce qui regarde lareligion 8e les mœurs, ôta
joint la pratiquealaThcorie; au lieu que les autres
Legiflateurs en prenant celuy de ces deux chemins
qu’ils ont le plus a prouvé ont quitté l’autre. Les

Lacedemoniens 8: es Candiots ne fe fervoient point
de paroles, mais feulement d’exemples: 8e les A-
theniens ôt prefque tous les autres Grecs le contena
toient de faire des loixôc de donner des prece tes,
fanslètnettreen peine de les faire pratiquer. bibine
Legiflateur aucontraite ne fepare jamais ces deux
chofes. Il n’a rien omis de ce qui peut fervir a former
les mœurs, mais a ourveu atout par les loix qu’il
a données. Il a regl’é jufques aux moindres choies

dont ilnous efl: permis de manger, 8: avec qui nous
les pouvons manger. Il en a ulé de la mefine lotte
en ce qui regarde les ouvrages , le travail, 84 le repos ,
afin que vivant fous la loy comme ions un perc de
famille oufous un maillre, nous ne puiŒons faillir
par ignorance. Et pour nous rendreinexculableslî
nous manquions à obfervet Ces fumes loix il ne s’efl:
pas contenté de nous obliger ’a les entendre lire une

fois, deux fois, ou diverles fois; mais ilnousaor-
donné de nous ablienir dans l’un des jours de la fe-
maine de touteforte d’ouvrages pour nous appli-
quer fans diffraction à les entendre, &niefineales
apprendre: ce que nuls autres Legiflateurs n’ont ja-
mais fait. Aufli voit-on parmi les autres nations que
la plufpart non’feultment ne vivent pas felon les
loix établies entre eux, mais les ignorent prelque
entiercment’, 8: ne connoiffent qu’ils ont manqué

ne lors qu’on lesenavertit: ce qui fait que les per-
fbnncs les plus élevées en dignité tiennent auprès
d’eux des gens qui font profeflion d’en avoir une par-

ticulicrc intelligence: au lieu que fi l’on interroge

Ppp 2. quel- ’
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quelqu’un. de nous fur ce fujet , on le trouvera fi in-
(huit de nos loix que fou propre nom ne luy cil pas

lus connu. Nous les apprenons tous dés noftre en-
l’ance : nous les gravons dans nolhe efprit , y contre»

venons ainft plus rarement, a; ne pouvons y cop-
trevenir fans en fortffrir la punition. Cette conneri-
fance produit aqui parmi nous une admirable con-
formité, parce que rien n’efl fi capable dela faire
milite 8c l’entretenir que d’avoir les mefmes fenn-
mens de la grandeur de Dieu , 8c d’ellre élevez dans

une mefine maniere de vivre à: dans les mciines
coutumes: car ou n’entend point parmi nous par-
ler diveriement de Dieu comme il arrive parmiles
autres peuples, non feulement entre les ormes
du commun ni difent chacun auhazard ce qui leur
vientdans l’dlprit, mais entre les philofOphes. Car
les uns veulent faire croire qu’il n’y a point de Dieu:

D’autres [outiennent que [a providence ne veille pas
fur les hommes , n ne met entre eux nulle differen-
ce , arque toutes chofes leur [ont Communes. Nous
croyons aucontraire que Dieu voit tourte qui le paf-
fédans le monde. Nos femmes de nos fervireurs en
font perfuadez comme nous: on peut apprendre
de lêur bouche-les regles de la conduite de noitre
vie, 8c que toutes nos trôlions doivent avoir pour
objet de plaire a Dieu.

Quint à ce que l’on nous reproche comme un
grand defaut de ne nous point étudier a inventer des
chofes nouvelles , foit dans les arts , ou dans le langa-
ge , au lieu que les autres peuples metitent beaucoup
de louange d’y apporter de continuels changemens ,
nous attribuons aucontraire à vertu ô: à prudence de
demeurer conflammentdms l’obfervation des loix
a: des coutumes de nos ancei’tres, parce que c’eû
une preuve qu’elles ont cité parfaitement bien éta-
blies, puis qu’il n y a que celles ui n’ont pascet’
avantage que l’on foit obligé de c nger lors que
l’expericnce fait connoifire le befoin d’en corriger

les defauts. Ainfi comme nous ne doutons point que
ce ne foit Dieu qui nous a donné ces loix par l’entre-
mife de Moife, pourrions-nous fans impieté ne nous
pas efforcer de les obfewer tres-rcligieufement! 64
quelle conduite peut eftre plus jolie , plus excellente
8c plus (aime que celle dont ce louver-"tin Monarque
de l’univers cil: l’auteur, que Cette conduite admira-
ble qui attribue’a tous les Sacrificarcurs en commun
l’adminiftration des chofes laitues , 84 au Grand Sa-
crificateur l’autorité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tant de definterelfement à de pureté d’un
fidivin miniilere, qu’ils méprifent les richeil’es à:
s’élevent par leur vertu au deffus des’aifeâions qui

corrompent l’elprit des hommes. Ce font eux ui
veillent avec un oin continuel ’a faire obierver la o
8c à maintenir la difcipline: ils font juges des diffo-
rends se ordonnent de la punition des coupables.
Quelle forme de gouvernement peut donc dire plus
parfaite que la nome , 8c quels plus grands honneurs
peut-on rendre a Dieu , puis que nous femmes toil-
jours preparczà nous acquitter du culte que nous luy
devons ; que nos Sacrificateurs font établis pour veil-
ler (ans celle a ce qu’il ne fe faire rien quiy foitcon-
traire, 8c que toutes chofes ne lbntpasmieux re-
glces le jour d’une (cite folemnelle qu’elles le (ont

l

A A r a t o N. ,toujours parmi nous 2 A peine les autres nations ob-
fervent durant quelques jours leursceremoniesaqui
elles donnent c nom de myüeres: actions aucon-
traire ne manquons jamais depuis tant defrecles de
pratiquer avec joyc toutes les mitres.

CHAPITRE VIL
Suite du chapitre pendait où il a]? auflïparle’derfm-

n 15mm que le: ont de [4ngch de Dieu , a
de ce qu’ils au: fifi": peur ne point naviguer à
l’oâfermtion de leur: loix.

aqu aucun de nous n’ignore , elle nous o lige de
croire que Dieu comprend tout en loy; qu’il ne man-
que rienà fa perfeétion ny alafelicité; qu’il mata
luy-incline 8c à toutes les creaturcs ; qu’il dl: le
commencement . le milieu , 8c la fin de toutes cho-
fes; qu’il opere daus toutes nos aidions 6e nos bon-
nes œuvres; que rien n’ell: fi vilible que fa puiflan-
ee, mais que fiforme 8c fa randeur fiant incom-
prehenfibles ; que tout ce qu’iîy a de plus riche 56 de

plus excellent dans le monde cit incapable de le re-
prefenter , 8c méprifableen comparaifon de (à gloi-
re ; que non feulement nos yeux ne peuvent rien voit
qui uy refEmble, mais que noltre efprit ne peut rien
sima inerqui ena roche, 8c quenousnelecon-
noi ons que par es œuvres lors quenous confide-
rons la lumiere , le ciel , le ioleil , la lune , latent J?
mer, les fleuves, les animaux, 8e les tes
font des ouvrages de fes mains , fans qu’i ait eu ben
foin pour les créer n de travailler ny d’elh’eaŒM

de qui que celoit, à, feule volonté ayant fuŒpour
leur donner l’eiire dans le moment qu’il l’a voulu.
C’efl donc il? que tous les hommes font obligez d’a-

dorer 8c de ervir, en pratiquant lavertu quieit le
feul moyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu de qu’un mondequi

font communs à tous les hommes, nous n’avons
aulli qu’un Temple: 8e cette conformité luy dia-
grcable. C’eit dans ce Temple ne nos Sacrificateun
adorent fon eternelle majeië. eluy qui tient entre
eux le premier rang luy otite avant tous lessutres
des fictifices, veille àl’obfervation de fes loix, pu-
nit ceux qui font convaincus de les avoir violées , ju-
ge des difi’erends , de quicon ne luy deiobe’it cit
chaflié comme s’il avoit defobe’i a Dieu-mefine.

Ce que nous mangeons ladtair des homes que
nousimmolons n’el’t pas pour faire bonne chereôc

nous enyvrer: ce uî attireroit firr-nouslaoolerc de
Dieuquiaimelafo ’ é 8: latem rance.

Nous commençons dansnos par prier
pour le bien general du monde , de enfuite pour
nous-mefi’nes comme faifant une partie de ce tout ce
fçachant que rien ne plaift davantagea Dieu que ce
lien d’une affaîtiez: mutuelle qui nous unir tous en-

femblc. ,Les vœux 8c les rieres que nous lu olfi’ons
n’ont Ë: pour but e luy demander dubren: ilen
fait vo tairement irons, 8e la terre cil pleine de
fes bienfaits: mais e’eft pour le fupplier de nous faire

la grace d’en bien ufer. , .

l ENtre lcs’autres preceptes de nolire religion 8:

Avant



                                                                     

Livaa Il. Cn-avrrx’s’Vll’,
Avant que d’offrir des facrifices la loy nous oblige

’ e. nous. purifier en no’us leparant pour quelques
jours de la compagnie de nos femmes, 8c en obfer-
vant d’autres chofes qui feroient trop longues à rap-

rter. -C’ell: ainlî que Moife nous a ordonné de vivre

pour nous rendre agreables aDieu qui ell: luy-melï
me noltre loy. Et quant à ce qui regarde le mariage ,
ilnous efi permis d’en ufer ut avoir des enfants:
mais tout commerce qui ’vio e les loix de la nature
nous eft defendu lut peine de mort.’

La. lo vent aulli que dans le mariage noltre in-
tention fiait fi pure que nous, n’y confiderions point
le bien , «Se que bien loin d’enlever des femmes , nous

n’ufions pas du moindre artifice pour leur perfua-
der de nous époufer. Il faut que nous les recevions
de la main de ceux qui ont. le pouvoir de nous les
donner , 8c avec leconfentement des parens. La
femme doit el’tre allujettie en toutes chofes a lon
mary , quoy qu’elle foit plus vertueule que luy , par-
ce que Dieu luy a donné ce pouvoir lut elle; maisil

l’inter- ne doitpasenabufer. Lafemme ne doit avoir con-
noillarsce ue de (on mary, 8c li elle y manque elle
achard
ont mal
psis ce

ellirremi bleutent punie de mort. La loy defend
aulIi fur ine de la vie de faire violenceàune fille

parfis: en promife a un autre , .de commettre adultere avec
attribuant
à l’hom-

une femme mariée , 86 avec celle qui nourrit des
ne ce qui enfans, 8e défend aux femmes fiirlameline peine
didlrdl
un...

de fupptimer les enfans qu’elles mettent au monde .
ou de esfaire mourir dans leur fein, parce que c’ell

’ tuer une ame en éroulfant un corps , 8e diminuer le

nombre des hommes. , »
Pour peu que l’on foit tombé dans quelque im-

’ pureté on ne lçauroit offrir le lacrifice: 8c les fem-
mes font mefme obligées de le laver après avoir eu
la compagnie de leurs maris a caufe de la communi-

cation que l’ame a avec le corps. y
La loy ne permet mefme dans les jours que

l’on folemnife la milËCC des enfans de faire des
feliins, de penrlde donner fujetas’en vrer, 8e afin
de leur apprendre des lors à ellte fobres. Elle veut
qu’on les inlÏtuile de berme heure dans les lettresôc
la connoillance de nos loix, 8c qu’on leur apprenne
les grandes aétions de nos piédecefleurs afin de les
animera les imiter , 8c leur o r tout pretexte de fail-
lir par ignorance.

La lagellè de cette loy li lainte a pourveu juf ues
aux fiinerailles des morts: elle en retranche la om-
ptuofrté , comme aulIi celle des lepulchres: mais elle
ordonne aux domelliques de prendre foin des obfe-

ncs de leurs milites , avec ordre de le purifier après
s ellre ainli approchez de ces corps morts , de permet
aux parens des défunts de les pleurer de de les plain-
dre , parce que c’ell un devoir de picté que l’on ne

Epuroit avec juftiee refufcr a la nature.
Qte li quelqu’un a commis un meurtre ,i loir vo-

lontairement , ou fans dellein , la meline loy en or-

donne la punition. ’
Elle commande de rendre après Dieu toute [être

d’honneur a fon pere de à la mere ; veut que ceux ’

y manquent foient lapidez , 8e que les jeunes «la:
’ ôtent leurs anciens , parce que rien n’ell: li ancien

que Dieu. Elle veut aufli que les mis vivent
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enlemble avec une entiere ouverture de coeur",
parce qu’il- ne peut y avoir d’amitié où il.n’y a

point de confiance; - Mais s’il arrive que leur tu
mitié fe rompe , elle leur defend exprellément
de reveler les fecreis qu’ils selloient confiez lots
qu’elle duroitencore. Si un arbitre reço’u des pre-
lens elle le condamne amOurir; parce qu’il a foulé

aux pieds la jultice. -
a Elle traite comme coupables ceux qui pouvant

affilier leur prochain ne le font pas: delend de rien
prendre de ce qui ell a autruy , de de preller a ulure.

La lègeffe qui reluit dans toutes Ces loix 8c autres
femblables conferve l’union entre nous: 8c je croy
aqui devoir ra porter avec quelle prudence noltrc
excellent L ’ll’ateur nous ordonne de nous condui-
te envers les rangers , afin de faire connoillre qu il
ne fe peut rien ajouter à la conduite pour nous em-
pelcher de nous relafcher dans l’obfervation de nos

loix nollre communication avec eux, ou de
man uer à la charitéen leur enviant le bonheur de
les fuivre s’ils le delirent. Il nous ordonne cloné
qu’en cas qu’ils veuillent les embrafler nous les re-
cevionsa bras ouverts; parce que l’union entre les
hommes ne conlilte pas tant a eflre d’une meltnc
nation qu’a fc rencontrer dans les melmes lentiiriens
de la mefme maniere de vivre. Et quant à ceux de
ces étrangers que ne font que pallier il ne nous permet

palude leur rien communiquer de nos coutumes;
mais veut que nous nous contentions de les allilter
de ce qui leur cl! necellÏaire. Aquoy ilajollte qu’il
ne faut refluer à perfonue le feu, l’eau, la nourri-
ture , la fepulture , 8c la connoillance du chemin
qu’il doit tenir. Sa bonté s’étend jul es aux enne-

mis: œr il nous defend de mettre e feu dans leur
pais, de couper leurs arbres fruitiers, de depoiiil-
et ceux qui font tuez dans le combat, a: de mal-trai-

ter les priionuiers, particulierement les femmes. ’
Il a pris tant de loin de nous infpirer l’humanité

8e la douceur qu’il veut mefme ue nous la prati-
quions envers les animaux irratfonnables. Il ne
nous permet d’en faire qdun tuage legitime ,
nous defend de tuer ceux qui ellant domeltiques
nailIènt dedans nos maifons, 6c de faire mourir
les petits avec les meres de ceux qu’il nous ell: per-
mis de manger; Il veut aulIi que ’on épargne les’

belles qui nous font ennemies , 8c defend detuer cel-
les qui nous aident dans nos travaux.

Ainli on voit qu’il n’yarien de tout cequi
nous rendre bonsàquoy la fagelle ne s’étende: &il
a ordonné des peines contre ceux qui violeroienr ces
loix; maisdes ’nes qui en plufieurs cas ne (ont pas
moindres que mort. Il y condamne celuy qui
comme! un adultesc , qui viole’une fille , ou qui tom-
be avec une performe de fon mefmefexe dans un cri-
me qui fait honte au nature ,’ fans aucune exception
foit qu’il foi: libre ou efclave.

lia aulîi établi des peines contre ceux qui vena
dent à faux poids 8: a faulfemefirre, qui ufent de
tromperie en quelque autre maniere que ce foit ; 8c
ces peines font beaucoup plus grandes que parmi les
autres nations.
’ Quint a ceux qui commettent quelque im ieté
envers Dieu, ou qui olfenlent leurs peres se ms

P p p i meres ,
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meres , on les faitmourir arum-toit Mais ceux qui
obiervent religieulement toutes ces loix reçoivent
l our recompcnce de leur vertu non pas delor,. de
l’argent, ou des couronnes enrichies de retraies,
mais ce quieli incomparablement plus e imable le
témoignage de leur propre conicience, &le bon-
heur d’ellre aimez de Dieu , qui confirme ce que
Molle (on fervitcut a prédit ne pouvoir manquer
d’arriver , 84 affirmait tellement leur fox qu’ilss ex-

polent avec joye a la mort pour la deienceude ces
iàintes loix ,- avec une ferme elperance de jOuH d un

bonheur eteruel dans une autre vie.
- je n’aurois pas rapporté ce que je viens de dire fi

chacun ne (gavoit que plufieurs de mitre nation ont
(miam dans tant de rencontresavec un courage m-
vincible toutes fortes de tourmens , 8: melme la

V mon plùtofi que de proferer la moindre parole con-
tre nolire loy. Mais quand ce ne feroit pas une choie
connue de tout le monde, &que l’on n’eufl jaunis
entendu parler de nous : E quelqu’un racontoit qu’il

auroit leu dans une hifioire, ou veu dans un pais
. éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des
a Entimens fi religieux our Dieu, 8c qui ohlenverort
depuisrant de fiecles e telles loix fans s’en el’tre ja-

mais départi; pourroitil n’en eflre point touché
- d’admiration? 8c ne feroit-elle pas d’autant plus

grande qu’il verroit continuellement arriver en fou
pais des changemens dans la religion 8c dans les
mœurs 2 Ne igait-on pas que ceux des Grecs qui ont
depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouverne-

ment des republiques ont eûé traitez de ridicules,
parce qu’ils ont propofé des chofes donrlapratique
en: impoflible? Car (ans parler des philolophes de
cette nation qui ont écrit fur ce fujet avant Platon
qu’ils admirent tant, comme [urpallant tous les au-

tres par lapuretc’ de (es mœurs, par ion eloquence,
66 ar la force de (es raifonnemens: n’a-t-il pas die

.rail é, mefme dans des comedies , par ceux qui (ou-
l .teuqient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne (e

pouvoit pratiquer? Neanmoins fi l’on conirdere fes’
ouvrages on trouvera qu’il y a plufieurs chofes qui f:
rapportent aux coûtumes des autres peuples: 86 luy-
iiieliiie conidie qu’a calife de l’ignorance du vulgaire
il n’a oie écrire tout ce qu’il connoilloit de la gran-

deurs: de la gloire de Dieu, parce qu’il ne l’auroit
û fairelàns peril. Mais plufieurs le moquent de ces

ibix propolèes par Platon comme eflant nouvelles
8c faites à plaifir, 8: efliment tellement celles de Li-
curgue qu’ils croyent les lacerie-moniens heureux de
les ’ohferver depuis fi long-temps. C’efi donc par leur

propre témoignage une marque de vertu de conti-
nuer dans la tatique des mefmes loix : 8c s’ils admi-
rent en cela l’es Lacedemoniens , ne doivent-ils pas
beaucoup plus nous admirer en comparant le peu de

I. temps que ce peuple a continué à les obfierver avec
lus de deux mille ans qu’il y a ne nous obfervons

l’es noiires a A’qnoy l’on peut ajoi’iter qu’ils ne les ont

gardées que lors qu’ils [ont demeurez libres , 6: les
ont prelqrre toutes abandonnées quand ils ont clie’

abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire,
. quoy qu’elle nous ait tellement perlecutez dans les

divers ehangemens des dominateurs de l’Afie , de
quoy qu’accablez de maux, nous ne mans en fourmes

Rz’p’ousn AfiAri’roN;
jamais de artis , [ans que l’on nous puiflè acmfer d’a-

voir con rdere’ en cela nofiie repos 8c noftre plaifir,
86 quoy que les travaux que l’on nous a impofei
ayent efle’ beaucoup plus grands que ceux des Lace-
demoniens: car on ne les employoit qu’a travailler
àlaterte 85 à diverfes fortes de meftiers, &ils de-
meuroientàleur aife dans les villes bien nourrisse
bien vefius , fins que l’on demandait autre choie
d’eux finon d’aller à la guerre contre les ennemis

de ceux qui les avoient afiùjettis. Sur quoy je ne
m’arref’te point à remarquer qu’ils [ne (ont pas "de-

meurez fidelles comme leurs loix les y obligeoient ,
plufieurs citant allez en armes (e rendre à leurs enne-
mis. Peut-on dire la même chofe de nous 21e ne (gay
que deux ou trois perforines qui ayent renoncé à nos
loix par l’apprehenfion de la mon: Je ne dis pas une
mort telle que celle qui arrive dans la guerre 85 qu’il

eft facile de fupporter; mais une mort fi cruelle ne
l’on expire dans les tourments, 8c qui eflfihorri le
que je ne fçaurois croire que ce (oit par un mouve-
ment de haine que ceux aqui nous nous’fommes
trouvez allujettis l’ayent fait loufiiir à plufieurs de
nome nation. Je luis perfuadé qu’ils n’y oht efié

pouflez que pour voit s’il (e trouveroit des hommes
li attachezàl’obfervarion de leurs loix , qu’ils con-

fideraflent comme le plus grand de tous les maux de
faire ou de dire feuleraient la moindre chofe qui]
fuü contraire. »

Il n’y a pas neanmoins fujet d’admirer que nuls

autres peuples ne s’expofent licourageufemenr que
nous à la mort pour la defenfe de leurs loix, puis
qu’ils ne peuvent fe refondre d’obferver feulement
des choŒs qui nous paroiflènt legeres, telles que (ont
la (implicite dans le boire , le manger , a: les habits a
la continence, 8c l’obfervation du jour du Il
leur faut demander fi dans la chaleur de la guerre lors
qu’ils mettent en fuite leurs ennemisils pourroient
le refondre à pratiquer cette abiiinence de certaines
viandes que la loy ordonne: mais nous prenons plai-
fir de rendre cette obeiliance a nos loix avec une fer-
meté invincible.

QIC Lyfimaque , Molon , de ces autres (o ladies
qui n’écrivent que des calomnies de abufent jeu.
nelle , celTent donc de nous vouloir faire palier pour
les plus méchans de tous les hommes.

CHAPITRE VIII.
Q1: rien n’cfl pita: ridicule que. cette phlmlite’de

(Dieux de’deeII:,n]fi’bvrrible que le: un: dont il:
demeurent d’ accord que a: prelendxèi Drw’nitez.
effraient cnpaâler. Q1:Ierpaëm,ler mateurs 55’ le:

excellent amfizm ont principalement contribue’à
eiablir tertcfaujfe errance dam l’cf rit derpeuple: ;
mai: que [:1]:an figer d’entre lerpâlafiphe: ne 1’4-

wumt par.

E ne veux pas examiner quelles font lesloix des
autres peup es: Nousnous contentons d’obfer-

ver les noflres fins blaimer celles d’autruy, &nous
ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons

int de maledidionsà ceux que ces nations con-2’

fiderent comme des Dieux, parce que nofire Le-
giflateur nous l’a defendu à mufle du refpeék dei!

à tout

o

O
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à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais je ne
fçaurois ne point repoudre aux chofes dont on
nous accule li faullèment, quoy qu’il femble que
cet écrit ne loir pas necellaire pour les teinter; puis

u’elles l’ont déja cité par tant d’autres. Car qui

ëont ceux des plus ellimez d’entre les Grecsacaule
de leur flagelle qui n’ayent pas repris les poètes les
plus celebres 8x: particulierement les Legiilateurs
d’avoir fait croire aux peuples cette luralité de
Dieux nais les uns des autres en tant e manieres
difl’erentes, de qu’ils (alloient monteràtelnombrc

que bon leur feuibloit 86 leur donnoient comme
aux belles divers lieux pour leur demeure , aux uns

l fous la terre, aux antresdans la met, &vouloient
’ que lis plus anciens fullent enchaifnezdansles en-

fers. nant à ceux qu’ils difoient habiter le ciel ils
établill’oient fur eux un etc de nom , mais un tyran

en effet, contre leque fafemme, fonirere, &ià
fille née de (on cerveau avoient confpiré pour le
challèr de (on trône comme il en avoitchafle (on
pere. Ainfi ceux des Grecs qui furpalloient les an-
tres en flagelle ne pouvoient ne fe point mocquer de
ces extravagances , 6c de ce que ceux qui en les pu-
bliant fi hardiment vouloient Faire croire que de ces
Dieux les uns ell:oient jeunes, les autres dans la fleur
del’age, Soles autres vieux; qu’il y en avoit de
toutes fortes de profellionsôccle rucfiieis , l’un for-

eron, l’antre tillèran, l’autre guerrier ni com-
Ëartoir contre les hommes , l’antre joueur de harpe ,
l’antre qui prenoit plaiiir à tirer de l’arc , 8c que s’in-

tereliant dans les querelles des bourrues ils en ve-
noient aux mains avec eux, de en recevoient des
bleilures dont ils flipportoient impatiemment la
douleur. Mais ce qui cil encore plus horrible ils at-
tribuent a ces pretendus Dieux 8c Déell’es des a-
mours 8c des impudicitez dontilel’t ridicule de s’i-
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autres mallailàns , 85 le conduifoient envers eux
comme ils le [croient conduits envers les hommes:
car ils tafchoient de le les rendre favorables par des
prelens, dans la creance qu’autrement ils leur au-

rorent fait beaucoup demal. . . .
Peut-on dire (age de ne point concevoir de l’in-

digitation contre ceux qui ontcmpoilonné les ci;
prits par de fi grandes impietez , 84 ne point admirer
a folie de ceux qui ont eflé filimples que des’en
lainer perluadera Je n’en puis attribuer la caufe qu’à

ce que les Legillateurs elloient dans une il grande
ignorance de la nature 8c de la grandeur dCDiCua
que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour la Con-
duite des republiques, ils permettoient aux pactes
de taire palier pour des Dieux fujets aux pallions des.
hommes tous ceux qu’ils vouloient , de aux ora:
murs d’écrire des traités touchant le gouvernement
des Republiques, 8c d’appuyerleurs l’entimens par
l’autorité des Dieux étrangers. Les peintres de les
[culpte’urs y Ont aulii beaucoup contribué parmi les

Grecs, en reprefentant ’ces Divinitezlelon leur ca-
price, 8c articulierement ceux des plus excellens
de ces arti ans qui employoient pour ce fujetl’orôc
l’yvoire. Il arriva melinc que l’on cella de reverer

les plus anciennes de ces Divinitez pour en adorer
de nouvelles z on rétablit en leur honneur les anciens
Temples, se l’on en bailit de nouveaux felon que
l’inclination des hommes lesyportoit; au lieu que
le culte deu au vray Dieu doit eûteperpetuelôcim-

muable. vOn peut hardiment mettre Molon au nombre
de ces infenl’ez ni le perdent par leur orgœuil dans
l’égarement de cleurs penfées. Mais les veritables
philolophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit
de l’ellènce 8c de la nature de Dieu. Ils en l’ont d’ac-

maginer que des Divinitez (oient capables. Ils vew
lent mefme que ce Dieu qu’ils reprefententfipnill
faut de comme le mail’tre de tous les autres, après
avoir abufé des femmes n’eut pas le pouvoir d’em-

efcher qu’on ne les retinll priionnieres 8c qu’on ne
es noyait avec les enfans qri’ il avoit d’elles, quoy

que leur mort luy fifi répandre des larmes, parce
qu’il citoit contraint de ceder aux ordonnances du
dellin. Voila certes des riflions fort louables pour
des Dieux que de commettre avec tant d’impirdence
des adulteres dans le ciel qu’ils teinoigiioieiit envier
ceux qui el’toient furpris dans des radiions fi infirmes :

B que ne pouvoient donc point faire les moindres
Dieux en voyant que ce Jupiter qu’ils reveroient
comme leur Roy dloitfi tranlporté de cette brutale
paliion? Que diray-je aulii de ce qu’ils témoignoient

de croire que quelquçsuns de ces Dieux condui-
foient les troupeaux des hommesôcleslervoientà
d’autres nlages pour en tirerjrecompence, 8c que
d’autres el’toient renfermez en prilon comme des
criminels ôc attachez avec des chaifiies de fer 2 D’an-
tres n’ont point craint de reprefentcr ces pretendn’e’s

Divinitez comme capables de crainte , de fureur ,
de trom crie , 8c de toutes les autres pallions les plus
blalrnab es: 86 quoy qu’en les reprefentant fi im-
parfaits ils ayent perfuade’ aux peuples de leur offrir
des Iàcrifices, ils croyoient les uns bienfailans, les

cord avec us , 8c le font mocqnez de ces ridicules
fidions. (En pourquoy Platon n’admet point de
poète dans a Republique , Be en exclnd mefme Ho-
mere qu’il renvoye avec honneur couronné de lau-
rler 8c tout parfumé , de peut qu’il ne détruife par les

fables l’o inion que l’on doit avoir de Dieu, 8: ne
luy ravilÏE la gloire qui luy el’tdeu’e’. Ce grand pet-Ô

formage. a aufir imité Moilè , en ordonnant expref- v
[émeut aux citoyens de la republique dontilafor-
mé l’image d’apprendre avec un extréme foin les

loix qu’il leur donne, de crainte qu’il ne s’y nielle

quelque choie d’étrange: qui en corrompe la pureté
de en empelche la durée.

Molon ne confidere aucune de ces raifortsIl nous
accule hardiment de ce que nous ne recevons pas
ceux qui (ont dans des opinions 8c dans une ma-
niere de vivre entierement oppolées aux noflres ,
quoy que nous ne tairions rien en cela que les Grecs
ne tallent aqui , 8c plus que nuls autres de ceux qui
paillent entre eux pour les plus prudens. Car les La:
cedemoniens ne recevoient point d’étrangers, 6c
defendoient à leurs citoyens de voyager, de peut
que leur commerce avec les autres peuples n’alloi-
blifl: dans leur efprit la vigueur de leur dilcipline. En
quoy l’on pourroit avec juilice les acculer d’ellre

trop leveres, 8c nous devons palier ce me femble
pour avoir plus de bonté 8e d’humanité , puis qu’en-

core que nous n’ayons pas fujet d’envier les loixëc

Ppp 4 les
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les coutumes des autres nations, nous ne faifons ’
point de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’in-

liruite des nomes. . -Mais fans parler davantage des Laeedemoniens
.Molon fait bien voir qu’il ignore les fenumeris des
Atheniens, qui aucontraire des Laeedemoniens fe
glorifient de ce que l’entrée deleur ville cil ouverte

à tout le monde , 86 pouillent de mort ceux qur
oEent dire touchant les Dieux la moindre parole de
plus que ce qui ell: porté ar leursloixq Ne fut-cc
pas pour cette raifon qu” firent mourir Socrate?
Car avoit-il conlpiré avec les ennemiscontrefapa-
trie, ou voulu profaner les temples? Sonièulcriv
me elioit d’avoir nfé d’un nouveau ferment , 8: dit

furieufemeut ou par maniere de jeu qu’une Divini-.
té luy avoit revéle qu’il le devoit faire. On croit
qu’on l’accufi aufli d’avoir corrompu l’cfpnt de la

jeunel’lè en luy infpitant le merÎS des lorx &des
coûtumes de fou pas: a: tout citoyen d’Athenes
qu’il elloit , l’une de ces deux chofes , ou routes deux
enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant à pren-

dre de la ci ’e’. n
Ces me rues Atheniens ne conclamnerent-ils pas

nuai à la mon Anaxagore de Clozomene, parce
qu’il croyoit que le foleil elloit un Dieu dont la for-
me elloit une pierre ronde 8c toute enflâmée qui
tournoit toûiours? Ils promirent auIIi un ralentit
qui leur apporteroit la telle de Diagore Melien, par-
ce qu’il elloit accufé de s’ellre moqué de leurs my-

fieres; de ils auroient fait mourir Pithagore s’il ne
s’en full enfiii , à caufe qu’on le croyoit auteur d’un

écrit qui parloit douteufement de leurs Dieux. Mais
s’étonnera-Lou qu’ils ayent traité lieruellement les

hommes quand on fçanra qu’ils firent mourir une
prellrelle accufe’e de reverer des Dieux étrangers , 8c

qu’ils ordonnerent par un édit la mefinqeine con-
tre ceux qui entre rendroient d’introduire une nou-
velle creance a bl’ell- il donc pas vifible qu’ils ne re-

connoillènt point pour Dieux ceux ne les autres
nations adorent , puis qu’autrement ’ n’auroieut
pas voulu fe priver du lecours qu’ils auroient pû at-

çendre d’eux 2

Les Scytes mefme qui font ficruels qu’ils n’ont

iut de plus grand plailir que de répandre le &ng
umain, 8c ne dill’erent refqne en rien des befies les
lus farouches, ne lait ent pas d’ellre fi jaloux de

l’obfervation de leurs mylletes qu’ils tuerent Ana-

charcis fi admiré des Grecs a. canfe de fou extrême
fagelfc , parce qu’à fou retour de la Grece il p’aroilfoit

plein de refpeü pour les Dieux que l’on y adore.

Ne voit.on pas aulIi que panny les Perfes plufieurs
ont fouffert de grands tourmens pour le mê-
me fujcte Or chacun fçait que Molon eliime ex-
tremement les loix des Perles . 8c admire comme les
Grecs l’uniformité de leurs fentimens touchant leurs
Dieux , 8c la confiance invincible qu’ils témoigne-
rent lors que l’on brûla leurs temples. Maisil ne les

ellimc pas feulement: il les imiteenoutrageant les
femmes des autres 8c en mettant leurs enfans en pie-
ces, qui font des crimes que l’on puniroit de mort
parmy nous,quand nous ne les commettrions qu’enJ
vers des animaux irraifonnables.

A ’A’rpioN’.

CHAPITRE 1X
Combiep le: flint. vêla et. dépréferer leur: loix à

tante: le: 4mm. Et que ’wnpenpla ne le: ont par
ferrage»; moufle: par leur: approbation, mais

muer. nL n’ a oint en de ’ illince uel ne ramie
I qu’elle aitpe’llé, ny aumpdlonfidetagioncàueldgon ne

qui ayent jamais pli nous Faire départir de l’obferva.
tion de nos loix. Le feùl delir de les conferver8e non
pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre

gnereufement de grandes guerres. Nous avons
offert avec patience tous les autres maux aimais

quand on a voulu toucher’aces laintcs loirs nous
avons fait ur les foullenir des aérions de valeur
qui femblent aller au delà de nos forces, fansque’
les extrémitez-où nous nous femmes veus réduits
ayent pli ralentir nolire ardeur 8c afl’oiblirq nollre
courage. Comment dune pourrions-nous preferer
linos oix celles des antres peuples voyant n’elles
n’ont pas cité obfervées par ceux mefme qui’les ont

établies? Comment pourrionsnous ne pas blâmer
les Lacedemoniens deleur peu d’humanité envers
les étrangers, 8c de leur negligeuce touchant les ma."

horreurl’abomination des Elidiens, des Thé: ’ y
86 d’autres peuples de la Grec: nife glorifient de
commettre des chez qui font cliontealanature ,
qui les ont me ez parmy leurs loix, ui les ont
mefme attribuez Meurs Dieux, de quiqlâchant. la
bride) leurs brutales pallions ne font point de con-
fcience d’époufer leurs propreslieurs? Que dirayvje

des moyens que planeurs de ces ’ eurs dont
ils fe vantent ont donnez aux méchans d’éviter

le challiment de leurs crimes. mordonnantpour
toute punition d’un adultéré une amende pecuniai-
re, 8c qu’aprés avoir violé une vierge on en (bit
quitte pour l’époufer? Je n’aurois jamais fiait fi je

voulois examiner
lions qu’ils donnent de renoncer à la vertu 8c au:
picté, 8c combien d’inventions plufieuts d’entre

eux ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les
loix. Çelt ce qui ne le voit point parrny nous : nous
obfervons inviolablement les nolltes julques a la
mort: c’en pournelesvouloir abandonnerque
nous flammes chalfez de nos v1 les&d ’llez de
nos biens: a: il nefèrrouvera point dmx, qü
quelque éloignez qu’ils [oient de leurpais, 8c nel-
que rudes 8c redoutables que foient les Princes’lbus

ladomination defquelsilsvivent, Men: crain-
te rien de contraire à leurs loix. (me li c’e la pure-
té de ces loix qui nous rend li afl’eélionna a les con-

tresbonnes. Et fi l’on dit qu’elles font mauvaifes ,
ô: que ce n’ell que par opiniallreté que nous nous y

attachons: uel chaltiment ne mentent point ceux
ni croyant es leurs fi parfaites manquent a les ob-

erver. t aOr comme une longue fuite de liedes cil lameil-
lente de toutes les preuves, je m’en faviray pour
montrer quelles citoient les vertus de naître adrgi-

ra le

nages 2 Comment pourriousnousn’avoir en

’culier’ement toutes lesocca- A

ferver , il faut donc demeurer d’accord qu’elles (ont ’

.Æ’ô
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rable Legiflateur, se qu’il ne le peut rien ajoûtera
la lainteté des inflruétions qu’il nous a données tou-

chant le culte que nous femmes obligez de rendre à
Dieu. Il ne fait que [upputer les temps pour cannoi-
trc que Molle à prcccde d’un tres-grand nombre
d’années tous les autres Legiflateurs. C’elt donc de

nous que (ont venues les loix que tant d’autres ont
embraliëes : a: quoy que lesplus lages des Çrecs ob-
fervent en apparence celles de leur pais , ils fuivent
en effet les nomes , ils ont les mefines (entimens de
Dieu, 8: ils enleignent a vivre de la mefme forte.-

Plufieurs autres peuples ont aulli déslong-tcmps
cité fi touchez de noftre picté, que l’on ne voit point

de villes Grecques ny prefque de Barbares ou l’on
ne celT e de travailler le leptiéme jour , où l’on n’al-

lume des lampes , 6c où l on ne celebre des jeufncs.
Plufieurs mefme s’abitiennenr comme nous de man.

et de certaines viandes , 8c nichent d’imiter l’u-

nion dans laquelle nous vivons, lacommunication
que nous fluions de nos biens , mûre induline dans
les arts , 8: nofire confiance à foufliir pour l’obfcr-

vation de nos loix. IMais ce qui cil encore plus admirable en: qu’ainfi
que Dieu gouverne le monde par fa figefle 6c par (a
paillance .," mitre loy agit par elle-incirne dans les
efprits a: dans les cœurs ,. (ans qu’il fort befoin pour
la faire oblerver que l’on y contraigne perlon ne z ô:
ceux qui feront reflexion fur ce ni fi: palle dans
leur pais 8c dans leurs maifons n auront pour: de
peine d’ajouter foy à ce que je dis. . U

Peut-on donc trop admirer la malice de ceux qtu
veulent que nous abandonnions des loix fi aimes

our en prendre de mauvaifes? Que s’ils ne le veu-
e’nt pas :qu’ils celÎent donc de nous dechrrer par des

calomnies. Je protelie (meerement que je ne me
fuis engagé par aucune haine a dcfendre cette calife.
Mon (cul dellèin efl de foûtenir l’honneur de mitre

’flateur , 8c ce qu’il nous a commandé par l’or.

dre de Dieu. Quand nous ne comprendrions point
par nous-mefmes quelle cil: la pureté de ces loix, le
grand nombre de ceux qui les profcflent 8c qui les
admirent nous devroit donner du telpeât pour et.
les. J’en ay parlé tres-amplement . comme un de
l’anti uité de nofire nation 8: de la forme de nous:
repubiique , dans mon hil’toire des : a: ce n’ell
que par neceflitc’ que j’en ay parlé icy , fins deliem de

blafmer les autres u de nous louer; mais feulement
pour faire connoilire la malice de ceux ui avan-
cent contre nous tant de chofes contraires a «me.

C u A r r r n a
Conchjîon de ce dtfiotm , qui com mon ce qui a
’ dh’diral’avamîedefllaifa, Cidcfejlimeqtæ

l’on dàùfaire de: La: de: Mx.

E croy m’e [ire acquite’ pleinement de ce que j’a-

vois promis , puis que contre ce que difent ces ca-

lomniateurs j’ay fait voir que nolire nation efitres-
ancienne, 8c que plufieurs des plus anciens bilio-
riens (ont mention de nous dans leurs annales. Les
la? tiens veulent Faire croire que nos anceflres
e ment on ’naires de leur pais: 8c j’ay montré qu’ils

avoient elle chaliez a caufede leurs maladies corpo-
relles: 8: j’ay’ fait voir qu’ils fe font ouvert un che-

min par leur refolution 8c par leur courage pour re-
tourner dans leur ais. Ils s’efforcent malicieulcmenr
de faire aller nol e Legiflateur pour un méchant:
8c j’ay (il: connoillre que Dieu a voulu luy-mefme
rendre témoignage de a vertu . 5c qu’elle a elid
louée dans toute la fuite des fiecles. .

Quant a nos loix il feroit inutile de m’étendre da-
vantage [in ce fujet, puis qu’il ne faut que les confi-
derer pour connoiftrc qu’elles infpirent une venta-
ble ieté envers Dieu , 8c une grande chante envers
les ommes: qu’elles invitent ceux qui les rofef-
feu: a (e communiquer leurs biens: 8c u’e esfont
amies de la juliice , 8: ennemies de l’inj ’ce : qu’el-

les rejettent le luxe &l’oifivete’ , &recommandent
rugalitc’ 8c le travail: qu’elles ne portent pas à

entreprendre des guerres pour s’enrichir 8c pour

qu’elles ne nous apprennent point a rendre le mal
pour le mal ny a uler de diŒmulation , mais veulent
que nos aëtions liaient toûjours conformes à nos pa-
roles.

Ainfi je dis hardiment que nuls autres ne peu.
vent donner de fi bons rece tes que nous. Car que
peut-il y avoir de plus lbüab e . u’une picte toujours

confiante; de plus julie que obéir aux loix; 8c
de plus avantageux que de vivre dans une parfaite
union . fans que l’adverfite’ nous éloigne les uns des

autres , ny que la profperité nous ren e infolens ; de
n’avoir point dans la guerre peut de hmort; de
nous occuper dans la à l’agriculture 8: aux arts ;
8c en quelque temps 8c en quelque lieu que ce
(oit d’ellre toûjours tres-fortement perfiradez que
Dieu regarde nos aérions , 8c que rien n’arrive
dans le monde que par (on ordreôcparfacondui-f
te i

Q1e fi quelques autres peuples ont écrit ou obfer-
vé ces chofes avant nous, nous devons les confide;
ter comme nos maiftrca , 8: reconnoifire leuteri
dire fort obligez Mais fi elles tirent de nom leur
origine 8: que nous ayons fait Voir comme je le pré.
tens, que nuls autres ne les pratiquent fi enflie-
ment; que les Appions, les Melons. &tousles"
autres qui prennent laifir d’inventer contre nous
tant d’impoflures , sellent de nais mlomnier. Et

a quant a vous, vertueux Epaphrodite qui avez tant
d’amour pour la verité, c’eü pour vous de

ceux qui defirent comme vous d’efire influais de
ce qui regarde aoûte nation que j’ay entrepris ce
difcours.

s’accroiftre, mais par mieveritablegenerofite’; a: .

. -Lgo
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Dieu la prcfcrve. 36Il olïrc lfaac à Dieu en facrifice. 39
Ellant veuf de Sara il époufc Chcrura , 6c cnians qu’il

en eut. 4.1Sa mort. 4.3

obligede renvoyer.
Il a recours à Teglath-

gc de les ennemis.
Achio Prophete.

Il predit à Ieroboam qu’il rcgneroit. 34,3
Il dit à la femme du Roy jeroboam que le Prince Obi-

ruez fon fils mourroit. unAthiaô petit fils du Roy Hcrode le Grand lIempcfchc de le

tuer. 74.0richima: fils de Sadoc Grand Sacrificateur. 284.. 2.90
Arbinpbel. Il quitte David pour fuivtc Abfalom. 2.8;

- 284.2852286.
Il luy donne un confeil qui luy auroit alluré la couron-

ne : 6c f: pend de regret de ce qu’il ne lavoir Pa; fui.
2.87

404-
I’halazar Roy d’Allyric a: le ven-

4°;

343

vy.
Adad Roy de Syrie 5c de Damas.

Ellant allille’ de 32.. Rois il alliege le Roy Achab dans
Samarie: maistoute fou arme: cil defaite. 364.

Il cl’t étouffé par Azacl qui regnc en fa place. 380
M Ro’ de Syrie 8c fils d’Azael.

Il vaincu par Ions Roy d’lfraël. 39;
Adam c’cfl à dire Roux.

Il cil eree’ de la main de Dieu. 2.
Il mange du finir defcndu 5c cil challe’ du Paradis rer-

rtllre. f3 (T 4. sa



                                                                     

f

Tas
Sa mon. . ’ 8AJOK;IIfiladC David. ’ ’ 260
Il le veut un: Roy. MaisDavînI rerleclare pour Salo-

mon, ô: Salaruonluypardonne. 307
Salomon le fan ruer parce qu’il vouloir époufer Abiûg.

315’

Arianifi-rkc Roy. 19;Adulte".
Peines établies courre les ablier-es. 139. 14.0

Agarfervnnre ile Sara.

Elle accouche dillinaEl. 30Sarah clinile , 5e Dieu la coufole. 38
Aggéel’roplicre. 441ÂJHPPÆ Gouverneur de l’Afie 6e tres-aimé d’Augufle.

671. 673
Il cil receu magnifiquement dans jerufalem par Herc-

delc Grand. 98:.Herodeluy mcne une flotte. 983Agrippa confirme les Juifs dans leurs privileges. 68856.
6

Hcrode envoye avec luy à Rome Antiparer (on fils.
689

Agrippa Le au»! Roy deImlée fils diAriilobulc fils d’He-

rode le Grand 8c de Mai iamne. 78;
Comment après s’eflre veu dans une tres-grande miferc

l’Empercur Caius Caligula l’erablir Roy de la Te-
rrarchie qu’avoir Philippes fils d’Herode le Grand ,

morrfansenfans. 786Caius ayanr relcgue’ à Lyon Herode le Terrarque de
Galilée . il donne auili (a Terrarcbie a Agrippa.

788
Caïus luy accorde de ne point mettre ra fiatu’e’ dansle

Temple de jcrufalem: mais il revoque cerre grace.
791

Agrippa contribue beaucoup a faire Claudius Empe-

reur. 807Claudiusle confirme dans fonroyaumc, 8c ynioûrcla

JudécôcSamarie. 814.817.818819.
Agrippa commence à fortifier extrêmement jerura-

lem: mais Claudiusluydefcnd de continuer. 82,;

Sesloiiangcs. 824.82,-Il meurr d’une manicre effroyable. 828

Ses enfans. 830.844.Ingrarirude envers fa memoire des liabirans chefarc’e

6c de Sebafie. 831Punie. 832Agrippa Roy, fils du furdirAgrippale Grand. I 830
L’Empereur Claudius luy vouloirdonner le Royaume

de (on pere. Mais acaule de (a jeuneiÏe on y envoya

un Gouverneur. 830Il lu)’ 30:0”le de billa aux,luîfsla garde des habits du

Grand Sacrificareur. 83;Il luy donne le royaume de Chalcide apre’s la mon

dlAHerocle (on oncle. 84°
Il le luv aile 5: luy donne la Terrarchie qu’avoir me

Phlll’PPCS, la Barhane’e , la Tracouire. se Abila.

- 3H»Impudieire’ des rroisfœurs d’Agrippa. 3H,
Agrippa nomme Cefare’e de l’liilippes Neroniadc en

vl’lionneurcleNeron. 8;8,863
15g]; d’Or Conf-Jerez: par Herode lc.grand rurlc portail

du Temple de Jerufalem excite grande fcdirion.

I 738Albinu: Gouverneur de Judée. 85’6. 85-7. 86x
Alvin: Grand Sacrificareur. 4.84.. 4.87. 4.88

Sa mon. 49!Jlexaudm Saloméfcmme d’Ariflobulc Philelez Roy des
luifs.

Après la mon de (on mary elle mirenlibene’ res trois
benuereres «Se érablitRoy Alexandrejanneusl’un

dieux. 574,Alexanzlra femme d’Alexandre Janneus Roy des Juiis.
Confcil quele Roy (on maryluy donne en mourant de

gagner llafllcflion des Pharificns. 56;. 566. 567.
568

[LE
Sa mon. 549[Invendu fille d’Hircan 5C mere d’Ariflobuleôcde Ma-

riamne femme du RoyHcrode.603.631. 633.63;
Sa lafchere’ lors de la mon de Mariamne (a fille. 6;;

Herode (on gendre la fait mourir. 6;8
Alrxudre le Grand. 44.9Il va à jerufalem se traire tres-bien les Juifs. 4;:
Alexandre Balle: fils du Roy Antiochns Epiphane. foc

1l donne bataille au Roy Demetrius quiyeihué. :0;
Il époufe Cleoparre fille de Prolemée Philometor Roy

d’Eg pre. 5’06gi la luy ofie après avoir apprisla rrahifon qulil vou-

oit luy faire. et oSa mon. 51 lAlexandre Zebin qui efloit de la race de Seleucus Roy de

Syrie. Ï;Il defair en bataille DËmerrius Nicanor Roy deSyrie.
, .

. 74°Il cil vaincu 8e tué dans une bataille par Antiochns Gry-

pus filscludit Demerrius. ".1Alexandre janneu: Roy des Juifs fils du Roy Ariflobulc
Pliilelez.

La Reine Alexandra Salomé , fa belle-rai." . l’érablit
Roy , 6c il fait ruer un de (es freres qui pretendoir à la

couronne. 54.8. f49. flail perd une grande bataille contre le Roy Prolemc’e La-

rur. 57;:Il rire du recours de la Reine Clcoparre. 5;;
ses fujet: efioienr fi animez contre luy’qu’ils en vien-

nent à la guerre , 6c il en (ne en divers combats plus

de cinquanre mille. 5:8Son extremc cruauté envers eux. "9
Il perd une grande baraillecomre Demetrius Eucews.

5’ 5’ 9

Il cit vaincu par Areras Roy des Arabesôc traire avec

lu . f6:Sa mort 8e confeil qu’il donneàAlexanclrafafemme
de gagner l’nfleflion des Pharifiens. 56;

Jlexandre fils d’Ariflobule a. Roy des Juifs.
Il cil mené par Pompée prifonnier à Rome avec fou pt;

reôc fefauvc. f78Il Vient en jude’e, afiemble une armée &efl vaincu

par Gabinius. 580. 5-8;Pompée luy fait trancher la rcfie. * s7

. îAlexandre fils du Roy Herode le Grand 8e deMariamne.
Herocle lienvoyc a Rome avec Ariflobule Ton fier:

pour dire élevez auprès dlAugufic. 67°
Il épeure Glapliyra filled’Archelaus Roy deCappado-

ce. 68 lIl Te iuflifie 6c forifrere devanrAugufledes aceufarions

deleur perc contre eux. 691Augufle les reconcilie avec leur pere. 69:
Hcrode fur de nouveaux ÎOupeons fairmetrre Alexan-

dre en priion. 704,Le Roy Archelaus le remet bien avec luy. 7o;
Herode en": en de nouveaux foupçons d’Alexandre ce

d’Ariflobnle. 709.7ro.7n.7ra.
Illes Fait mettre en priron. i 7x;Condamner à Beryre dans une grandeaflemble’e, le

érranglcrdans Sebafle. 7 r7.7zo
lmulecitu

Ils rirent leur nom d’Amalec liun des fils d’Efau. 62.

. 1 75’
Amar: Voyez Efler.

Amau
Abfalom le fait General de (on armée. , 2.89
David après la mort d’Abfalom luy donne la mefme

charge. 297Joab liaiTaiïîne. 2.9lAmajia: Roy de Juda fils de Joas. 393
Il punir tous ceux qui avoient aflafiine’ fou pere. 39;
Il vainc par liaififiance de DieulesAmaleciresôeautre:

peuples. I 396Il oublie Dieu: 6c il le ehailie de telle fortequejoas
Roy d’lfraël, après l’avoir vaincu dans une batail-

le,



                                                                     

. I) n sle, le fait rendre Jerufalem 8: l’y mene ca tif en
triomphe. Œelques années après Amazase alTaf.

fine. 397Jmiuadaâ [evite chez qui on mir l’Arche. 119
Amnan e’ell à dire fils de ma race , filsde Lotb. . . 3;

4411m9)! fils aifiic’ de DaVid. 260
Il viole Thamar (a (crut: de Abfalon freredeThamar

le fait trier. 182Amen Roy de Juda fils de ManailEz. Il eûoittres-impie

ôtfutailailine. 4.x;Amarrhëem.

Ils fourde’faitspar les Hebreux. 163
Leur pais cil donné aux Tribus de Gad a: de Ruben 6e

à la moitie de celle de Manaile. x 7o
Arum»: pere de Mo’iie. Vifion qu’il eut. 87
dmry Roy d’Ifrael 5c perc d’Achab. 356
«bilent. Voyez Afineus. a. r4.la)" mere de Samuel.
affligera fils d’Hircan Grand Sacrificateurëe frered’Ari-

(lobule Pliilelez premier Roy des Juifs de la race des

Afinonécns. . JIl prefie avec ("on frete le fiegc de Samarie 5c defaitles
troupes du Roy Antiochns Sizicenien. 54.7.

Ariilobule lefait ruer fur un faux foupçon. 3-46
Antigone fils d’Ariilobule a. Roy desJuifs. 5-78.

’ f8Lf90Il perd une bataille contre Herodele Grand. 60;
Il contrait: amitié avec Barzapharnez 6: les Parrhes.

606.607
Il ailiege avec les Parthes Phafael 5c Herode dans le pa-

laischeiufalem. 607Barzapliainez luy met entre les mains Pliafael qui le
me luy-mefme, ô: Hircan à qui il fit couper les
oreilles. 6e lut établi Roy desJuitsparles Parthcs.

608
Il cil aifiege’ a: pris dans Jerufalem par Herode 6c par

Soiius. 62;. 624.Sofius le meneà Antoine. 67.6
Qiiluy faittrancherla telle. 62.9

Jumbo le Gnmd Roy d’ A rie.

FaVeursqu’ilfair aux Juifs. 4.;6
Antiochns Eplflmne tuccede a Seleucus fou frere au royau-

me de Syrie. 4 4.62.. 4.63. 4.64.
filant receu dans lerrriÏalem il le ruine entieremeut ,

pille le Templn abolit la religion, fait immoler
des pourceaux 8c baziir une formelle qui com-
mandoit le Temple. Ses horribles iuhumanitez.

’ 46;
.Meurt de regret de la defaîte de ra Generaux par Judas

Maclaliee , ô; recourrorfl (a faute d’avoir pillé le

Temple 4.8iAntiochns Eupamr fils d’Antioehus Epiphane. 182.
Il ruine le mur qui environnoil le Temple de Jeruf’alem.

484
Le Roy Demetrius à qui le peuple de Syrie l’avoitlivre

le finit mourir. 4-37«attacha: fils d’Alexmdre Ballez Roy de Syrie.
Triphon le rétablitdans le royaume de (on pere. flf;

5:64u7
En enfuite le Fait mourir 5e regne en fa place. 5-31

Antiochx: 5011m frere du Roy Demetrius Nicanor.
Il e’poufe Clcopatre veuve de Demetrius ée cil reconnu

par fou moyen Roy de Syrie. 531
Son ingratitude pour Simon Maehabee. na.
Il cil: vaincu 6e tue’ par Arfacez Roy des Parthes.

5’39

Antiochns Crypter fils du Roy Demetrius Nicanor.
Il tué dans une bataille le Roy Alexandre Zebîn,

541

Il cil ruë en trahifian. 576Antiochns SJficenim fils du Roy Antiochns Soter.
:41

Antiochns 0015:.
Il lorce les retranchemens d’Alexandre Roy des Juifs

ôt en defait 8: tué par les Arabes. f6!

IVI .A tr i a a. t SÎ
datifs: l’un des fils du Roy Herode le Grand. 724

Herode le nomme fon fucceileur par [on Teflamene
qu’il revoque depuis.

Il va à Rome pour difputer

frete. ,La caufe r. plaide devant Auguile. 74.
AuËulle luy donne la Galilée avec ce qui cil au delà du

cuve. 7 f4.Antipater pcre du Roy Herode le Grand 57 a
Il ailiile Hitcan contre Ariilobule (on frere. f7 l . f7 3.

:79.rfiz-583-
58s

fert Cefar 8e le fignale dans la guerre d’Egypte 388.
589»r9°.59;

* 141le royaume a Archelaus l’on

74,7

Son mariage 5c le: enfans.
Il

Son pouvoir 8c (ce louanges.
Sa moderation.

:94
r96-:98-r99

60°Malichus le lait empoifonner.
Herode (on fils ballit à fou honneur la ville d’Anripatri-

de. 696Antiparer fils aifne’ du Roy Herode le Grand.
603

Herode le fait venir aupre’s de luypour l’oppofer à A;
lexandre 6c à Ariflobule fer freres , 6c l’envoyeà Ro-

me avec Agrippa. 689Artifices d’Antipater pour ruiner res freres. 7oo. 70;.
7 r a. 7 If

Il f: refout aptes leur mort d’avancer les ioursde (on

pere. 7 z z. 77.6Herodc l’envnye trouver Augufie avec fou teilamcn:
par lequel il le drclaroit (on lueceflèur. 72,8

Herode ilecouVre fa conrpiration contre luy. 73 r
Il revient de Rome de cit convaincu de les crimes. 73 a.

. 733-734æ73i-735Herode le fait mettreen prifon. a a ,
Sur le bruit qui Coliru’. dela mortd’IIerodeiltâchedc

corrompre celuy qui l’avoir en garde , 6e Herode

l’ayant fieu le fait tuer. 74.,
Antoine, c’ell Marc Antoine. 53°

Herode le gagne par des Pl’CrfflS. 60.9
Et il l’établtt 6c Pliafael (on frere Gouverneurs de la Ju-

dée. - 6o;Herode le va trouver au ficge de Samozate. 610
Il envoye Sofius à Herode avec une armée Ro-

maine qui ailiege a: prend avec luy Jerufa-j

lem. 61;Il fait trancher la telle à Antigone Roy des Juifs.
62.9

lad
Il delivre les Ifraëlitcs dela ferviruded’Eglon Roydes

Moabites, 6e cil: établi juge 6e Prince du peuple.
ac:

Amar frere d’Abraham. a tJrc en Ciel. r41-

Aree , ou Paris , ou Rami capitale de I’Arabie;
1 6 r .1 68

la," baffle par Noé contre le Deluge. r r. r 3
Arche dcl’irllmme.

Sa deferiprion. H7Prife par les I’hiliilins. 1.16Ils (ont contraints dela renvoyer; - a! 8. 2.1,
David la fait porter à Jerufalem. 0 2.69
Ordonne de la mettre dansleTemple. 30;. 3m. 32.7
Sa tranflaiion dans le Temple. 328

Arthelmu Roy de Cappadoee beau-pere.d’Alcxand re fil:

d’Herode le Grand. 6 r . 694.
Il remet bien Alexandre avec Herode. 7o;

Arebelzua Roy de Judée fils d’Herode le Gra d.
72.

Herodele declare (on Fucceilëur. 74.:
Enfuire d’une fedirion arrivée à caufe de la punition de

ceux qui avoient arrachél’aigled’or qui efloitiuric

portai du Temple il fait tuer trois mille bouma.
747

Antipas l’un de l’es fieres luy difpute le royaume 6e la

caufe f: plaide devant Augufie. 743
Grande



                                                                     

TABLE .Grands troubles arrivez dans la Judée durant qu’il eiloit

aRome. p 750.7;1.7;a’AmbalTadeurs des Juifs vont a Rome pour demander
à Augullc de n’eflre aifuiettis qu’aux Romains; 6e
parlent fortement contre Archelaus a: contre la me-

moire d’Hcrode; v 7 ç 3
Augufie donne à Archelaus fous le titre d’Ethnarehie la

moitié de ce que poilcdoit Herode, fçavoir la Ju-
déc, l’Idumée 6c Samarie. 7H,

Il époufe Glaphyra veuve d’Alexandrc (on fret-c,
6

Auguile le releguc à Vienne dans les Gaules fur les piluli-

tes que les Juifs luy (ont de luy. 7"
www: l. furnomme’ PhtlrleLRoy des Juifs fils d’Hir-

eau Prince des Juifs 6e Grand Sacrificateur:
Il reçoit de f on pere la conduite du fiege de Samarie 6e

defait les troupes du Roy Antiochns Syficenien.
f4?-

Il change la principauté des Juifs en royaume 6e fe
fait couronner Roy. Aliode Antigone fort frere
à la couronne ô: fait mettre les trois autres en pri-
fan avec fa mcre qu’il fait mourir de faim. 6e
fait depuis tuer Arillobule fur un fauxlfoupçon.

l :46V Il meurt dercgre’r. H7lrijkhle a. Roy des Juifs fils du n°7 Maman lan-

neus. ’ 5’67Q0, que puilné dIHil’Cân il prend les marques dela

royauté - 5’69Il donne bataille a Hircan . la gagne. 5C par un traité
qu’il fait avec luy la couronne luy demeure.

70
Il perd la bataille contre Arctas Roy des Arabes v’eIu

pour rétablir Hircan, 6c cil: aiIiegé par luy dans le

Temple. "a.Saurus l’un des Lieutenans de Pompée eflantgagné
par Aril’lobule oblige Aretls àlcver le fiege , 6c A.
rillobule défait enfuite Aretas a: Hircan dans une ba-

taille. 57;lampée envoye Arii’tobule prifonnier à Rome avec A-

lexandre à: Antigone fes fils. 4-77
Ariilobule fe fauVe de Rome avec Antigonel’un de le:

fils. vient en Judée . allemble une armée , cil vaincu
pat lerRomains 6C renvoyé par Gabinius prlfonnier

a Rome. 58 rCefar le met en liberté a: les pattifans de Pompée l’em-

ifonnent. 5’86tupaïa: fil! d’Alexandre a: frere de Marianne.
6

Herode luy donne lacllarge de Grand Sacrifieatctî:
6

Et le fait noyer. 6:6Arfiabulc fils d’Herode le Grand a: de Mariamne.
670

Il épaule Bermice fille de Salomefœur d’H erode.
68x

Y en Alexandre fou frere aif né.
Il]! ale fils d’Herode Roy de Chalcide.

y Neron luy donne la petite Armenie. 84.7
Jrifiomme. . 172.111.2.1;Gouvernemdt ariiloeratîque établi parmy les Juifs ,

6e dans lequel les Grands Sacrifieateurs eurent
l’autorité fouveraine depuis que Zorobabel eut ré.

tabli le Temple jufques aux Rois Afmonéens.
1

Gabinius Central d’une armée Romaine rétalsli:
dans la Judée le Gouvernement arillocratique.

8
Jrfaeez. R0 des Part lies defait en bataille 6c me nocé-bu:

Soter oy de Syrie. ’- 3 6
Juda»: Roy des Parthes. 768. 7 7 7
Arroseur: Roy de Perle fils de Xerxes. La Bible le nom-

me Ail’uerc. 4-46. 4.4.7Voyez Ellet.
4ème 6c Attila: fretta.

Ils s’élevent de (impies particules à une fort grande
puillànee aux environs de Babylone. 7 93

Afmavr’em ou Maehabées. 4,67
Albalù. Voyez Gotholia.

Juguflrlmpereur. 60°Herode le Grand le va trouver aprés la bataille d’A-
étium Segagne fou amitié par fa generofité. 64.8.

649
Faveur: qu’il accorde à Besodc. 6:4. 65;. 670.67 l.

673- 69;
Silleusl’irrite contre Herode. 7 08
Auguil’e reconnoiil fa fourbe , le condamne à mort a: a

re et de s’eilre fafché contre Hcrode." 7 r 6
Gran legsqu’Herode luy fait par (on tellement. 74.1

Il les remet à fer enfants. 754.
Il decouvre la fourbe du faux Alexandre. 7 ,- ,-
Il relegue Archelaus fils d’Herode à Vienne litt les

plaintes que les Juifi luy font de luy. 7 f7

Sa mon. 76 ’-124 Roy deJuda fils d’Abia.
Il gagne la bataille fur Zoba Roy d’Ethiopie. dont l’ar-

mec el’toit de cent mille chevaux 6c de neuf cens

mille hommes de pied. 3 f4,Autel frere de Joab tué par Aimer. ’ 1;,
duel; Roy de S rie.

Il étouffe A ad fon Roy 6e rcgne en fa place comme le
Prophcte Elizée le luy avoit predit. 38°

Il fait une cruelle guerre aux Ifrac’lita. 39a

Anouk: Prophete. 34.7Anales. r 7 odynes. Voyez feues.

Il

au! Dieu dcsTyriens. 3 f8 . l 86. 8
Bisou Roy d’lfraël. Il affama: Nadab 8c agite r:

place. 3;;Creon l’aflafiîne. 3 1-,-
Bsblone ville. -Baffle au lieu où Nembrod avoit baili la tout de Babel.

16
Frite par Cyrus 8c ar Darius.

Babylone d’Egypte. P 43;Baffle par Cambife.
sans: General de l’armée du Roy de Syrie. 48749,;

49r- 496. 498.
agrafe Gençral del’armée d’Artaxerxe’s. 4,99

i Il prOphane le Temple. Mg
. 5:.Bali: fuivantede Rachel. "

8414m» Pro hete
Il bcnit es Ifraëlitu au lieu de les maudire. 16;,

t 66
Balrhuur Roy de Babylone. . 4.; 3

Vifion qu’il eut 6c que Daniel luy explique. 4.;4.
au; a CapitainedcsGardesdeDavid. 198

E oit l’un de (et braves. se:Il fuccede à Joab en la charge deGenefal del’armée.

I
Bond: . c’en à dire éclair , Juge a: Prince du par;

ple.
Il delivre le peuple de la fetvitude des Chananéens.

au.
Bondi Seerctaire du Prophete Jercmle. 4.06

Bruflnnm. 606. 608animal fils de Nachor frere d’Abraham 8c pere de Re-

becca. 4.2Rajm fils de Jacob.

Sa naiil’ance. f9Vo en Jacob 8e Jolcph.
Ber a) Galatide . amy de David. 388.294.

David en mourant le recommande à Salomon.
r t

Berbfaôc’. :78Salomon l’on fils fc fâche contre elle fur ce qu’ellele
prioitde faire époufcr Abifag à Adoniu. 3 r;

Voyer



                                                                     

.-I 3.7 lie

«gr-2 fra:

ï.- a" H-

du.

r- u n-æ-

p.1: M’arrnttzs.Voyez David.

a... mary de Ruth. 513Braverde David.
Sabine-Nephu-Jmatba: fils de Sunna. 300

ë IelfrmEIeaur fils de Dadi.

Sofia-Abtfiy-Buaîa. go a.Ils embraflent les interdis de Salomon contre Ado-

nias. 4 3 07C

Caille: envoyées de Dieu pour nourrir (on peuple. r 068.-

. 14 .Caïn . c’efl adire acquifition.

Il tuë Abel fon frere 6e Dieu le Chaflc- 6

Ses defcendans. 7au)!" Grand Sacrificateur. 766. 7 76
I Cairn Caligula Em ereur.

De quelle forte l vint à Vampire, 7 86
Il traite mal Philon Juif 7 9oIl veut faire mettre fa statue dans le Temple de Jerufa.

lem. 791-7 92Sa folie 6c fa cruauté. r 7 95Tué par Chereas a: pluficurs autres coniurez. 7 97
Cefonia fa femme 6e fa fille tuées aulIî. 80 2

une. 142-19;Camôifir Roy de Perfe fils de Cyrus. .
Il defend aux Juifs de continuer à rebaüir Jerufalem 8e

leTemple. 4.37.438Cam au. 14;. 14.6. r47
Ca un. f8;Tué Cefar. 5-98Vient en S rie. 5-99. 601. 602.
Vaincu à P ilippes. 604CmLPrince des Juifs fousle nom de Juge.
Il délivre les Juifs de la fervitude des Aflyriens. aco

04h Empereur.
Il met en liberté Ariflobule a. Roy des Juifs. 586. 588

589
Il efi tué dans le Capitole. 5-98
Sextus Cefar fort parent. 594.. 5.9:. 5-96
Ileit tu’e’ en trahifon. 598

Cejàrie ville. IBaffle par HerOde le Grand en l’honneur d’Auguile.

Circoncifion. AOrdonne’e de Dieuà Abraham. gr
Juifs la font le 8. jour, 6e les Arabes à r a. ans : 6c pour-

W0)" l 37Ci: pere de Sali]. a: 3Clulitu Empereur.
Après la mort de Caïus Caligula les gus de; rancie

déclarent Empereur. 804.. 806. 807i 0L? t r
Il condamne Chereas à la mort. 8.] a.
Il confirme Agrippa dans le royaume 6e y ayoûte la Ju-

de’e 6e Samarie. 814.
Sa mort. 84.5-Clnpatre fille de Ptolemée Philometor Roy dlEgy p-

te.
Ellee’lpoufe Alexandre Ballez Royde Syrie. 5-06
Elle e quitte par, l’ordre de fon pere pour époufer De-

metrîus. . fla. 54.;Elle affilie les Juifs contre Ptoleme’e Latur fon fils. 55;.

Chapitre Reine d’Egypte. in.
Elle donne de l’amour à Antoine. 6o;
Son infatiable avarice 6c fou impudicité. 44, t
Elle tafchc en vain de donner de l’amour au Roy Herc-

dc le Grand. 64.2Colonne: lde pierre 6e de brique bailles par les enfans de
Set .

Commrndenm: donnez de Dieu fur la montagne de Sis:

na. r r a.Tables defdits Commandemena mifes danrl’Arche de

l’alliance. i r r 7.Confit-[th du Lupin. r 6Cormiin: Salins. V. Sabinus. ’
00:6). Voyez Zambry. 1 56Cafloôare mary de Salomé fœur du Roy Herode le

Grand.

I-Ierode le fait tuer. 6 c9

Cm tu. f8;I pille le Temple de Jerufalem. 58a
Efl défait 6e tue’ par les Parthes. f8;

Creon affaiïine Baza Roy d’1ftaël. ’ 3;;

Gratin» du monde. ’ xgym Roy de Perfe. 434.Il prend Babylone a: le Roy Balthazar. 4.3; .
Il renvoye les Juifs qui efioient dans Babylone à Ierufa-

669. 69;. lem , de leur permet de rebafiir la ville 8c le Temple.

Cefoui: femme de l’Empereur Caïn: Caligula. u 6Elle eil tue’e après fou mat-y. 80:
Cham fils aifné de Noé. ,5 DIl fe macque de (on pere: 6c fan pere le maudit a: mute »

(a pommé, r9 Bagad Dieu des Philiflins tombe devant l’Arche del’al.
d’un!» 4.. fils de Cham ou Cam. I . lianee. a l 8On nomma la Judée de fon nom. r9 1,51115. Voyez Samfon. a l à
Chenu Capitaine des Gardes de l’Empereur Caïn: Cali- Dame: ou Culex ville. 1°

gula. Dame! Prophete.Il conjure contre luy, 6e aflîfié de plufieurs autres le Il eh mené captif à Babylone. 4,13
:uë. 797. 799. 809.8 r 0.8 t a. Il explique le ange de Nabuchodonofor qui rétablit en

L’Empereur Claudius lencondamne à mourir , 6e il grande autorité à: fes compagnons. ’ 4,29
meurt tres-gencreufement. - 8 r a Il expliquela vifion quleut le Roy Balthazar. 4,34,

Sabinus un autre des conjurez fe tue’ luy-mefme. Darius le mene en Mcdie où il lléleve à de tres. rand:
8.3 honneurs, de apre’s avoir cil é contraint de Fe faire

Choruôim qui eiloient dansl’Arche. I r7. 316.328 ieuer dans la faire des lions , dont Dieu le délivre,
charma feconde femmed’Abraha 4,1 il y fait ietrer fes accufateurs a: l’e’leveencore à de

Choré. ’ - plus grands honneurs. 4; ,-Il excite une fedition contre Moïfe a: Aaron. 15-; Superbe Palais balii par Daniel dans Ecbatane capitale
Et cit confirmé par lefeu du ciel avec tousceux de fa del: Mcdic . danslequelefl le fepulchre des Rois des

faâion. 14-6 Perfes, de Medes 6e des l’arthes. Merveillcufe vifion
Cbufirre Roy des Afi’yriens impofe des tributs aux If raë- qu’eut ce Prophete 5c fes loüanges. 4,3 ,-

lites. 991 Alexandre vit fa prophetie. 4;;Cbufa] fidelle a David. 2.84. 2.8; Darius fils d’Afliage Roy des Medes. o
Il empefche Abfalom de fuivre le confeil d’Aehitophel. Il prend Babylone avec l’amfla nce de Cyrus Roy de

. 2.87. 2.90 Perfe. 8e mene Daniel en Medie. 4,34.durion: , peuple de Petfe , vont habiter Samarie 6e font Voyez Daniel.
nommez samaritains. 4.09 Darius Roy de Perfe fils d’Hyflafpe. 4,; 8

Enfuite d’une grande pelle ils embralTent la religion des Il permet a Zorobabel Prince des Juifs d’aller rebâtir

Juifs. 410J Jerufalem a: le Temple. 4.39.440Da.



                                                                     

x: ,13

T-A ses.
Daims 8e A5701. I f 3La terre s’ouvre à les engloutit. in
David Roy des Hebrcux a: fils de Jeife’. .

Voyez Saùl , Samuel , Michol, Jonathas.

Samuel le facre Roy. :34.Saül l’envoye querir pour chanter a: jouer de la harpe

quand le demon l’agitoitt a3;
Il combat Goliath 6c le tué. s36.2.37
Saiil devint talons de luy . k pour s’en défaire luy

donne en mariage Michol fa fille acondition de
luy apporter les telles de fis cens Philiilius.

a a 8. a 3 9
Il vainc les Philiflins. Saül le veut tuer a: Michol le fau-

ve. auIl fe retire auprés de Samuel. au
Preuves qu’il reçoit de l’amitié de Jonathas. a39. 2.4.3.

(Voyez Jonathan
.Abimelech luy donne l’é ée de Goliath , 8c il feint

d’eftre infenfé pour fe auver de Geth. :44
Il affuble quatre cens hommes, a: le Roy des Moa-

bites le reçoit fort bien. Saiil fait maifacrer Abime-
Iech de trois cens quatre-vingt cinq autres. 8c dé-
truire entierement la ville de Nob , feiour des
Granit Sacrificatenrs . avec tous fes habitus-

345
David court fortune de tomber entre les mains de Sam.

l’amant tuer Ssiil dans une caverne il fe contente de
couper un morceau de fou manteau. ’ 2.4.7

Il époufe Abigail veuve de Nabal. 249
Achinoarn , autre femme de David. ibid.
Saül luy avoit ailé Michol de l’avait mariée a Phalt’iel.

’ il.

David pouvant tuer Saül endormy dans fa tente ,
fe contente d’emporter fou javelot ô: un vafe.

2.50
Il fe retire vers Achis Roy de Geth Philiil’in. syr

"Achis l’ayant renvo é a Ziceleg a la priere de autres
Rois lors qu’il fa oit donnerla bataille a Saül il trou.

Il prend d’affaut Rabath capitale des Ammonites;
:81

Aprés avoir pardonné ’a Abfalom fou fils; qui avoie
fait tuer Ammon [on frere à caufe qu’il avoit violé
Thamar fa faut , Abfalom entreprend de fe faire

R0 . I I 2.8;Davi abandonne Jeruialem de fe retire au delà du

Jourdain. ’ :84.Son cxtréme afiliâion de la mon d’Abfalom. :90
Joab luy parle fi fortement qu’il le confole. ibid.
Soba excite revoit: contre David. :9;
Et en en: puni. 298David mer entre les mains desGabaonites fept des pa-

rens de Saül . pour les venger des cruautez que Saül

avoit exercées contre eux. 2.99
Il vainc les Philifiins dans uhe bataille 5 de Abizay luy

fauve la vie lors qu’un Gant l’alloit tuer. 3 00

Braves de David. 3o’n. os.David irrite Dieu par le dénombrement qu’il fait aire
de fou peuple: 6c de trois dans que Dieu luy fait
propofer pour expier (in pechc’; il choifit la pelte.

303
Il aehere l’aire d’oron r baflirun autel au mefme

lieu on Abraham itI en facrificeôc oùSalo-

mon hMt le Te le. - 55M-
Sa prodigieuiës riche es. 304v- 3 l 1
On luy donne Abizag pour le réchaufer. - 306
Il fait faerer Salomon Roy. 3 07.308
Ordres q u’il donne. 308Ses demieses infiruâions à Salomon. 3 r r

Sa mort. 313, Ses funerailles 8e trefors mi; dans fou fèpnlchr .
3 r

Mors . e’efl à dire Abeille , Prophereife. 3
Elle afranchit les lichen: de fenimde. 1°?-

Breaks. Voyez Dixmes.

bila: univerfel. i I 3W18! Roy de Syrie.
Il fait mourir le Roy Antiochns Eupator. 4.87. foc
Il ci! tué dans une bataille qu’il donne au Roy Alexan-

va que le s Amaleeites l’avoient faccage’. Il les pour- dre Ballez. 5°;
fui: a; matirait, a", Min: Mener fils dudit Roy Demeuius. .707Son aflliétion de la mort de Saül a: de Jonathan 247 Il époufe Clcopatre fillcdc Ptolemée Philometor Roy

1] en reconnu R0y par la Tribu de Juda. a. 3-8 d’Egpte qui le fait reconnoifltre Roy de Syrie. f to.

Et enfuite par toutes lesautres. il 3-514-Ses femmes 6c fcs enfans. 260.267 Son ingratitude envers Jonathas Grand Saerîfieateur.
v r 6Il reprend Michol fa femme. a6rIl fait mourir ceux qui avoient affaŒné Isbofeth. Il cil vaincu par Triphon de par le jeune Anti al;-

.. a... -.----

a6 a. .11 prend de force Jerufalem. a6; Il en defait de pris prifonnîer par ArfacezRoy des Par-
n?gne deux grandes batailles contre les Philifiins, de fila. 5’14- ôt mi! 60356161 « 5’36

a derniere par un miracle. :68 11 en! defait Paf Maudit Rhin a k meurt mIÊI’IblC-
Il fait tranfporter à Jemfalem l’Arche de l’alliance , a: ment. ’ 5-40

Michol fe moeque de ce qu’il avoit dansé 8: danfé Demis: Encens. 53-7
dans cette ceremonie. :69 Il defaltcn bataille Alexandre Roy des Juifs. 5’59

Il vent baflir le Temple: mais Dieu luy commande de Il perd bataille contre les Parthes 6c et! pris prifonnier-
"faire: cet aunage à Salomon, 37° Mitridate leur Roy le traite tres-bien. Sa mon. 16°

Grandes viâoires qu il remporte fur les Philiftins . Moa- WWJI Peuple. r44.
bites 6c Sophoniens. . 37 1 .Denombrement faiàpar Cyrenius. 759

Et f ut Adad Roy de Damas a: de S rie. 2.7: Dru fille de Jacob vi ée parSichetn , se vengeance que
Thoy Roydes Amatheniens tec erche fonalliauee. t fes fracs en firent. . 3-3

. 3 r3 Dames ou Decimes. lIl affinait les Iduméens fous la conduite d’Abizay e- Données par Abraham. a7
se de Joab. ibid. Ordonnées par Moire a la Tribu de Levy. r f8. r 7s.

natron Roy des Ammonites outrage fes Amhalfadeurs. Duc: Syrien. , -
a 76 nil caufe d’un grand crime commis par Saül. s44. s4;

David le defait en bataille avec quatre antres Rois , fous la 3
conduite de loab . 8c luy . defait en perlonne une E- rand: armée du Roy de ’Syrîe veouë au feconrs .

’Hanon. 2.77 tu: ameres renduës dormes par Moïfe. . r 04.
Il enleve Beùfabé . fait tuer Urie fou mary, a: l’épou. lehms: ca italede la Medie. 4,3;

(e. 4 378 iglou R0 C8 Moabites afi’ervie les a: A04Dieu le menace par le Prophete Nathan , 8c il fait pe- les élivre. aor
nitence de fon eehé.Mort du fils dont Bethfabé citoit Un Roy d’Iiiaël fils de m Miré par Zamar.

groffe , a: nai ancede Salomon. :89 13;:



                                                                     

ossMa’rritnzs.Hum filsd’Aaron établi Grand Sacrificatcur. 161

Sa mort. « l 93licteur frere de Judas Maehabée. 467
Il rue un elepbant 5c cil accablé par fa cheutc. 43

il) Grand Sacrificateur ui fut le premier de la famille
d’Ithamar l’un des tris d’Aaron qui obtint la grande

Sacrificat ure.

Il gouverne le peuple de Dieu. ’ a r3
Meurt dedouleurde la prife de l’Arche. 2.17

Elialam Roy de Juda. l wVoyez Joakim.
Elie Prophete. Voyez Helie.’
filtre Prophete.

Helic par l’ordre de Dieu l’établit Prophete. 361 ’
Prediâlons merveilleufes u’il fit à Joiaphat Roy de

Juda, àJoram Roy d’1 rac], ôtais Roy d’ldumée,

qui furent fuiviesdes effets. 376
Il multipliel’huile de la veuvcd’Obdias. 378
Dieu aveugle à fa priere les Syriens qui alloient pour le

prendre, de les conduit dans Samarie. 379
Il predit au Roy Jorarn la levée du ficge de Samarie,

uc la famine reduifoir à l’extremtre. ibid.
Il-Part faCrer Jchu Roy d’lfra’e’l avec ordre d’extermincr

toute la race d’Achab. 83Ce qu’il predit en mourant a Joas Roy d’lfraël , 6c fa

mort. Son corps mort refufcite un mort. 394.
811m. c’eil à dire velu. ôtfurnommé Edom filsd’lfaac.

l Sa nailhnee. 4.4-Il époufe Ada 6c Alibamé. 4.6
Et enfuite Bezemath fille d’Ifmaël. 4.7
Se reconcilie avec Jacob fon fiere. 55
Partage fait entre eux. l 6:Il donne le nom à l’ldumée. ibid.

Ses defcendans. 6a.Efaye. Voyez Ifaye.
Efdnu.

faveur que le Roy Xerxés luy fait 8c aux Juifs. 4.4.3
Il oblige ceux qui avoient époufé des femmes étrange-

res de les renvoyer. 4.4.4.Effluent. 5-20. Voyez feétes.
Efler Reine d’Alfyrle femme du Roy Arta’xeptcs ou Af-

fuerC- 4.4.6. 4.4.75,54, Geréen amide David. 289
Eric. c’efl a dire Mere des vivans.

Creée. 3Elle mange du fruit defendu, 6c cil: chailée du paradis

terreilre. ’ ,-Evilmmdac Roy de Babylone met Jechonias Roy des

Juifs en liberté. 4.3 3Euphrate fleuve ou Phora , c’eit à dire difperfion ou

fleur. 4.Enrichi. 709turbins Roy deJuda fils d’Achas 6c petit-fils de Joa-

tham. 4.05-T res-rel igieux. Il rétablirentieremeut le fervice de Dieu.
407

Il vainc les Phililiins. 4.08Sennaeherib Roy d’AiTyrie le fait am erdansJerufa.
lem . 6c le Paqphete Ifaïe l’allure du ecours de Dieu.

4.1 r
Une pelle envoyée de Dieu tu’e’ 1850o0. hommes de

l’armée de Sennacherib. 4.12.
Ifa’ie luy promet de la part de Dieu de prolonger fa vie

a: de luy donner des enfans, &pour ligne de cette
promeffe fait retrograder. de dix degrezl’ombre du

foleil. 4.1Ifa’ie le reprend d’avoir montré fesrrefors aux Ambaf-

fadeurs du ROy de Babyloneôc luy predit la ruinede

fou royaume. 4.I4.Furbicl Proplte.’ 4.1 7.4.2.0. 4.2;

" rFelis Gouverneur de Judée. 843.844.848. 84.9. 85-0.
852.

in...
Puffin: , c’eil à dire panage.

Elle cil autrement nommée.
3 Du 491m1, c’eii à dire des Pains fans levain. 94.. 97.

4 ’ r 3 3. 7 63.
Der Tabernaclu, autrement nommee,’

Sernopegie. r 3 a. r 72.Pentccofle. 3 l 34-Des lumieru. 4.7 6Feflm’ Gouverneur de JudéeNî 8 il. 856
Harm- Gouverneur de Judée. . 86 t

Son avarice 6c fa cruauté font caufe de la guerre des Juifs

contre les Romains. . v 86;
G

au]. I : V l I . se;Gabaoxite: trompent les chrcux pour faire alliance avec

eux. I 8;Il en font fecourus contre cinq Rois. 1 86
Pelle envoyée de Dieu qui ne «ne qu’aprés que David

les eut fatisfairs des cruautez exercées contre eux par

4 Saul. I 2.99046mm General d’une armée Romaine. 374.
Ses exploits. Il reduit les Jurls fous un Gouvernement

ariftocratique. 580Sesautrcs exploits dans la Judée. 8 r . 582.. f8 3

au! Prophete. 5. 3 030.11.144 Pais. Origine de ce nom. f4-
Gange fleuve, ou Phifon , e’ell adire plenitude. 4-
Gamin». Voyez Temples.

Gram tLeur race. in0g. r 64.. r 9 yGoliath. 2.36. 137dans» qui cul! tué David fi Abizay ne l’cull ferouru.

o n ! 3 o oBlum Juif qui avoit fept concises de haut. . 7 7 7
Gain" Juge a: Prince du Peuple de Dieu. Il delivre les

Hebreux de la fervitude des Madianites. Ses louan-

es. 4 204.and Cuve , e’ell a dire qui vient d’Orient , les Grecs le

nomment le Nil. 4 4-Germafixm. 7 69Amour que les Romains avoient pour luy. 7 86
Grflius ne"... Voyez Florus.

Cimes Prqphete. , 3 5-;Glapbrm lled’A tchelaus Roy de Cappadoce. Elle époufe
Alexandre fils d’Herode le Grand.

Herode apre’s la mort d’Alexandrc la renvoye a fon pe-

re. 2;Elle époufe Juba Roy de Mauritanie. ç 78
Et en troifiémes noces Archelaus frere d’Alexandre f on

premier mary. 7 f6Sa mort 8c fange qu’elle eut. , 7 f8
Caddie: qui commandoit en Judée. 4.2.6
001ml). Voyez David. , . 236. a 3 7Gorbolrb ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifraël. ’

Elle veut exterminer toute la race de David. 387
J oab Grand Sacrificateur la fait tuer. 388

. HHaôrtsfntificux. l I9- "9- 837Km» Roy des Ammonites. Voyez David.
licheuse venus de Heber. 20

3 Helen! Reine des Adiabeniens. Voyez Izatc qui tuoit fon

. 1s. 131He!) Grand Sacrificateur. Voyez Ely.

Helie Prophete. h .Après avoir parlé au Roy Achab il fe retire dans lede-.
ferr 6c cnfuite chez la veuve de Sarepte. Miracle qu’il

yfih ’ 3r9Il reifufcite fon fils. t l 360Il va trouver le Roy Achab,fait alfembler tout le pe le
fur le mont Carmcl , y fait un tres-grand miracle, ait

T t t ruer



                                                                     

TA
tuer quatre cens (aux Propltetes, &enfuite obtient

de Dieu de la pluye. 36!Il slettluit dans le defert pour eviter la fureur de Jezabel.
Dieu luy commande de fileter Jehn Roy d’il-ratel ,
ô: Azael Roy de Sytie, bed’établirI-Llize’e Prophe-

te. I 362Il predit à Ochofias Roydlll’rae’l qu’il mourroit, 6e fait

confumcr par un feu defeendu du cieldcux Capitai-
nes 6e cent Soldats qui vouloient le mener par force

le trouver. 374.lit-liai: l’ropltete. Voyez Eltçzée.

Hernie]: Grand RoytlesJuils , filsdlAntî ater. f8;
Il cil établtGouverncur de la Galilée. I faitmourir des

voleurs a: (es envieux l’accufent. 594.
Il comparoill: en jugement. 5-9;Efiant prell d’une condamné il le retlrc, cil e’tabli par

Sextus CefarGouvemeur de la balle S rie.AtIiege Je-
rufalcm ô: l’auroit prile fi Antipater on pere 6e Pha-
fael (on ll’ere ne l’en mirent empefehé. l 5’96. 600

Il fait tuer Maliehus pour venger la mort de (on pere.

i 6erIl gagne bataille contre Antigone. 693
Il fiance Mariatnne. 1611.Il avoit épeure en premieres nôces Dotislôe en avoit

Antipater. ibid.Il gagne Antoine par des prerens. 604
Antoine l’étabtit Ter: arque. 60;
Antigone 8e les Parthes Palficgent 86 Pltarael dans le

Palais de Jcrufalem. 607Les Parthes ayant contreleurparole retenu Phil-ad pri-
fonnier , il le retire deJerufalem 6e fait en le retirant

delbrt beaux combats. 608
Il m Rome. 6trIl cit établi Roy des Juifs parlemoyen d’Antoine. 6e

aveclialliflance d’Augttlle. 6l a. 6t3
Il revient en Judée , y lait divers beaux combats, fait

lever le ficge de Mallada , 5c allicge Jerufalem mais

ne la peut prendre. 6l;Beaux combatsqu’il fit. 6. 6
Il force des Juifs retirez dans des cavernes. 6t7
Il va trouver Antoineau fiege de Samozate. 62.0
Beaux combats qu’il faitàlbn retour en Jude’e. 1l ven-

ge la mort de Jofcph (on fiere. Deux grands perils

qu’il courut. . 6:. tIl atlitgejerufalcm 5: épaule Marîamne fille d’Alexan-
dre fils d’Arillobule de dlAlexandra fille d’Hircan.

617.
Solius General dIune armée Romaine l’ayant joint au

lie-g: de Jerufnlem ils l’emportentd’allattt. 62.;
Il donne la grande Sacrificature à Arillobule fiere de

Matiamne. 634.Et leiait noyer. 636Il va trouver Antoine pours’eniul’lifier , &donneor-
dre à jofeph (on bCaILIICl’C de tuer Matiamnc fi An-

toine le condamnoit a la mort. 637
Jofephl’ayant dit imprudemment àMariamne il lelait

tuer à fan retour. 64,0Il fait la guerre aux Arabes . gagne une bataille, de en

pet-d une autre. r 64.3Un grand tremblement de terre joint à cette perte éton-

ne les Juifs. 64.4.Harangue d’Herode pour les ralTurer. 64.;
Il leur redonne tant de cœur quIils gagnent une batail-

le contre les Arabes. 64,6Alexandra met-e de Mariamne perfuade à Hircan (on
pere de r. retirer en Arabie, 6: Herodeen ayant eu
avis le fi: mouriraptesladefaitcd’Autoinepar Au-

gulleà AcÎtium. 6197Il va trouver Augttfie 6e gagne fort amitié par (a gene-
rolité 6e arfa magnificence. 64.8. 64.9. 6;!

Faveursqu’ilreçoit d’Augulle. 6;.1..67o. 671.673.693
Il fait tuer Solteme par taloufieàcaufiqu’il avoitdit à

Mariamne llordt-e qu’il luy avoit donnédelatuerfi
Angulte l’eul’e condamné. Et fait mourir enfuite

Mariatnne. 6;;

L ISon defefpoir après la mon de Mariamne , 8: extrême

maladie dans laquelle il tombe. 6,7
Il fait mourir Alexandra mer: de Marianne. 6 f8
Il fait mourir Collobare 8e plufieurs autres. 659
Jeux 6e f eûaeles qu’il établit , ce qui fait murmurer

les Jui s. 660Dix confpirent pour le tuer. 66 l
Il baflit ù fortifie plufieurs places , entre lefquellesil

donne le nom de Cefaree àlaTourde Straton, 6e
. rétablit Samarie qutil nomme Sebafle enl’ltonneut

d’Augufie. 66a. 664.. 666. 668. 673
Ses extrêmes foins 8e res incroyables liberalitez dans

une tres-grande famine venue enfuite d’une grande

efte. 66;Il é ouf: la fille de Simon Grand Sacrifieateur. 66;
De cription de la ville de Cefare’e. 669. 69;-
Il fait rebaflir entierement le Temple de Jerufalem.

. 676. 677Il va a Rome 6e en ramene Alexandre a: Ariflobule le:
fils qu’il avoit eusde Mariamne , 6e fait elever au-

prés d’Augufle. 680
Il les marie. 68:Il reçoit magnifiquement Agrippa dans Jerufalem. 682.

Et le va trouver avec une flotte. 683.684.
Sur les fottpçons qulon luy donne d’Alexandre de d’A.

rifiobule il fait venir Antipater laitue de (es fils 5e luy

donne de llautorité. - 689Il mene Alexandre 8e Ariflobule ’aAugulle , deleur:-

eufe devant luy. 690Alexandre fi: tuflifie. 69 rEt Augufle les reconeilie. 69aHerode établit des jeux en llhonneur d’Augufle. 69;
Sur incroyables magnificences 6e (es libetalitez. 69;.

6 6Il fait ouVIîrJe f’epulchre de David pour en tirer de l’ir-

gent. p l 69,Trouble ou eflon Herode 6: (a Cour. 703. 705
Il fait mettre Alexandre en prifon. 56:1.
Il entre dans lIArabie pour punir des voleurs Traehoni.

- tes. . 706Silleus irrite fur ce fujet AugulIe contre luy. 608
Herodc entre dans de nouveaux foupçons d’Alexandre

&d’Ariflobulc. 709. 710.71 t. 71:.71;
Il les fait mettre en priion. 7l 3Augullc teconnoift la fourbe de Silleus, 6c a regretdc

s’eflre lâche contre Herode. 716
Herode fait condamner Alexandre 6e Arifiobuledans

unegrande atTcmble’etenue àBerithe. 717
Il fait mourir Tyron pour luy avoir parlé trop libre.

ment en leur faveur, &tuer goo.oflîciersd’arméc

qui leur elloient afleâlonnez. 7 x9
Il fait étrangler dans Seballe Alexandre 8e Ariüobule.

ao
Enfansqu’ileut de neufde l’es femmes. ç",
Il detouvrel la cabale des Phariziens 64: les fait punir.

7a6
Il decouVre aufli la confpiration dIAntlpatfl’ contre

luy , 6e (halle Doris fa mere de (on alais. 731
Antipater eflant revenu de Rome il e convaincu de le:

crimes en prefence de Varus (humeur de Syrie.

7 a. . .Herode le faitmertre en prifon. 3 733 734.
Sedition arrivée à calife d’un Aigled’orqu’Herodea-

voit fait mettre au deflus du portail du Temple. 7 38
Son horrible maladie, 6e ordre non moins horrible ’

qu’il donne de tuer après (a mort un tres-grand nom-

bre de perfonnes de qualité. I 739
Il fe veut ruer luy-me me. Le bntit court qu’il elloie

mort, 6e ayant feeu qu’Antipater avoitvoulucor-
rompre celuy quil’avoit en garde, il le f ’t tuer. 740

Il change (on tellament , &declare Arch us [on (ne-

relieur. 74.1Sa mort 6c fuperbes funerailles. 74,;
Ambafiadcurs des Juifs parlent fortement à Augull’c

contre fa memoire. 7;;He-



                                                                     

Üns
glande le Terrarque de Galilée fils d’Herodele Grand 6e

de Cleopaire qui efloit le Jerufalem. 724.
Il ballit Sephoris en Galilée, 6e nomme Betbaramta

. Juliade. 76a.Il ballit Tybetiade en l’honneur de Tybere. 767
Caufe de la haine de Vitellius pour luy. 777.778
Il entre en guerre avec Atetas Roy des Arabes , dont il

vouloit repudier la fille pour époufer Herodiade fem-
me d’Hcrode fon frere fils d’Herode le Grand 6e de
la fille de Simon Grand Sacrificateur. Son armée

cil: defaite. - . 780Et les Juifs l’attribuerent à ce qu’il avoit fait mourir S.

JeanBaptillte. 78xHerodiade cit caufe que l’Empereur Caïn: le relegue a

, Lyon. 7 88[fende Roy de Chalcide, freredu Roy Agrippa le Grand.

. 8 t ,-L’Empeteur Claudiusluy donne pouvoir de confererla

charge de Grand Sacrificateur. l 836

Sa mort. , 84.0HfYOdilldtp faut du Roy Agrippa le Grand. Elle quitte
Herode fou mary pour épo’ufer Herode le Terrarque.

de Galilée fou beau-fare. 7 80
Elle luy perfuade d’aller a Rome pour y eflre declaré

Roy , 6e elI eaufe enfuire des mauvais offices qu’A-
Frippa luy rendit , 66 que l’Empereur Ca’ius les re-

L egua tous deux à Lyon. 788Himajalem. Voyez Jerufalem.

flirtant Roy de Tyr. .Il contraâe amitié 6e alliance avec David. 2.66
Et la continuë avec Salomon. 3 2;. 333. 3 3 7

[firent ou Hircan.
flirtais fils de Jofepb neveu d’Onias Grand Sacrifica-

teur.
Il fait une grande fartune aupre’s du Roy d’Egyptc-

» 4.60Il f: me luy-mefme. 4.62.liman, autrement nommé Jean, fils de Simon Macha-
bée Grand Sacrificateur , 6e Prince des Juifs. ses;

Il fuccede aux charges de fon perte , 6e alliegc Ptolemee
qui. l’avait alfalline: mais la tendrelle pour fa mere
6e pour t’es fteres qu’iltenoit prifonniers l’empelche

de le forcer. , . . 34.Il foûtient tin grand fiege dans Jcrufalern contre le Roy
Antiochns Sater . traite avec luy . 6e marche avec ce

. Prince contre les Parrhes. f 3;. 5-36
Il tire trois mille taleras du fepulchre de David. ; 3 6
Ses grands exploits. Il domte les Chutéens deles Idu.

me’ens . qu’il oblige de f e faire circoncire. 5-3 8

Ilru’t’nele templede Garifirn. 537.;38
Il renouvelle l’alliance avec les Romains. ; 39

Sa profperitéj r 74
Il prend Samarie par la conduite d’Atifiobule 6e d’A -

tigelle fes fils, 6e la ruine entierement. 514.2.
Conbien ce Grand Sacrificateur elloit favorife’ de Dieu.

542- 5’47

Sa mort. . . 51,;D’où vient qu’il n’aimait pas Alexandre l’ai fné de fes

s. - 5’48flirta» filsd’Alexandre JanneusRoy desJuifs. ’ ;67
Arifiobule a. fan puifne’ luy donne bataille 6e la gagne.

Ils traitent enfuit: 6e le rayaume demeure à Arillo.

bule. 0 5’ 7 0Il s’enfuit par le cotfiil d’Anripater vers Aretas Roy des

Arabes. 5’ 7 1Aretas vient à. fon fecouts . donne bataille àAriflobu-
le , la. gagne 6e I’aflîege dans le Temple de Jerufa-

lem. I ; 7 a.Scaurus l’un des Lieutenans de Pompée l’oblige a lever

le ficge. Ariflobule gagne,enfuite une bataille con-

tre Aretas 6e Hircan. 5-73Gabinius General d’une armée Romaine confirme Hir-

can dans la Grande Sacrificatute. . 4.80
Cefar l’y confirme aufiî. 58
Et luy permet de reballirles murs de Jerufalem. ;9 t

MA’rl’ninzsî
Honneurs qu’il reçoit des Atheniens. 5-93:
Il fauve Het’ode accufé devant luy. ;96. ;97
Il va trouver Barzapharncz Parthe, qui le retient pri-

fonnier. 607. 6c8Et le met entre les mains d’Antigone qui luy fait cou-

perles oreilles. 608Pliraathe Roy des Pannes le traite tres-bien j 6c luy per-
. met de retourner en-Judée. I 63 r. 631.

S’eflant lailTe’ perfuader par Alexandra fa fille de (c rai.

rer vers les Arabes; Herode le dccouVre 6e le fait

mourir. 64,7Holuaufle. r 3r’
I

1.6i): Roy des Chananéens allèrvitles Ifiaëlites, Je De-

bora se Barach’ les delivrent. zoo
jacob fils d’lfaae. ’

Sa nailTancc.

’ 44»Il te oit la benediflion d’Ifaac qui croyoit la donnera

E au. . 47Il s’enfuit en Mcfopotamie , 6c vifion qu’il eut à Bethel

d’une échelle myllerieufe. 4.9
Il époufc La 6e Rachel. 5 r
Ses enfans. - - 51.Il quitte Laban fou beau-pere. 5;
Qui le pourfuit. 5-4..Il fe reconcilic avec Efaîi. r ;;.;7
Il lute avec un Ange , 6e cil nommé Ifiaël. ;
Sichem fils du Roy Emmor viole Dina fa fille. Ven-

geance qu’en font fes frettes. 58
Jacob fait partage avec Efaü. 6 t
Il va en Enypte 65)! meurt. 8 t . 84.VoyezJËfeph.

jade» Prophete.
Il menace le Roy Jeroboamde la’part de Dieu, 6c En:

des miracles : mais il le laille tromper par un faux
Prophete, 6:. efi tué par unlion. l 34,7

Joël. Elletu’e’ Zizara. aoz
14:le fils de Noé. ’ l . s16jacquet , c’ellfaint Jacques. 8 56
javel Prophete.

Iduméeui.

Il affure le R07 Jofaphatdufecotirsde Dieu eontréles
Moabites, es Ammonites, 6e les Arabes. 37 t

L’Idume’e tire fou nom d’Efaii. 61
Les Idume’ens te’fufent le pallage aux Ifia’eIites. 1’;9

David leur impofe un tribut. a7 t
Hircan Grand Sacrificateur 6e Prince des Juifs les dom-

te 6e les oblige d’emballer la religion des Juifs. ;38
Jeux Grand Sacri cateur tuë Jefus fon freredansle Tem-

le. t 443je" rere de Judas Machabe’e. - 4,67
Tué par les fils d’Aniar. p 495
Vengeance de cette mort. 497la» Baptifle , s’efïfaint Jean Baptille’. 78 1

jeebuiat Roy de, Judas , autrement nommé Joa.
clairs.

Nabuchodonofor le fait mener prifonnierà Babylone;

film Roy d’Ifraël. " 36a.

"11 n’eüoitqu’unhypoerire. Sa mon. 39°

. . 42:Evilmerodach le met en’ltberté 5e le traiteras-honora-

blement. 4.3 3Le Prophete Elize’e l’envoye [acter Roy , avec or-
dre d’exterminertoute la race d’Aehab. 8 5

Il tué de famainJoram Roy d’Ifraël, &Ochofias oy

de Juda. .384.Il fait jetter Jeaabel du haut en bas d’unetou’r. 6cles

chienslamangent. L 335 .Il fait tuer tous les fils d’Aehab , tous fes pro-
ches, ( quarante-deux parens d’Och0lias Roy de
Juda) 6e tous fes Prophetes 6e fes Sacrificattars.

386

3d»: Prophete’.

Ttt a; Il



                                                                     

T A
Il reprend Jofapltat Roy de Juda d’avoir affilié Acltab

l’xoyd’lfruel. 370jcremic Propliere.
Il pI’CdII tous les malheurs quidevoient arriver , ô: on le

veut faire mourir. 419.4.1.1.
Il cft emptifottné. 4.2.;Condamné . se puis mis en liberté. 4.2.4. 4.2.6
Nabuchodonuzorletire de prifon. 4,264.36

erhre’ Juge 6e Prince du Peuple.
Il le delivre de fervitude. defait les Ammonites, 6c

facrtfie fa fille. 207. 108Jericbn ville.
I’rife par miracle par Jofué. ’ a 8;

Jiroâoam Roy d’lft ael fils de Nabath.
Le l’ropltcte Acliia luy predit qu’il regneroit. 34.;

Ilell établi Roy d’lirael. - 34.;
Il fait ballir un temple 6c faire des veaux d’or. 34,6
Il veut exercer la charge de Grand Sacrificateur,6e Dieu

le menace parle Prophcre Jadon. Miracles. 34.7
Le Prophete Acltta prédit à la Reine fa femme la mort.

d’Obimc’s fonfilg. 3;tAbia Roy de Juda luy tu’e’ cinq cens mille hommæ dans

une bataille. Bi
Sa mort. Il lailfc pour fucceffeurNadabque Baaza al-

falftne, regne en fa place &exterminetoutela race

de Jeroboam. 3;;Jambon": Roy d’lfraél filsdc J035, tres-impie.

Il vainc les Syriens. 4 3 98
Sa mort. - 399jerajlxlrm ville , nomtnée auparavant Salem ou Soly-

me. , a7. r9;I’t’ife de force par David , qui luy donne fun nom. 26;.

. r 66Nabucliodonofot la prend 6: la ruine entierement , 6c
fait briller le Temple 6c le Palais royal. 4.2;

Cyrus Roy de Perfe renvoyclcsluifsà Jerufalem fous
la conduite de Zotobabel enfuit: d’une captivité de
faixante 6e dix ans, 64 leur permet de rebafiir la

Ville à le Temple. 436Cambifcs fils de Cyrusleurdéfinddecontinucr. 4.37-
4. 8

V0312 Efdras 6e îeltcmie. 3
Antiochns Epiplianc ruine Jerufalem. 4.6;
Judas Macliabe’e travaille à la rétablir. 4.76
Pompée prend le Temple d’allaut , 6c ne le pille point.

5’77

Hcrode le Grand 6c Sofius Central d’une armée R0-
.maine, alliegcnr 6c prennent de force Jerufalem.

. 61.2.63;Voyez Temple de Jerttfaletn.
fifi fils d’Obcd 6c perede David. 1.13

JitlkuClmfl. 77a. 8;6.labre Voyez Ragucl.
14:16.1 filled’lthobal Roy de Tyr 6: de Sidon , 6e femme

d’A club Roy d’lfracl. 3;3
Elle fait lapider Naboth pour avoir fa vigne. 36;
Jehu la lait ietter du haut en bas d’une tout , 6c les chiens

la mangent. 38;M6 General dcl’arme’e de David.

- Il defait AbnerGeneraldel’armée d’Isbofeth. l :;9
Il atlalftne Abner: 64 douleur qu’en eut David. a.6t
Il mettre le premier fur la brèche àl’alfautdeJerufa-

lem. a6;Il prend Rabatlr capitale des Ammonites. 2.81
Il donne bataille à Abfalom 6c le tué. 189

Il affalline Amaza. 297Il porte à David la telle de Soba. 298
Il s’engage dans la party d’Adonias contre Salomon.307

Salomon le fait tuer. 317I Jardin: Roy de Juda fils de Jofias.
Necaon Roy d’Egypte l’emmene prifonnieren Egypte ,

où il meurt. 4.18Jardin: Roy de Juda fils de Joakim. 4.10
Nabuchodonofor fele fait amenerprifonnier. 4.2.1

imitât): Roy de Juda. Voyez Jechonias.

3L:[and Grand Sacrificatcur. L ,’Il fauve loas filsd’Ochofias Roy de Juda , 6c le fait fa.

crer Roy. 387Il fait tuer la Reine Gorholia. ’ 388
Il invente le tronc.. Meurt âgé de cent trente ans, Se

(il enterré dansle fepultlire des Rois. 391
jukjm Roy de juda nommé autrement Eliakim.

Il cit établi Roy par Necaon Roy d’Egypte enla place

de Joachas fou frere. 4t8Nabuchodonofotluy impofe un tribut: 6e manquant
de le payer il le faittuer dansJerufalcm oùil l’avoir

receu. 4.10[ont Roy d’lfraél fils de Joazas.

Il citoit tres-homme de bien 6c tres-amy du Propherc
Elizée. Il recouvre ce que les Syriens avoient conquis

furfcs ancellt’es. 394.. 395-
1m: Roy de Juda fils d’Ochofias.

Il cil fauvé par Joad Grand Sacrificateur , qui le fiacre
Se fait tuer la Reine Gutholia. 387. 333

Il fe conduit bien durant la vit: de land. 39,
Aufli-roll aptes fa mort il le latlle allcrà routesfouçs

d’impictez, 6c faitlapidcrdans le TcmpleZacltaric
Grand ’Sacrificateur fils de Juad. qui le reprenoirdc

fort peché. . ,54.Azael Roy de Syricl’alliege dans Jerttfalem , a: l’obli.

ge à luy donner gencralcment tousleatrefors, tant
du Temple que les liens particuliers. 392

Il ell: ailatltne par l. : amis de Zacharie. au!
la: Royde’Juda :tlsd’Amalias. ’

Il fut d’abord un rresexcellentl’rince , fit dettes-grau-

des chofes, 6c fe rendittrespuillant. Maisil oublia
Dieu 6c voulut faire la fondions de Grand Sacrifi-
cateur. Il devint à l’inflant tout couvert de lept:
enfuite d’un autre grand miracle , 64 meurt de re-

gret. 40°joatlmn Roy de Juda fils d’Ofias.
C’clIoit ttn religieux 6e excellent Prince.

Il vainc les Ammonites. 4M
Sa mort. 4.05jura: Roy d’lfra’el fils de Jehu , tres-impie. 39°
Azaél Roy de Syrie l’ayant prefque entieremerrtruïné

il: recoursà Dieu , 6e il l’aflilIe. 39;
jacinthe! mere de Molle. s]je": I’ropltcte.

Il prédit à Jeroboam Roy de Juda qu’il vaincroit les Sy-

riens. . v e 8Dieu l’envoye annoncer à Ninive que l’Empirc d’Aillg .

jeannin: fils de Saül. Voyez David.
Il entre avec fou écuyer dans lecamp des Philiflins, 6e

elI caufc’ de leur entiere defaitc.’ Et pourquoy Saülle

vouloit faire mourir. H9Son amitié pour David : 6c bons offices qu’il luy

rend. 239. 24.3. 2.4.6San] le veut tuerluy-mefme. 14,;
Il cil tué avec Saul fon pere 6efcs freres, dans une ba-

taillecontre les Pliilifiins. 1;;
fondu: fils d’Abiathar Grand Sacrificateur. 284.
jeannin: frere de Judas Machabée. 4,67. 4.68

Les Juifs le choifillent pourleur Prince. aprés la mort
de Juda fon frere.

Beau combat qu’il fait contre Baccide.
Il vange la mon de Jean fon frere. 4,97
Il delait flaccide. I 4.98Les Rois Demetrins 8e Alexandre Ballez recherchent

fon amitié. for . ;0a. [06Il elI établi Grand Sacrificateur. 5o;
Il defait en bataille Apollonius General de l’arméed’A-

lexandre Ballez. l ;07. ;t3Il alliege la forterefle de Jerufalem.;r 6. ;t 7. ; 19.;1l.
2.

Tryphon le prend prifonnier par trahifon. ça;

Et le fait mourir. ;a910mm Roy de Juda . fils de Jofaphat , époufe Gotholia
ou Athalia fille d’Achab Roy d’Ifraël. 367

Le

rie feroit détruit. ibid.

. r



                                                                     

DnsMaI.c Prophete Elifc’e luy livre les Syriens dans Samarie.

379
leur» Roy d’Ifiaël fuccede a Ochofias Ton frere.

375
Joram Roy de Juda l’amie contre Mira Roy des Moa-

bliCS. Viâoite merveilleufe psedite par le Prophete

marée. 376Tué par Jehu. 3:3hmm Roy deJuda. fils deJofaphat. -
llellçoittrcs-impie. * 377. 381
miam aiîiege’ dans Samarie par AdadRoy de Syriele

Prophcte Elifée luy predit laleve’e du ficge. 379
Le Prophete Helie le menace par uncleure, d’unter-

rible chafliment. ’38 l
Sa mort. 384-je afin! Roy de Juda. 35’6C’eiioit un excellent Prince. 367
Il marie Joram (on filsà Goxholia ou Athalia filled’A-

chab Roy d’iftae’l . 8c l’aflifle contre Adad Roy de

Syrie. . 36Dieu l’en reprend par le Prophete Jehu , 8c il s’en re-

pent. 376Le Pr0phcte Jaziel lu
qu’il remporta fur
les Arabes.

yafiph (c’ell a dire au

Sa naiiTanee. f2.Ses ronges. 64.Ses (reres animez de ialoufie comre luy le vendent à des
Ifmaêlites qui le revendent en EU vpre. 63’

La femme de Putiphar fou maii’tre, l’aya nt tenté en-
vain , l’accufe auprc’s de luy, 6e ille fait mettre en

p predit la viâoire miraculeufe
es Moabites. les Ammonites de

371-371
gmcmation) fils de Jacob.

prifon. 66. 67Il interpreteles fanges d’un Eehanion, le d’un Panetier

du Roy Pharaon. 68. 69Et enfuite ceux de ce Prince. 7o
Pouvoirque Pharaon luy donne. 7 1
Ile’poufi: Azanerh, dontil a ManalTe’, c’efi àdireou-

bli , 5c Ephraim , c’cft à dire établiiTeanl’. 72
La famine ayant obligé Jacob d’euv0yer dix de fcs fils

en Égypte poury acheter- du blé , Jofcph retient Si-
meon iufques à ce qU’on luy euü amené Benjamin ,

a; ils le luy meinenr. 74.. 7;.
Il feint de le vouloit retenir . (e fait enfuite eonnoiflre à

eux. 64 les cm’oye qucrir Jacob. 7 6.77.78
Sage conduite de Jofeph en Égypte. . 83

Sa mon. 84.jofipb neveu du Grand Sacrificateur Onias . 6c Hircan
(on fils font une grande fortune par le moyen de
Ptoleme’e Euergetez Royd’Egypte. o 4.59. 4.60

fifi?!) fier: du Roy Hetode le Grand. f3;
Il defend la fortereer de Maflada contre Antigone. 6l 3.

616. 6 r 9

Il dl tué dans un combat. 62 t
Jaffa: Roy de Juda fils d’Amon.

C’efloit un Prince fi religieux , qu’il marcha fur
les pas de David , 6e rétablit cnticrement le
culte de Dieu. Il efioit venu à hui: ans à la cou-

ronne. ’ 4.16Ayant voulu s’oppofcr au panage de Necaon Roy d’E-

gypte , qui alloit faire la guerre aux Medes Seaux
Babyloniens qui avoient ruine’ l’Empire d’AlTyrie, il

cil bielle d’un coup de flèche dont il meurt après

avoir regne’ 3r.ans. 447

Jofite. 4Moire rétablit General des troupesdesifraëlites,& il

defait les Amalecites. . l °9Il va reconnoifire la terre de Chanaam , 6c raiTure le

peu le. r49Nbife ’établitfon fucceflèur. l69
Il prcdit au peuple, du vivant mefmede Moïic, tout

ce qui luy arriveroit. l 77Il envoye reconnoiflre Jericbo. 18° l
Paire le Jourdain par un miracle. l 8 l 4
Et prend J ericho par un autre miracle. 1 33 Il

l

Juda: Gaulanite 6e Sade: établifiènt .parmy les Juifs

. aa

l l R E JeIl defait cinq Rois quiavoientartaquc’ les Gababnites Ï

&atrefielecours du Soleil. . 186
Il defait tous les Rois du Liban 6c des Philiflins. 187
Il partage entre les Tribuslesterres qu’il avoitconqui-

res. A 1.89Il renvoye dans leurs maifons les Tribus de Ruben de de

T

Gad , 8e la moitie de celle de Manafië. r 9 r

Sa mort. ’ » 1 93Ubac (c’efl à dire ris) filsd’Abrahani.

Voyez Abraham.
Dieu le promet à Abraham. ’18. 31.

Sa naiiTance. 37Il cit offertà Dieu en facrifice par Abraham. 39

Il époufe Rebeeca. 4.7.
Sa mort. 601121i: Prophete. 408ll affure le Roy Ezechias du recours de Dieu, &luy «

prcdit la ruine de l’armée de Scnnaeherib ô: (a mort.

s 4.r tIll’aififi’e nuai de la prolongation de (a vie, 6c qu’ilau-

roi: des enfans: 3e pour luy en donner une marque
il fait retrograder de dix degrez l’ombre du Soleil.

- rAccompliiTement des rédieiions de ce Prophete. :02.
1quer fils de Saul efiJ reconnu Roy par dix Tribus.

. 2;Il mécontente Abncr , qui paflè du cofie’ de David?

2.6:

Il efl afiafliné. 2.61[finael filsd’Abraham 8e d’Agar.

Sa naiflance. goChaire par Sara, de (a poflerite’. à8
(finet, c’cflàdire, quia refifle’àun Ange. .

Comment ce nom fur donne à Jacob. 56
[154mm Grand Sacrificatcur . 6e fils d’Aaron. x a!

Voyez Ely.

jubilé, c’efi a dire liberté. 14.;
jade: Machabe’e. 4.67Il challe les Babyloniens. - 470

Il defait les Generaux des armées du Roy Antiochus
Epiphane . 6e res autres grands exploits. 4.7 r . 47a.

473- 474. s75. "7478. 479.480
Il purifie leTemple , Se rétablit Jerufalem. 4.76

ll dcfair Nicanor. 4goIl efl établi Grand Sacrifieateur. 4.9 t
Il fait alliance avec les Romains. 4.9 a
Il combat avec 8oo. hommes une armée du Roy De-

, metrius. 4.9;Sa mon: 6e lès louanges. 494.
unequatriéme feâe.

QIelle elle efloir. 76eJude: nommé Chanaam par le quatrie’me fils de Cham

u qui portoit ce nom. 19juifs.
Quand on commença adonner ce nom aux Hebreux .

R à nommerle pais Judée. 4.4.;
Leur incroyable zele pourleur religion , 8c pour l’ob-

fervation de leurs loix. 577.591
Honneurs 8e témoignages d’afieâion qui leur ontelié

rendus par les Romains. f97. 604.. 698
Cinquante mille Juif-s égorgez dans Seleucie, parles

Grecsôe les Syriens. 794.Voyez Samaritains.
[une qu des Adiabeniens 54 la Reine Helene fa mère

embralTenr la religion des Juifs. Leur picté 5c gran-

779

des aaions de ce Prince. 8 g7
L

Lulu»: fils de Bathucl 8c (rere de Rebecca. 21.47.
Voyez Jacob. v

Lac Afihaltide. a;chedemoniem’ alliez desJuifs. 4.61
La! fille de 1.3an époufeJacob. . jI

T t t 3 V Le.



                                                                     

T A
Leprcnx. , 1 l 37Leiritu. 136. [45.308.861La... dont la femme fiat violée , ce qui caufa une grande

guerre. I - r 97LIfiM Lieutenant General du Roy AntiOchus. 4.7 3. 4.883.

i 1 4 4Sa mort. . 1 4.87Loti; fils d’Aran 6e neveu d’Abraham. a. 1
Il fait partage avec Abraham. h 2.4.
Il cil pris prifonnier parles Affyriens. a;
Et delivre par Abraham. 2,6Il fe fauve de l’embrazement de Sodome . 8e fa femme

eli changée en uneeolomnedefel. . 3;
Ses filles le trompent , 8c il en a Moab se Ammon.

- 35’

Lois: .Loix donne’es par Mo’ife touchant les facrifices 6c purifi-

cations. 131.iufquesa 14.0

Autres Loix. l 4oAutres Loi x. 17:. juifiues a 1 77

. MMatbabr’u nommez autrement Afmonéens. 4.67

Mailianitu. A l 64.. t 9 5Leurs filles donnent de l’amour aux Hebreux : 8c maux

qui en arrivent. I 66Ils font vaincus par les Hebreux. . 168
Ils aifcrviflent les Ifraëlites. ac;
Et Gedeon les delivre. 1,04,

Alalnbus. 599Il fait empoifonner Antipater pere du Roy Herodele

Grand. 600Herode le fait tuer. 601Manahem Roy d’Ifrael

Il vainc 5c me Scllum . a: renne en fa place. 4o;
JilMajfu Roy de Juda fils d’Ezechias. Il citoit tres-im-

pie. Mais le Roy des Chaldcenscrx des Babylonicns
l’ayant prix prifonnier il a recours a Dieu qui porte ce
Princeà le delivrer, 5c il fut jufques a la fin de fa vie

tres-religieux. 4.1;Manafi gendre de Sanabalcth. Voyez Sanabaleth.
44

Mamie donnée de Dieu pour nourrirles Iftaëlites dans

le defert. ro71 Après le paifage du Jourdain elle ceffe de tomber. 182.
Manuel Voyez Samfon.
Mnrdocbëe oncle de la Reine Efiher. 4,47
Minium": femme du Roy Herode le Grand, fille d’A-

lexandre fils du Roy Ariflobule a. 8e d’Alexandra

fille d’Hircan. 60;Elle cfl accordée à Herode. 16:1.

Et mariée. 62.1.Herode fait tuer Jofeph fon beau-frere par ialoufie qu’il

eutdeluyôcd’elle. 637.638. 64°
Il fait tuer Soheme pour le mefme fujet. 6;;
Et fait enfuite mourir Mariamne. 65;, 6,1;
Voyez Hetode.

Mathias ou Mathatias pere des Machabées. 4,67
Il prend les armes pour maintenir la religion contre les

impies commandemens du Roy Antiochus Épipha-
ne , 6c exhorte fes cinq fils à continuer une fi fainte

entreprife. 467.468.469Melcha fille d’AranôefemmedeNaehot. 21
Melcbrfidab (au! à dire Roy iuüe.) Roy si: Solyme

nommée depuis Jerufalem. a7
Melchifi: filscle Saul.

Tue avec Saiil. 25’;Mme ville , anciennement nommée Soba capitale de

l’Ethiopie. 88Miche? PrOphete. .Il predit au Roy Achab ce quiluy arriveroit. 366.368

Michol fille de Saiil. 23°Ellcepoufe David. 239Ellele fauve. 14.1

3 I. ISali! l’aile à David 6c la donnea Phaltiel. :49 i
David eflant venu à la coutonnela reprend. 2.61
Elle fe mocque de ce qu’il avoit chanté 6c dancé devant

l’Arche. 269Mipbibafuh fils de Jolnathas 6e petit-fils de Saiil.

Soin que David prit de luy. 27;. 299Il informe David de la méchanceté de Zîba. 2.9;
Mifir Roy des Moabitcs , defefpere’ de fe voir prefl d’eftre

forcé dans la place ou il s’cfloit retire , facrifie fon fils

fur les murailles. 376Moab ( c’el’t à dire fils de mon pere) fils de Loth. 3;

Moab)". I l l 6;. I 66Mm. Leursdivers noms. r a.Molfe.

Prédic’tîon fur fa nailfance. 86
Sa naifiance. Il cil expofe’ fut le Nil. Thermutis fille du

Roy Pharaon l’adopte. 7Il commande l’armée des Egyptienscomre les Ethyo-
picns .demeure viâorieuX’, 6c époufe Tharbisl’rin-
celle d’Ethyopie.

Les Égyptiens le veulent faire mourir. "s’enfuit de e-
pouie Sephora fille de Raguel autrement nommé Je-

thro. 89Dieu luyparle fur le montde Sina, 8c luy commande
d’aller delivrer fon eu le. 90.9s

Pharaon refufc de lai.l et fortir les Hebreux. 93
Playcsdont Dieu fiapcl’Êgypte. 93.94.95»

l Maife emmene les Ifraëlitcs. 9;
Les Egyptiensles pourfuivent. 97
Et ils s’étonnent. 98Harangue de Mail-e pourles raflurer. 99
Les IfraclitcspafIEnt à pied fec la mer rouge, &l’armc’e

des Égyptiens y perit foute. 1 oo
° Murmure du Peuple contre Mo’ife. la;

Cailles. - 106Manne. . 107Eaux ameres renduës douces. l 08
Il établir Jofue’ General del’arme’e, &ildefaitles -

in malecites. 109Il apporte au Peuple les commandemens que Dieu luy a-
voitdonnez fur la montagne de Sina. r 11.r 13.114.

Il établit Aaron Grand Sacrificateur. . no
Il purifie le Tabernacle ô: les Sacrificatcurs. t 23. t 2.6

Sonextre’memodeflie. ’ 118
Loix qu’il donne. r 31.iufques à 144.
Il purifie 6c confacte la Tribu de Levi , oc luy donnela

garde du Tabernacle. ,35Murmure du Peuple contre luy. 14,8. l 4,9

Sesloiianges. 5-0. 1Nouveau murmure du Peuple contre luy. Ilscotnbat-
tenttourre fon ordre les Chananc’ens , de font vain-

eus. r [5-Autre murmure excite’ par Chorë , de le Peuple veut la-

pider Moifeô: Aaron. 1;;Chaflimens épomantables que Dieu fait de Chore’, de

Dathan . d’Abiron 6c autres. in: .51;
Nouveau murmure contre Moïfe que Dieu appaife par

un miracle. tf7Amorrhéens 6c autres peuples defaits parles Ifraëlites
fousla conduite de Mo’ife. 163. r64.

Infolente réponce de ZambryàMo’ife. 166

Madianites vineus. 1 68Moïfe établit Jofué pour luy fueceder. 169
Difcours qu’il fait au Peuple, de loix qu’il luy donne.

’ 171.172.173.174..17;.t76
Il preditau Peuple cequi luy devoit arriver. r79
Sa mort 6c fon éloge. i611,

N
N454! mary d’Abigaïl , que David e’poufa. . 24.9

Nalmtb. ,Jezabel le fait mourir pour avoir fa vigne. 36;
Naâurbadonofar Roy de Babylone.

Il vainc Necaon Roy d’Egypte, & impofe un tribut à

Joakim Roy de Juda. 4.19Joakim



                                                                     

D e s M A
JoaItim neluy payant pas ce tribut il marche contre lu .

6c ayant elle receu par luy dans Jerufalem il IleIt

tuer. 4.20Et établit Roy Sedeeias , oncle paternel de Joaltim.
4.2.2.

Sedecias ayant traité avec le Roy d’Egypte il l’aifiege

dans Jerufalem. 4.2.3Ayant pris jerufalem il luy fait ereverles yeux , a l’em-

mene captif à Babylone. 4.2.;
Il con ueilela baffe Syrie 6e l’Egypte. 4.2.6
Danie luy expliquefesfonges. 4.29.431
Il paire fept ans dans le defert avec les belles, de reprend

enfuite le gouverncmênt defon En". 4.3 l
Superbes ouvrages de ce Prince ( au de Nabuchodono-

for (on fils) a: entre autres ce jardin (ufpendu en l’air!
43 z

Il ne penfa durant tout le relie de fa vie qu’à faire du
bien. 434

Nabuwdam General de l’armée de Nabuchodonofor.

T I I R I S.Onias. Il baflit un Temple en Egypte fur le modelledé

celuy de Jerufalem. . ;0Onias qui citoit un homme tres-juil: 5 cil lapidé.
7s.

aplani a: Pbinéu. fils d’Ely Grand Sacrificareur. f

Leurs defordres. a. 1 3Leur mort. a l 6au. Il meurt pour avoir oie toucher a I’Atehe de l’allian-

ce. 2.69Ode Roy d’Ifra’eI. I I iIl alfailine rhaed Roy d’Ifta’e’l, 6e regne enfa place.

v 406Salmanazar Roy d’Alfyrie le prend dans Samarie a-
ptés un fiege de trois aux, a: l’emmene prifonnier.

4°9

Onias Roy deJuda fils d’Amaftas. 397
Ilfut au commencement de fait regne un tres-puiilant

6e religieux Prince : mais il oublia Dieu , voulue
exercer la chargedeGrand Sacrificateur.’ fut frappé

4.2 ;. 4,26 de lept: , 5e mourut de regret. 4.00
NM a: Aibu. Voyez Aaron. tu. 127
Nehru Roy des Ammonites. PVaincu par Saül 6e tué. :2; ,
Nubie"! Prophete. Pschent: Roydes Patthes. 606Il predit la deüruaion de l’Empire d’Affyrie; 4.03 Tue pas les Romainsdans une bataille. 619

Nathan Prophete. Fournie propafitio». a r 8Il menace David de la part de Dieu à caufe de Bethfabe Pflkflme. Province.

a: d’une. 28° D’où a receu fou nom. r 9- Il embraife le parti de Salomon contre Adonias. 307 Pardi: "n’offre. 4.
fleurions. r 5-: Pafçue el’t nommée autrement la Pelle des Azymes.
Meurs Roy d’Egypte. 4.x 7. 4.1 8. 4.x 9 76;Nelmnie. VOyez fe (les.Il obtient du R0 Xerxes la permifiion de rebaiiir les Pauline Dame Romaine trompée par le: Prefites de la

murs de Jerufa em , 6c en vient a bout. 44.; Deelie Ifis. 7 7g
Nouba: baffle la Tour de Babel. r 6 Formelle. g 34.Nana Empereur. . Perm ou An: capitale de l’Arabie. 1613; Il fuecede a l’Empereur ClaudiUS. 84;. 84.6 Petrone Gouverneur de Judée.-
Nil fleuve, ou Geon’, c’en: àdire,qui vientd’Orient. Son excellente conduite. 791;

4 Pbacela Roy dilfraël fils de Msnahem.

Niuur. 4.89 Tué en trahifon par Phacé. 4.02Vaincu par Judas Maehabee 6e tué. 4,90 Phare" Roy d’Ifraël. Il tue Pbace’ia 6e tegne en fa pla-

NM. et. 1513.Il bafiit l’A relie. ’ x 1 Pharaon.
Sa defeente de pere en filsdepuis Adam. r2 . Pourquoy tous les Roi, 4153"": Potion-m ce nom,

Il fe fauve du deluge. i3 33 ,-Are en ciel. . 1 4, Planifier". 520. 44.4.. ;6;. 76°. Voyez Seau.
Mort de Noé. a ; l’hafael fret: du Roy Hcrodc le Grand. ;8;
Ses defcendans iufques a Jacob, de lesnations qui en Sa vertu. ;94.
font venues. I i 1 8 Sa moderatfon. ",6. 602.Il plantes le regne , 8c maudit la pofleritéde Cham l’un ERant afliegé par Antigone de par les Patthes dansle

V de fats GIS. r 9 Palais de Jerufalem il va trouver Bazapharnez qui
Noêmi . e’ell à dire felicite , belle-nacre de Ruth. a 13 le retient prifonnier. 607.606
Nm: de divers Peuples. r 8. a 9. Il fe tue" luy-mef me. 609o Herode faie plufieuts grands édifices en fou honneur.

6 6.
Phnom: autre frere du Ray Herode le Grand. ;8;. ôîr.

ouin qui fauve plufieurs Prophetes. 36 r 64g. 63306:1. c’efl à dire alfiflance , fils de B00: 5c pere de Jeffé Il irrite le Roy Herode contre luy. 700

pere de David. 2 r 3 Il fe reconcilie avec 762. 7 260M Prophm- ’ 404» Herodc s’irrire de nouveau contre luyacaufe qu’il ne
chofiu Roy d’Ifraël , fils d’Aehab . Je tres-méchant. vouloitpas repudicr (a femme. 72.7

3 69 Sa mort. 7 3oIl vécut en amitié avec Joraphat Roy de Juda, ce ils Pbilippu. 4,83
quiperem enfemble une flotte. 3 7 3

Efllm tombe 6c s’efiant bleife’ il envoye confulter le
Dieu d’Aecaron , 6c le Prophete Elie luy fait dire qu’il

mourroit. Il alla enfuite le luy dire à ily-mefme
apre’s avoir fait eonfumer par le feu du ciel deux ca-
pitaines 8c eenïoldats qui vouloient l’y mener par

force. 374.Oebofitu’ Royde Juda , fils deJoram. Jehule tu’e’. 384.

0g Ray de Galaad 6c de Gaulanite . qui cfloit un

Geant. A Î .Il cil tué ar le: Hebrenx dans une bataille. 164.

0Mo Prophete e. 416

Il veut ufurperle royaume dePerfe. 4.3 3
Antiochns Eupator le prend dans unebatailleee le fait

. mourir. 4.8;Philippe: l’un des fils du Roy Hercde le Grand. 7 24.
Il va à Rome dans l’efperance d’obtenir une partie du

rdyaumede fon pere. 75’;Il obtient d’Augulte la Barhanée , laî’rachonite , PAIE

ranite , a: une partie de ce qu’avoit Zenodore. 754.
Il donne a la ville de Bethfa’ida le nom de Juliade. 76 r.
Il meurt fans enfans, 6c Tybere iointfes Efiatsàla’Sy- .

rie. 779ibid.C’eiloit un Prince fort fige 6c fort modeté;

T et 4 L’im-



                                                                     

TABLEL’Empereur Caius établit Agrippa Roy de la Tetratchie I

qu’avoit eue ce Prince. 786

Philon. I 790sa»... fils d’Eleazar Grand Sacrificateur. Il vange le cri-

. me commis par Zambri. - r 66
Il vaincles Madianites. . r68Il ci’t depute’ versles Tribus de Ruben. deGsd, de la

moitié de celle de Manaife’. 192.
Il fuccede à la grande Sacrificature. r 93

Pbifan, fleuve. . .4.Phare, fleuve. 26:4.rhum: R0y des Parthcs tue’ par Phraatace fan
7

Pilet: GouVerneur de Judée. 766
Il accorde aux Juifs de faire retirer de Jerufalem des

drapeaux où efioit l’image de l’Empereur. 770

IlfaitcrucifierJttsus-Cnursr. 772.
Vitellius l’oblige d’aller à Rome fe iufiifier du meurtre

En de pluficurs Samaritains qu’il avoit faittueracaufe
qu’ils s’efioient alicmblez. 77 f

l’amphi: Grand. ;73Il entend Hirean 8c Arillobule. ;74.

Sure. ;7;Il retient Arillobule prifonnier 6c afficge le Temple de

Jerufalem. 5-76Il le prend d’affaut 6c ne le pille point. 5-77
Il mene prifonniers a Rome Ariil0bule , de Alexandre

8c Antigone fcs deux fils. ;78Il fait trencher la refle à Alexandre fils d’Ariflobule qui
s’efloit fauve’ de Rome , a: avoit fait la guerre en J11-

déc. 587primim. a ;8. t 7 2.. 4.07Parijîuhm. l 60Ptol:m:: sur" Roy d’Egypte. Il prend Jcrufalem par (ur-
prife . en emmene plufieurs prifonniers en Egypte a

ô: fe fic extrêmement aeux. 4;;
Haleine: Philadelpha fon fils Royd’Egypte meten liberté .

fix.vmg, mm: Juifs. Fait traduire par les Septante
les loix des Juifs , 6e fait de fuperbes prefcns au

Temple. 4f4.Palma: tangent Roy d’Egypte , pere de Ptolcmc’c Phi-

lepator. 4.58Élohim: Finlande" Roy d’Egypte. 4.67.
Il donne Cleopatre fa fille en mariage à Alexandre Bal-

. lez Roy de Syrie. ;06Et vient à fou fccours contre Demettius Nicanor.
;08

Mais Alexandre l’ayant voulu perdre il laluyolie 6c la
donne à Demetrins Nicanor. 509. ; r 0

son extré me moderation. ;to

- Sa mort. ;t lPtoleinr’: Phifion Roy d’Egypte. ;40
Ptnlcmr’e Lueur. ;42.Il cil: chaile’ d’Egypte par la Reine Cleopatre fa mere.

5’49- 77°

Grande vifloîre qu’il remporte fur AlexandrcRoy des

Juifs. filson horrible cruauté. . 572Il tente en vain de fe rendre maifire de l’Egypte. ;;4.

Ptalcmee .llemmu. . 5’ 7 4.. 6 o 3

Sa mort. 606e R
Rachel fille de Laban.

Elle époufc Jacob. ’ ;r
Et meurt en travail de Beniamin. ;9

Ligue! ou Jetlm beau-pere de Moife.
Excellens avis qu’il luydonne. a n. 19;.231

Rabais. Elle fauvsceux qui citoient allez recentroiiire

Jcriclio. l 8 oEt on la fauve 6c tous fes proches. 183
Raâfacez Lieutenant Gencral de Sennacherib Roy d’Af-

f rie.
1l ailiegc Jerufalem , 8c fon infolence . 4.x r

Rebut: fille de Bathuel. .Elle époufc Ifaae. 4.2
Sa mort. 60Rohan Roy de Juda fils de Salomon.
Il mécontente le peuple: 6c dix Tribus le quittent 8e

prennent Jeroboam pour Roy. 34,;
Il citoit tresvimpie 6e fes fujets l’imitaent dansfon un-

piete’. . 34Il rend lâchement Jerufalem à SuFae ROy de Babylone ,
qui pille le Temple a: tous les trefors biffez per Sa.
lomon.

Rials Moabite. .

, S3464:5. Pour uoy nomme ainfi. r . i4;
John: l’un es principaux conjurez contre I’Empereur

Caius. . 797. 810Il fetuë luy.mefme. ’ 8: 3

Sacrifices. r 3oHolocaufies de autres Sacrifices. 131
Smifimnkm

(gelie doit eflre leur pureté. r42
Mo’ife leur ordonne la dixiéme partie des Decimes,

1 8
Ils ciioientdiflinguez en 24.races. , 3:8
Vo et Primices.

Grau rSlüÉfiMlekfl. 2. r 7.42.
La grau e Sacrifieature palle dela famille d’Ithamatà

celle de Phine’es en la performe de Sadoc. 316
Origine de fuite des Grands Sacrifieateurs. , 864
Voyez Habits Saccrdotaux ou Pontificaux.

Sade: Grand Sacrificateur. 264.. 284. 29:
Il embraifc le party de Salomon contre Adonis.

O
Et fuccede a Itharnar en la charge de Grand Sacrificaî

teur. ’ 31 6sirdar Pharifien. Voyez Judas Gaulanite.

Saduee’nn. p ,10. ;44.’
Sala! jacques.- 8 f6Sam je" Baptift’e. " 78 lSalem, ville. Jerufalem fe nommoit autrefois ainfi.

Salmuaur Roy d’Affyrie. 4.07
Il prend Samarie aptes un fiege de mais ans. Im-

mene Ozee Roy d’lfraël prifonniet avec tout fors
peuple. 6c enraye a Samarie coloniede Chutecns.

O

Salome’focur du Roy Herode leGrand. :32
Elle cil: caufe en partie de la mort de Marianne.

6
Elleltravaille à rendreodieux à Herode Alexandre 6C5;-

nllobule fis; fils qu’il avoit eus de Mariamnc. 680.

687. on. r
Sa pafiion pour Sylleus. 770L :1:
Herode la marie à Alexas. 722.726

Herode luy donne beaucoup par fan tellement.741.

t aAuguile le luy confirme. ;Ê4.

Sa mort. 7 646’de Roy . filsde David.

Sa naifiance. 2.80David le fait (acter 8e reconnnoiilre pour Roy. 3o7.

l O
Il pardonne à Adonias fonfrere qui avoit voulu fe gire

Roy. 3071] cit acte une feconde fois. 3 l °
Il fait tuer Adonias à eaufe qu’il vouloit époufer Abifag.

. IIl fait aufii tuer Joab 8c Semey. ç 3 1 7. il:
Il relegue Ablathar Grand Sacrificateur. 3 15
Il époufe la fille de Pharaon Roy d’Egypte. ’ 3l9
Dieu luy donne le don de Sageffe. 320. 324.
Jugement qu’il rend entre deux femmes touchantun en-

fant mort. 3 z IIl baflit le Temple en 7. ans. 32.6. 3?
t
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DISEt le Palais royal en I 3. ans. - . 331
Il bafiit auffi une maifon royale pour la Reine, 6: en-

core d’autres , 6c un Trofnc fuperbc. 3 3 a
Il bailit auflî des villes. U 334.
Il envoye querir de l’or par mer en Saphir. 337.

339
Nicaulîs Reine dIEgyptc 6c d’Ethiopie le vient viiiterà

- i 33Ses richeiies. . 3 ;8. 33?. 34.1Il avoit 7oo. femmes 8c ;oo. concubines, ô: apaf-
fion pour elles le porte a l’idolatrie. Chafiiment
dont Dieu le menace: Et Ader s’élcve contteluy. i

34”

Sa mort. 344Samarie , ville . nommée Mareon par les Grecs . 8c le Roy

Amry l’a nomme Someron. 3 56
Salmanazar Roy d’Aiiytie Payant prifey envoyc un:

Colonie de chutéens. , 409Hircan l . Grand Sacrificateur St fils de Simon Mach:-

bée, la ruine entierement. I 5’41
Herode le Grand la rétablit 5e la nomme Sebaiie en

llhonneur d’Auguilze, 662.
Samaritain. Voyez chutéens.

Ils (efforcent d’empefcher les Juifs de rebai’tir Jerufa-

lem 8c le Temple. 4.3 7.442. 4p
Ils renconcent les Juifs dans leur: aifiiâions. 6
Ils perdent leur "caufecontrelesJuifitouchantle Tem-

ple de Garizirn. f0;Voyez. i 84.3Saura Prophete. 34.9’ 3mn. . t 59;. 5966’me , clef! a dire fort
Il delivre le Peuple de la fervitudedes Philiiiins. Sa vie

6c fa mon. a. r aSamuel, au a dire . demandé à Dieu , Juge 6e Prince
du Peuple.

Sa naiilanee. 1.14.Il prophetifeà u.ans. a r;Il exhorte le Peuple a recouvrer fa liberté , St ob-
tient une vié’toire miraculeufe fur les Philifiins.

- neLes vices de (a fils portentlc peuple à demander un

A . auin fait inutilement tout ce qulil peutpourl’cn détour-

nCL Il).Le leur reproche 8c fait un miracle. l 2.26
Il facre Sali] Roy. ’ 2.1.3Et le ptefcnte au Peuple à qui il reproche fou ingratitu-

deenvers Dieu. au.Il reprend Saül dediverfes fautes (Voyez Saiil) ara-

cre David Roy. a 34.Sa mort. 24.8Saül confnlte fon ombre. 25-3
andain]; Gouverneurde Samarie. 4.4.8

Il fait bailir un Temple fur la montapecharizim
pre: de Samarie. ont il établir Manaflë fou gendre

Grand Sacrificateur. 452.Su! Roy des Hebrcuit. Voyez David.
11 efi choifi de Dieu pour eflre Roy , de (acté par Sa-

muel deux diverfes fois. a a 3 . n;
Il defait Nanas Roy des Ammonitesquiefl tue dans]:

combat. i a zIl irrite Dieu en factifiant fans attendre Samuel:
a 27

Il veut faire mourir Jonathas pour accomplir [on fer-
ment: mais le Peuple l’empefche. 22.9

Ses enfant. a 30Il détruit les Amalecites . 6c fauve Agag leur Roy. ce

qui irrite Dieu. a; rSamuel le luy declare. 3 3 a,Et fait tuer Agag, 1
Apre’s que David eut tué GoliathiSaül entre en ialouiîî

de luy , a: lu donne en mariage Michol fa fille à def-

fein dele per re. 1.39Illc veut tuer. au

MAT] IRIS.Et perd le feus. 24.:Il veut mefme tuer Jonathas parce qu’il l’eXCufoit.
24-3

Ilfait mafiacrer Abimelcch Grand Sacrificareur . 8c 38;
Sacrificateurs ou Proplietes, 6c détruire lavillc de
Nob parce qu’il avoit receu David. 14;

Il manque à prendre David. 1-1-6
David pouvant le tuer dans une caverne fc contente de

couper le bord de (on manteau. 2.4.1
Et le cuvant tuer dans fa tcntcil fe contented’empor-

ter on javelot Se un vafe. a. go
Saül étonné du grand nombre de Philiflins confulte

l’ombre de Samuel qui luy predit fa mort. a f
Il perd la bataille contreles Philiflins , Jonathas 5c (est:

deux autres fils y font tuez: 8c luy citant fi blcfië
qu’il ne luy relioit pas aile: de force pour fctuer» il

obli eun Amalecite del’aclicv cr. 2.5;
Les P ilillins pendent àdcs gibets (on corps 6c ceux de

fer fils Belle aûion de ceux de Jabés de Galaad pour

les enlever. 25’6Siam” h 5’73 778. r79Scenopegie. e’efl la feüc des Tabernacles. ’ I 7 a.
8:54 Beniamite. ’ ’

Il excite revolte contre David. 29 5’
Et Joab porte fa teflcà David. 298

6 Salin. Voyczl’harifiens, Saducéens,&Eilcniens. 5’10.
76°

Et quatrième feâe. 76°Sedeciu faux Prophctc.

Il trompe le Roy Achab. 368scdetbin Roy de Juda oncle paternel du R0y J oachin.
2a.

Sain» Roy des Amorrlic’ens. 4
Il refufe le pailage aux Ifraëlites. r 62’

Et et! vaincu. 1 6;Selma: Nina" Roy de Syrie. 4;;Seleucus fils du Roy Antiochns Grypus, prend en bataille
Antiochns Syziceuien (on oncle8clefait mourir. Il
cit eniuite vaincu par le fils d’Anriochus 6c brû-
lc’ dans un Palais où il penfoit f: fauver. 5:6:

au," 3mm": Zacharîa’ R°Y d’lfilël 8c rcgne en fa
ce un mois feulement. Manahem le vainquit ôt le

tua. 4o lSan fils de Noé. I r 6Sa poflcrité. acSang. Il dit des iniuresa David. V 184.
David luy pardonne. I 292.Salomon le fait mourir. 3 l 8Sexnaeberib Roy d’Afry rie.

Il manqucde foy à Ezcehias Roy de Juda. 4. l r
Etle faitaiIîe er dansJerufalem. Mil.
Mais une pe e envoyée de Dieu luy tuë cent quatre-

vingt cinq mille hommes ô: l’oblige à lever le fic-

e. 4l a.septale "de David. 313I-Iircan Grand Sacrificateur en tire trois mille talens.
5-36

Herode le Grand en tire aufii quelques trefors, mais
une flamme qui en fouit l’empefchc de pouvoiriaire

ouvrir le cercœuil. 69 9Sali fils d’Adam. 9J’idrub . Mifacb , 6c lumen. 4.2.6
On les jette dans une fournaife ardente parce qu’ils n’a-

voient pas vouluadorer la fiatuë de Nabuchodono-

for’: ô: Dieules preferve. 4go
Voyez Daniel.

situ ’Gencral des troupes du Roy Agrippa le Grand.
8l8

Son extrême imprudence. g 1 ,-

Sa merr- 829sium frere de Indas Machabée. 4.67
Il defait les Syriens en Galilée. 4.78. 517. 5’18.;zz.

il?»
Apre’s la prifon la mort de Jonathas fou frere il

Tu g si!
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cil établi Prince des Juifs 8c Grand Sacrificateur.yz6

Superbe tombeau qu’il fait faire àfon pere. au mere

8c à fcs frcres. p.9Il chafle les Macedoniens de la Judée. fait rafet la forte-
refle qui commandoit le Temple , avec la montagne
fur laquelle il citoit allia. 6c fortifie Jenifalem. 37°

Avantage qu’il remporte fur le Roy Antiochns Sother.
5 37-

Ilefl: tué en trahifon par Ptoleme’e fon gendre. 5 33
Sodome. Ville 6e pais.

Ils eüoient commandez par cinq Rois qui furent vain-

cus par les Affyriens. 4 a;Dieu extermine cet ville abominable. 3 a. 3; . ,4.

Sonne. 64.8. 652.Herodele fait tuer. 6;;Sefiw Geueral d’une armée Romaine . envoyé par An-

toine pour affilier Herode le Grand. ’ 62°
Il ailiege 6C prend avec luy Jerufalem. 623
Il mene Antigone prifonnier à Antoine. 63,6

51:be Roy d’Egypte. .
Il prend jerufalem 54 pille le Temple de tousles trefors

de Salomon. ’ I 34.9Sun capitale de la Perfe. 4.4.6
Sylleru Prince Arabe. ’

Il demande en mariage Salome fœur du Roy Herode

leGrand. 701. 706. 70711 irrite Augufie contre Herotle. 708
Auguiie reconnoift fa fourbe 6c le condamne à la mon.

7 16

Il veut faire affailîner le Roy Herode. 729

T .Taiernacle. .Ordonné de Dieu à Moïfe. 114.. 1 1;. 116. 117.1 18

Onlc confacrc. r 14,Lagardeeneft commifeala Tribudc Levî. 1 36 .
Il eft mis dans Silo par Jofue’. l 88

Tabernacler. Voyez fellcs.
Teglat- l’b.rlaz.ar Roy d’Aifyrie. 4.0.
Temple de jerufilem.

Molle en parle. 172.Il tu. baiii dans l’Aire d’Oron au mefme lieuoù Abra-

hamavoltoillert lfaac en facrifiee. 3o;
Picparatifs de David pour le bailir , de ordre qu’il

donne a Salomon pour ce fujet. 304.. 308.310
Confiruftiondu Temple parSalomon- 316. sium.
Miracles que Dieu fit a fa confccration de priercs de Sa-

lomon. 31.9Sufach Roy d’ Égypte le pille. 349
Nabuchodonofor le pille a: le fait brûler. 4.2)-
Cyrus renvoyc les Juifs à Jcrufalem fous la conduite de

Zot-obabel avec permiiiion de rebafiir la villcSc le

Temple. t 4. 6Cet ouvrage ayant elle interrompu ; Zorobabcl
obtient de Darius Roy de Petfe la permiiiion
de le continuer 6c d’ytravailler. 439.440.441

Le Roy Antiochus Epiphane le pille enticremcnt de le

profane. 4.65Judas Machabe’c le purifie. 476
Pompée l’ailicge 5c le prend d’aifaur. ,77
Le Roy Herodc le Grand le fait rebailir tout de nou-

veau beaucoup plus grand 6c plus magnifique qu’il

n’ciioir. 676. 677Temple baili fur la montagne de Garizirn. Samba-
leth Gouverneur de Samarie le fit baflir. 4;:

Il cil eonfacrc’ à Jupiter Grec. 4.66
Les Samaritains perdent leur caufe contreles Juifs tou-

chant ce Temple. v foyHitcan Prince des Juifsle ruine. 5’37
Temple bafli par Onias en Égypte fur le modelle de ce-

luy de Jerufalcm. 504.Templede Diane à Elimaïde. 4.81
Temple: baflis par Hcrode le Grand en l’honneur d’Au-

gufie dans Cefaree ce en divers autres lieux.669

Thaman. 356F I

Mst1znts.:1sz filledeDavid.
Amnon fon frerela viole: 8c Abfalom un autre de (a;

b üfrereslefzfiytuer. 2.8i.T a i: Ptinc e d’Eth o ie.88.V M "
Thalrgifilkoyd’iî ypte.y P oyez cire.

I fainever le rege de Pelufe au Ro S n h ’b.
Turque": fille de Pharaon Roy d’âgçptî. 21;; Addit-

e.

. 8Tigre fieârve, ou Deglat . c’efl: à dire , étroit ô:

p1 e «ra .ToqrdeBaôel. , 1:Tribu. Jofué partage entre elles toutes les terres con-

quifes. 189Les ’Tribus de Juda 6c de Beniamin eflant retour-
nees en Judée apres leur captivité de Babylone, les
dix autres Tribus demeurent au delà de l’infrate.

8

Ml»!- il;Il fait couronner Roy de Syrie le jeune Antiochns fils du
Roy Alexandre Ballez. 6

Il attelle prifonnier par trahifon Jonathasftere dei-iln-
das Machabees.

Et le fait mourir.Il fait auiIi mourir le jeune Roy Antiochus de
s’établit Roy en fa place: mais après avoie
regné trois ans il eûprisôetuédans Apamee. 531

050e Empereur. 766Il fait crucifier des Preilres de la Déelfe Ilis
ui avoient trompé une Dame Romaine. 77;

Il ait cimier tous les Juifs de Rome: &pourquoy.

Sa mort.TJreu. Il parle avec liberté a Herode le Grand enfaveur
d’Alexandre 6c d’Ariflobule fez fils . 6e Herode le

fait mourir. 71,V
En]?! femme du Roy Affuere.
Venfidim General d’une arme’cRomaine. 61 .61 .6
Virelliur qui fut depuis Empereur. 4’ f 19

Efiaut Gouverneur de Syrie il envoye Pilate a Ro-
me fe juflificr des plaintes faites contre luy.

Il remet aux Juifs la garde de l’lnbit’du Grand Suif;-

cateur. 7 75Il traite avec Arrabane Ray des Parthes. Et caufede
fa haine pour Hcrodelc Tetnrque. 777. 778. 78s.

Vanne Roy des Parthes.Un. mary de Beth’fabe’. Voyez David- 2.78
X

Xerxer Roy de Perfe fils de Darius. l 4.4;
Il témoigne une grande finition à Efdras 6c aux Juiû’.

z 56:1.Zacharie Prophete. 4.4.1.Zacharie: R0 d’ifi-aël fils de Jeroboarn. 399
Sellum l’a affine. 4.ol’2.:er aiTaiiine Ela Roy d’liiaël. 3;;
Il extermine toute la race de Baafa de fe brûlcluy-mcf-

me. 35.6Zamaru. 7 a;2.:an époufe Cosby Madisnite . 8e cil: puni d’un fi

grand peche. 1 66Zelpba. Voyez Jacob. y:Zenodm. 67 1. 67;21h. 37;Il trompe David. 284Zorolubel Prince des Juifs.
Cyrus luy permet de retourner à Ierufslem 8e d’y reba-

fiir la vil e 8e le Temples 4.36Il parle li agreablement à Darius en favenrdes femmes
&de la veritc’. u’il lu ami: d. Il b a. p
rufalemôclchquk. y a erre a le];

Nombre du Peuple qu’il emmène. Q 4’39- x:

A: T A.
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MATIERES

Contenuës aux fept: livres de la guerre desjuifs
courre les Romains.

Cette Table qui je rapporte aux cbijfies E6 nous pas aux page: , ne commence
qu’au x x v t 1 1. chapitre dujècond livre , parce que ce qui precede n’efl qu’un

abregê de ce quiejl êcritplus au long

premier volume.

A

Crie»: extraordinaire: de valeur

De Simon fils de Saiil. 2.12.
De quelques-uns des afiiegcz. dans Jotapat.

’ . 2. 56De Velpaficn à Gamala. 2 90
De Tite en divcrfes occafions. 384. 386. 387.

40 5. 42.2.. 464
D’un chevalier Romain nommé Longmus.

I 409D’un Syrie nommé Sabinus. ’ 439
D’un Capitaine Romain nommé Julien. 441

’ D’un cavalier Romain nommé Pedanius. 4 5 1

Combat opinialÏré durant dix heures. 440. 84 un

autre qui dura huit heures. 44.7
Mgrippa Roy de Judée. .

Sa harangue aux Jniis pour les détourner de faire

la guerre aux Romains. 1’ 96
Le peuple l’oblige à fouir de JeruCalem. 1 97.

2.0 6

Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.41 .
Faveurs qu’il reçoit de Veipafien. 2.7 8. 2. 7 9

Il efi blellë au fiegc de Gamala. 2. 8 6
2414021. Font irruption dans l’Empire. - 53 3
Ananas Grand Sacrificateur.

Il porte le peuple à aŒeger les faé’tieux dans le

Temple. 5 06. 3 07. 5 08Mallàcré par les Iduméens: 8: [on doge. 3 x9

Antiochns Roy de Comagene. .
Il envoye des troupes à Vefpafien. 2.4 r
Tcmerité 8c valeur d’Antiochus Epiplmne (on

fils. ’ 419
Il cil: faullcment accufé par Cefennius Peuls Gou-

verneur de Syrie , 6c bien traité par Vefpafien.
5: 2.

Antonin fortercffe. Sa defcription.’ 3 98

Aflîaflllfl (Primat. 2.» 34
S’ciiant declaré pour Vefpafien il defair une ar-

mée de Vitcllius. 3 69

en l’Hylàire des juifs , contenue? dans le

Et (on autre armée dans Rome.

. . 37xvîflum lIIIICllX. 2.60. 2.61

B

B exfjfiz: qui commandoit les troupes Romaines
dans la J ridée. ’

C.

CAtule Gouverneur de la Lybie Petapoliçai-
ne.

Son horrible méchanceté cherslesJuifs, arfa

mort épouvantable. . 54;
CerealÊr l’un des chefs de l’armée de Velpa-

1en.

Il taille en picces onze mille Samaritains. 264.

lMW. 356
Gym. 9411m Gouverneur de Syrie. 5192.

Il entre dans la Judée avec une armée Romai-
ne. Ailiege le Temple. Se retire mal à propos ,
8e eit maltraité par les Juifs dans firetraitc.

’ 217.218.220.2.2.r
(’helvran. Antiquité de cette ville. 347

Combat naval. 2.84Autres combats. Voyez Aâions extraordinai-

res de valeur. ..Cruautez. exercées contre les Juifs en diverfes vil-
les. ’zo9. 2.1 1.213.214.215.2.16.22.5.2.2.4.

’ 354- 581. 54s

Defirtyfi

Il prend par compofition le chafieau (fi-1ere. i

dion. 5 z;Et par force celuy de Macheron. 5 2.8
Relier. Machine des Romains .
Sa defcription. 2.5 4.
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I)

D Eflripliom. - ,De la Galilée, de lajutle’e , & de quelques autres

Provinces. i 2 3 3De la dilcipline des Romains dans la guerre. 2.42.

1 244De la ville deJompat. 2.49
De la machine des Romains , nommée Belier.

154

De furieux aliÎruts. 2 60.2. 6 1
D’une tempefte qui fit petit les habitans de jap-

pé z74-275Du lac de Genezareth: de l’admirable terre qui
l’environne : 8c de la fource du jourdain.

2 S5

D’un combat naval fait fur le lac de Genezareth.

. 2.84Dela ville de Gamala. 2.86
. De la ville dejericho. D’une admirable fautai-

ne qui en efl proche. De la fertilité du
Du lac Alphaltide. Et des effroyables relies de
Sodome ô; de Gomorrhe. 5 5 6.5 57.5 58. 5 59.

5404
De l’Egypte : a; du port d’Alexandtc. 3 61.

3 6 2.

De la ville de Jerufalem. 395
Du Temple de jetufalem , 8c de quelques coû-

tumes egales. 394695695
Du grand Sacrificateur. 397

’ De la Formelle Antonia. 398
’ De famine. De cruauteL Et de miières

horribles. 319. 510. 354. 417424.45 2.4.5 8.
5 3 4

Mere qui mangea (on fils. 4 5 9
D’un épouvantable tumulte. 47 1
De la Joye avec laquelle chpafien 8e Tite furent

teceus dans Rome. 5 1 1. 51 9
De la tiviere nommée Sabatique. 5 1 5
Du triomphe de Vefpalien ô; de Tite. 5 19. 5 2.0.

5 7. 1

Du chafieau de iviacheron. 5 2.4
D’une plante de Rue. 5 z 5
D’une plante Zoophite. 5 z 6
De quelques fontaines. - 5 2.7
De la forterelle de Malïâda. 5 3 5. 5 5 6

i szapline des Romains dans la guerre , 8e leur

matche. 241.2. 5 4Domizien fecond fils de l’Empereur Vefpa-
fieu.

Il (e iàuve lors que .Vitellius prit le Capitole.
37°

Il marche contre les Allemnns. 1 1
Il accompagne à cheval Vefpafien (on pere

3c Tite fou frerc dans leur triomphe.

’ 520

IVI A. 11 1 E ’n. I: s;

li

67;": 8; Pari d’Alexanclrie.E Leur Delctiprion. 36 1.3 Gi
151mm Chef des Sicaires à: parent de Manahcm.

Voyez Sicaites.

Il le [âme dans Maliàda. 2. o 6
En foûricnt le fiegc contre les Romains , &nc

’ pouvant plus tefifler il perfuade à tous ceux
qui efloient avec luy de le ruer avec leurs fem-
mesôc leurs enfans. 554. 5 3 5. 5 5 6. 5 5 7. 5 5 8.

Elcnjàr fils de Simon. Ê i Î
Il fè tend chef d’une partie delafaâio’n dcjean

de Gifcala. 3 7 5El! furpris par Jean. Et’ainfi ces deux faâions

fe redu1lent à une comme auparavant
’ 8 8.

Il y a de l’apparence que ces deux Eleaut ne in:
que le mefme.

I . CIr

F Amine. Voyez Defctiprion.
Mete qui mange fon fils. 45 9

F107!!! Gouverneur de ruée.
Il en: amie de la revo te des Juifs. 19.1.. 1 95. zoo.

- au.Ponta proche de Jericho. 3 3 7
Et autres Fontaines dont les eaux ibnttres-diff ..

[Cntcs. 5 Z7
(3

Alile’e. Sa Defcriptio’n. ou; 8
galiléen: qui avoient fuivi le party deJean deG
Giicala. -Leurs horribles minutez 8c abominations dans

, Jeruialem. l 5 54gamma ville afliege’e 86 prife par Vefpafien. Voyez
Vefpafien.

amarre de Sodome.

Leurs effroyables mites. 540
grand Samficatmr. 3 97

fi .

Hdrangtm ô; Dionur:
Du Roy Agrippa auxJuîfs pour les detourne:

faire la guerre aux Romains. r 96
De ceux qui citant pris avec Joieph dans Jo-

tapa: vouloient qu’il f: tuai! avec eux-
267
De
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De Jofeph pour les detournet de ce delfein:

, 2 68De Tite
A fes foldats au fiege de Tarichée. 2.81.28 2.

Aux habitans de Gifcala. 2. 97
Et au firge de Jerulàlem.

A les f6ldats. 590A eux pour les exhorter d’aller ’a 121mm. 4 5 8

Aux factieux. 44. 5A Simon ë: à Jean chefs defdits fadieux. 4.80

De Velpafien. ’A fou armée au fiege de Gamala. 2. 9 1
Aux chefs de fou armée pour difieret le fiege de

Jcrulalem. 5 2. 5f D’Ananus Grand Sacrificateur, au Peuple pourle,
porter à ailieget dans le Temple les factieux
qui prenoient le nom de Zelateurs. 506

De Jean de Gilcala aux Zelateurs. 5 1 o
De Jeius Sacrificareur aux Idumeeus. 5 1 5

86 Réponce des Idume’ens. 5 1 4
De Jofeph à ceux de Jetufalem pour les porterait:

rendre. 416. 4.5 5D’Eleazat chef des Sicaires pour perfuader tous
ceux qui defendoient Mallàda avec luy de
fc tuer avec leurs femmes 56 leurs enfans.

533

I

’ Dumc’enl. h
Ils viennent au fecours des Zelateuts affiegez

dans le Temple. 5 1 2.Les Zelateurs les introduifent’ dans la ville.
5 18

Cruaurez qu’ils y exercent.’ 519. 52.0 l
Ils fe retirent en leur pais. 5 2. 2. *
Ceux qui avoient embraffé le party de Jean de

Gifcala s’élevent contre luy se appellent Si-

monàleur lecours. 555.556
Ils traitent avec Tite: 8e Simon le decouvre 6c

en ru’e’ une partie. 48 9
7mn de Gifcala l’un des chefs des faëtieux ou Ze-

latents.
Il trompe Tite 8c s’enfuit de Gifcala àJetulâ-

lem. , 2.96Il trompe le peuple de JeruCrlem. 2. 9 8
Il le trahit enluite 8c palle du cofté des Zelateurs.

510
Les Iduméens se le peuple appellent Simonà

leur fecours contre luy. .

. 55 5Sa faction fe divife en deux , &Eleazar fe tend ’

chef d’une partie. 575
Jean les furprend , 8e ainli ces deux fnôtions

fe reduifent à une comme auparavant.
r 5 88

De quelle forte Tite luy parle 8631 Simon.

. 480’Il abandonne pour fe fauver les tours d’Hippi-

cos , de Phalàel 8e de Mariamne. 493
Il le rend aux Romains. 499

b4 A r 1 n a à a
Leur defcription. l 356533faufiler». Sa delcription.

I 325Ïefin Saenficateur.

Son difcours aux Iduméens. 5 1 5
Il en: malfamé par eux : 6k fou éloge, 5 19

fifi?!) auteur de cette hifloite. Voyez haran-
es.

Il efi établi par les Juifs Gouverneur de la Galilée.
Excellent ordre qu’il donne. 2. 2.4.. 2. 25

Suite de la conduite. 2.26. 2.27. 228. 2.29. 250.
251. 24,0. 2.45. 246. 2.47

Il eft ailiegé par Vefpafien dans Jotapatôeluire
de ce grand fiege. 2.58. 2.49. 2.50. 251. 2.52.
255.2.5.5. 2.55. 256.257.258. 259.260.261.
262.. La place eft lurptile durant la nuiâ.
26 5. Il fe fauve dans une caverne où il re-
fout de fe rendre. 266. Mais ceux qui s’y
efloient fauvez avec luy veulent qu’il le tué
avec eux. 267. Difcouts qu’il leur fait pour
les en empelcher, 268.269. Il leurperluade
de jette: au fort ceux qui tueroient les autres,
8c le fort ayant die jette 8c n’efbnt refit” que

1 luy «St un autre il cit mené priionnier à Ve-

fpafien. 2.69. 2.70. 271. Maniere dont il luy
parle 8c luy predit qu’il feroit Empereur. 2.72..
Divers effets que le bruit de la nouvelle que
l’on eut aptes qu’il n’elioit que prifiannierôc

bien traité par Vefpafien firent dans Jerufa-

lem. ’ 2.77Vefpafren le met en liberté. 567
Voulant exhorter lesJuifsËafe rendre il cil; blellë .

d’un coup de pierre. - 42.8
Il exhorte encore les Juifs à fe rendre. 4.45.

. 4,8 5Ileflaccuféfauflêmeut parles Sicaires. 545
fumant ville. Sa defcription. . 2.49"
fourdain. Sa fource. 2.85fadée. Sa dcfcription. 2. 5 8

I.

LA: Affihallidc. Sa defcription. 559
La: degemwnhn Sa defetiption. 28 5

’hd

’ ’Ahertm chaüeau. Sa dcfcription. . 5:4.
Mule Roy des Arabes.

Il renvoye des troupes à Vefpafien. . 2. 2 1
flamber» fils de Judas Galiléen qui avoit efié

l’un de ceux qui avoient introduit unenou-
velle feth.

Il faifoit le Roy dans Jerufalem , dont il en: pris
8: executé publiquement. 2.0.1.. zo 5. 2.0 6

Wafida forte place. 5 5 5 . 5 5 6

N Ni-fait!» ville 86 pais d’alentour.
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N,

» Ère» Bupereut.
Il donne à Vefpaften le commande ment de

fes armées de Syrie. 2. 5 4.. Sa mort. 542.

Niger Peraite. 2. 5 5. a 5 6
O

077m: Empereur fe tu’e’ luy-me fine. 5 5o

P

P En: Gouverneur de Syrie.
Il acarfe falIITCinCIIt Antiochns Roy de Co.

magene. - 5 5 2.Placide l’un des chefs de l’armée Romaine. 25 9

Il tente inutilement d’attaquer otapat. 2.45
Il dilIipe les Juifs allemblez ur la momagne d’1-

tabutrm. I 19;Il defait dans la campagne un tresgmnd nom-

bre (SIC J 5 5 xPrezùfham des malheurs arrivez à Jerufalem.

, 476Primat. Voyez Antonius Prunus.

R.

R bien nommée Sabatique. 5 1 3

S

S Abinm frere de Vefpafien.

Vitellius le fait tuer. 5 7 o
Sicaires ou AfIÀllins.

Se tendent maiftres du danlleau de Mallada.
529

Les uifs d’Alexandrie livrent aux Romains ceux
e ces Sicaires qui selloient retirez à Alexan-

drie. 540.541.542..543Incroyable confiance dans les tourmens de ceux

de cette feâe. 5 4oSimon fils de Gioras l’un des chefs des. fiâtieux
d’entre les Juifs afpire à la tyrannie. 2. 5 5

Ses combats contre les Zelateuts 8c les Iduméens.
344- 345. 346- 54,8. s49. 3 55

Les Iduméens 8: le peuple deJerulalem l’appel-

leur à leur fecours courre-Jean de Gi cala.

. ’ 3 5 iDe quelle forte Titeluy parle , 8131 Jean. 4.80
Luy 8c Jean abandonnent pour fe fauve: les tours

d’Hippicos , de Phafael 8c de Mariamne.
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Il fe trouve contraintde le rendre. z
U

507.508 q
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Il cil mené en triomphe ’aRome a: executê pri-

bliquement. 5 2. rSodome 8c Gomorrhe. l
Leurs effroyables telles. 5 4.6

501mm Roy d’Emeze.

Il envoye des troupesàVelpafi’en.’ 24.:
Sylve qui commandoit les troupes Romaines

dansla udée.
IlafliegeôcprendMafiada. 554.555.556.557

’ T

Empefle. -Temple de Jerulalem. Sa defcription.
Tite depuis Empereur. Voyez harangues.

Se rend a Proletm’ide auprès de Vefpafien (on

174-275.
594

pete. , 141Prend Jaçlu. 1 65Emporte nichée. 18 3-
Entre le premier dans Canula- 195
Se rend [milite de Gifcala. 197
Vefpafsen après eftre reconnu Empereur l’en-

voye pour prendre Jemlalem. 5 7 5.5 74.
marche contreJerulalem, 5 82.. 5 8 5

Actions extraordinaires denvaleur faites par ce
Prince. 584. 586. 587. 405.422.464.

Il opine à la oonfervation du Temple. 465
Et fait ce qu’il peut pour faire éteindre le feu’.

467
Son armée le declare Imperator. 477
louanges 84 remmpence qu’il donne à feslôi-

dats aptes la prife de Jerulalem. 5 oz. 505
Avec quellejoye il cil receudansRome. 5 1 8
Son triomphe. 5 1 9.5 20.5 2. 1

Tour: d’Hippicos, de Phaficl, 8c de MariamnC.

Leur defcription. 5 9 5Tire les conferve féales après avoir Fait min:

(ourle telle de emfilem.’ 496
Trajan l’un des che s de l’armée Romaine.

Il alliege Japhax , 26 5Triomphe de Vefpafien 8: de Tite. 519.520.

. 2.xTram!" e’panvtntaèle. i7 r
Tybere Alexandre Gouverneur d’Alexandrie 8c

Lieutenant General dans l’armée de Tite au

fiege deJerufitlem. 565

V

VEfimfien Empereur.
L’Empeteur Neron luy donne le commané

dement de fes armées de Syrie pour faire la
guerre aux Juifs. 234

Il entre dans la Galilée, 8: Sephoris le rendà

Il] . 15 7Il afifege ofcphdansJotapat. 2.45
Voyez. à fepb mue tafia: de «fige.
Il cil ble e d’un coup de fieche. 2 5 8

Il
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Il aŒege Tatichée. 2 80Il afliege Gamala. 286. 2.87. 2.88. 2.89. 2.90.291

2.92.. Et le prend. - 2.95Sa prudence l’em efche d’allieger fi-roll: Jerulà-

lem , afin de d’onner loifit aux Juifs de fe rui-

ner par eux-mefmes. , 3 25
Gadara qui efioitla lus importante de toutes les

places de delà le fourdain fe rend à luy. 5 5 1
Il bloque Jerulalem. 541. Et la mort de Neron,

8c les troubles de l’Empiteluy font finfeoir le

deflein de l’aflicger. i 542.. 5 4 5
Il s’avance feulement vers Jerufalem 8c prend cli-

vetfes laces. 5 5 1Son armee le declare Empereur. 5 5 8.5 5 9
Joye que toutes les Provinces en témoignent.

364»; 6 6

Il s’alI’eure d’Alexandrie. 3 5°
Il met Jofeph en liberté. 3 6 7
Avec quelle joyc il en receu à Rome. 5 1 I
Son triomphe. 519. 5 2.0. 5 2. r
Il bâtit le Temple de la Paix. 5 2 1-
Il traite avec grande bonté Antiochns Roy de

Comagene. I 5 5 2.Vadim Empereur.
Eil égorge dans Rome. 57 t

Z
ZAclmn’e tué dans le Temple , 8: fou éloge-

IlZelatem qui cil le nom que prenoient les faéh’eux’
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